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1°' MÉMOIRE. 



Gommatooeras. nov. gen. 

Gen. Fusiigeris Brend. omnino faciès. Antennœ triariiculatœ , 
sub frontis prominentia insertœ , articulis : 1® vix perspicuo , in 
fovea frontali abscondito, 2^ parvo, subquadrato, seqnentis basi 
latiori , 3<* longissimo , apice incrassato et truncato. Oculi perspicui. 
Abdomen supra bi, infra quinque articulatum. Metasternum ma- 
gnum excavatum. Tibiœ intermediœ sinuatse, intus medio, spina 
recurva instructœ, Tarsi biarliculati , uniunguiculaii ; articulis 
!• minimo , 2* longo , cylindrico , incurvo. 

Ce genre a tout à fait l'aspect des Fustiger Br., mais ses antennes 
sont réellement triarticulées , bien que le premier article soit invi- 
sible en dessus^ caché comme il Test dans un enfoncement formé par 
un surélèvement très-avancé du front. 11 n'a ni la forme élargie , 
ni la construction antennaire des Adranes Lee. Il ne peut être con- 
fondu non plus avec les Articerus Daim, dont les antennes sont 
uniarticulées. Enfin, on distingue, à l'extrémité de l'abdomen, une 
fine suture limitant un second segment qui a un peu l'aspect d'un 
pygidium d'Histéride. 

Gomxnatocems elegantulus. nov. sp. 
PL I,fig.l,2,3. 

Abyssinie. Environs de Massouah, avec des fourmis.— Long. 2 mili. 

Elongatus, castaneus, parce, pallide setosus. Caput cylindricum , 
subrugoso-punctatum , basi utrinque foveolatum , fronte apice 
elevata, sinuata, subsulcata, subtus excavata. Antennœ capite 
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prothoraceque simul sumptis vix breviores ; articulis 1 » minuto , 

abscondito , 2* parvo , latitudine sna nec longiori , subquadrato , 

sequentis bas! latiori, 3° longissimo, subsinuato, basi gracili, sub- 

^ conico, agiçe^mcrassato, truncato. Prolborax subhexagonus , an te 

'•:•* *J)asim% .nsigjifd :nec profunda foveola impressus, subrugoso-piinc- 

* ***tatus. î)l}rtra 'pfôthprace latiora, latitudine sua longiora, remote 

: : -: f/itj^V^j 3ium^is'oitliquis, basi subsulcata. Abdomen elytVis multo 

•••• * }bn^rûs / hasir prôfifdde et late, transversim excavatum^ margine 

basi latO; nonnihil fasciculato , canaliculato , graduatim ad apicem 

constricto. Metasternum triangulatim excavatum. Tibiae intermediœ 

sinuatœ, medio intus spina recurva munitse 

Le front, à son extrémité, n'est pas élargi, mais relevé en voûte, 
sous laquelle est inséré le premier article des antennes , celles-ci 
atteignent presque la base du prothorax ; leur second article est 
presque carré et son diamètre transversal est plus grand que celui 
du troisième à sa base ; le dernier, très-allongé, s'épaissit graduelle- 
ment jusqu'au sommet qui est tronqué carrément et deux fois plus 
épais que la base. Le prothorax est également rétréci au sommet et 
à la base, celle-ci est un peu anguleuse ainsi que les côtés. 

L'abdomen est plus long que les élytres et à peine aussi large 
qu'elles; la fossette très^profonde occupe toute la base ; il est ensuite 
très-convexe et le second segment qui n'est séparé du premier que 
par un très-léger bourrelet, est triangulaire et vertical. 



Gen. Cilavigerodes Raffray (Rev. zool. 1876). 
PI. I. fig. 4. 

Lorsque j'ai décrit et figuré ce nouveau genre , je ne possédais 
qu'un seul exemplaire de son unique espèce {Clav. Abyasinicus 
Rafifr., loc. ci7.), et la crainte d'endommager ce précieux insecte 
ne me permit pas de l'examiner convenablement J'en ai repris , 
depuis, un certain nombre; j*ai pu le disséquer et je viens ici 
rectifier et compléter la description que j'en avais donnée. 

i <» J'ai décrit et figuré les antennes comme triarticulées , tandis 
qu'elles sont réellement quadriarticulées ; mais le premier article, 
très-petit, est caché dans la fossette antennaire et visible seulement 
dans certaines positions de l'antenne, et surtout quand on la 
désarticule ; 

2° J'ai réussi à voir une partie des organes buccaux ; les mâchoires 
sont atrophiées, formées d'un seul lobe, terminé par un faisceau de 
poils recourbés , le palpe maxillaire n'a qu'un seul article court, 
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gros, sînué intérieurement, trôs-renflô à son extrémité, qui est 
arrondie et munie d*un appendice membraneux , sétiforme. 

Les Glavigerodes sont abondants dans la yallée de l'Ënseba et dans 
les Bogos, en juin « au commencement de la saison des pluies; ils 
sont rares le reste de l'année. 

On les trouve par familles de deux à vingt, sous des pierres ou 
des écorces d'arbres où habitent de petites fourmis noires trés- 
actives. Leur démarche est assez vive, tantôt ils se promènent sur 
les parois de la pierre , tantôt ils sont cachés dans Tintérieur des 
galeries des fourmis. Quand on veut les saisir, ils ne font pas le 
mort , mais cherchent à fuir. Sitôt qu'on retourne la pierre ou 
qu'on soulève l'écorce qui abrite la fourmilière, les fourmis saisissent 
dans leurs mandibules tous les ClavigerodeB qu'elles rencontrent et 
les emportent dans leurs galeries, de sorte qu'en un instant tous 
les Clavigerodes ont disparu et qu'il faut, pour les retrouver, 
fouiller jusqu'au fond de la fourmilière , ce qui prouve combien les 
fourmis tiennent à leurs pensionnaires. 

CTest à la fin de juin , et un peu après les premières pluies , que 
j'ai trouvé les Clavigerodes en accouplement , dans l'intérieur même 
des fourmilières. 

Les Clavigerodes se retrouvent aussi sur les hauts plateaux de 
THamacen, à une altitude de 2,500 mètres, mais ils sont plus 
communs dans les plateaux et les vallées intermédiaires des Bogos^ 
de l'Ënseba et du TsanadégUé, à une altitude de i,200 à 1,500 mètres. 

Généralement la fourmilière ne possède pas d'autres myrméco- 
philes, cependant je les ai plusieurs fois rencontrés confondus avec 
les Clamgeropsis ^ genre nouveau que je décris ci-après, qui a 
d'ailleurs des mœurs absolument identiques et ne diffère réellement 
que par un article de plus aux antennes. 



Glavigeropsis. nov. gen. 

Gen. Clavigeri valde afQnis et gen. Clavigerodis omnino statura 
et faciès. Differt attamen antennis quinque articulatis, articulis 
duobus primis minutis^ tribus sequentibus multo m^joribus quorum 
ultimo truncato^ Pedium interm^iorum tf femoribus crassis , intus 
medio dentatis; tibiis intus ante médium subdentatis. Gœterum 
sicut in génère prœcedenti. 

Les organes buccaux sont comme dans les Clavigerodes , mais les 
soies de la mâchoire sont plus fortes , presque comme de petites 
épines ; le palpe maxillaire brièvement ovoïde , très-renûé exté- 
rieurement, acuminé à l'extrémité qui est garnie d'un petit faisceau 
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de poils, bisiaué , anguleux au milieu du côté interne , où on voit 
aussi quelques soies. 

davigeropsis iormicarius. noy. sp. 
PL I , flg. 5. 
Abyssinie. Province des Bogos, Enseba. — Long. 2 1/4 mill. 

Elongatus, rubro castaneus, squamulis minutissimîs , pallidis 
ornatus. Gaput elongatum, subrqgoso-punctatum» Aniennœ quinque 
articulatœ, articulis l* minuto, subconico, S* subquadrato, longitu- 
dine sua nonnihil latiori , 3® duobus primis simul sumptis longiori , 
multo latiori , subquadrato , cylindrico , Iruncato , 4* tertio simili , 
5" prsecedenti non latiori , sed duplo longiori , apice nonnihil cla- 
valo , abrupte truncato , omnibus setosis. Thorax capite brevior et 
latior, subrugoso-punctatus , antice attemiatus, lateribus rotun- 
datis, basi bisinuata, medio subsulcatus. Elytra subquadrata thorace 
vix duplo latiora^ humeris vix prominulis, subangulatis , parce 
piinctata, basi unisulcata. Abdomen vix punctatum , elytris medio 
perparum latius , basi late et profunde foveolatum dein convexum , 
marginatum, margine basi lato et sulcato. 

(J Pedium intermediorum femoribus crassis, medio intus , dente 
recurva munitis , tibiis intus , ante médium , subdentatis. 

Cet insecte ressemble beaucoup au Clavigerodes Abyssiniens 
Raffray, avec lequel il serait facile de le confondre ; mais les an- 
tennes (dont le dernier article est plus allongé) ont cinq articles très- 
visibles. 

De même que mon genre Commatocerus représente en Afrique 
les Articerus d'Australie , les Adranes et les Fustiger d'Amérique , 
les genres Clavigerodes et Clavigeropsis remplacent sur le conti- 
nent africain les vrais Claviger d'Europe , dont ils ont tout à fait 
le faciès et les mœurs. Ce sont des Claviger oculés à antennes de 
quatre et de cinq articles , caractères trop importants pour ne pas 
légitimer des coupes génériques. 

Tout ce que j'ai dit des mœurs des Clavigerodes s'applique aux 
Clavigeropsis, mais ils sont plus rares et semblent ipoins répandus, 
car je ne les ai jamais pris dans les hauts plateaux. 

Gyathiger sylvestris. n. sp. 
Nouvelle-Guinée. — Long., 1 3/4 mill. 
Obscure caslaneus, opacus, totus rugoso-punctatus , brevissime 
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pallide setosus. Gapiit dpplanatum , subtriangulare , post oculos ro- 
tundatum; fronte late nec longe producta, apice utrinque rolundata, 
medio sînuata , subsulcata, basi nonnihll constricta; oculi globosi. 
Ântennse validsB , capite thoraceque simul sumptis longiores, septem 
articulatœ"; articulis 1® valido, obconico, seq lient ibus paiilo minorl- 
bus , moniliformibus , ultimo conspicuo , mediam partem antennae 
longitudine superanti, reniformi, transverso, extus deplanato, intus 
concavo. Thorax capiti subsequali, antice posticeque attenuatus, 
lateribus ante médium subangulato-ampliatus, disco antice gibbosus, 
siibcarinatus , dein ad basim subdepressus , ante basim obsolète 
transversim impressus. Elytra thorace duplo latiora, subquadrata, 
disco subgibbosa , infra humeros excavata , istis prominulis , hàsi 
breviter impressa, sutura depressa, lateribus post médium rotun- 
dato-ampliata. Âbdominis segmento primo superiori convexo , cari- 
naio, marginato. Corpus subtus fovea maxima in metasterno et 
abdomine impressum ; ista fovea in metasterno dente valida utrinque 
terminata. Femora antica et intermedia dente parva munita. 

Ce genre, l'un des plus curieux des Psélaphides , qui, par ses 
antennes de sept articles, son abdomen de deux segments, établit 
le passage entre les Clavigérides et les Psélaphides vrais , comprend 
aujourd'hui deux espèces : C. punctatus King, d'Australie, et celle 
que je viens de décrire. 

L'organe le plus remarquable chez les Cyathiger est Tantenne ; le 
premier article est gros , obconique , presque égal en diamètre à li 
moitié du tubercule antennaire, de sorte que les antennes sont 
contiguês à leur insertion ; les cinq articles suivants sont égaux en 
diamètre au premier , moniliformes ; le. septième est , à lui seul , 
plus grand que la moitié de la longueur de l'antenne , oblong , 
légèrement aplati à sa face externe , concave à sa face interne , 
avec un rebord rond qui est échancré à son insertion sur le sixième 
article. 

Le dessous du corps oifre une excavation qui s'étend sur Tab- 
domen et le métasternum , où elle est limitée, de chaque côté, par 
une forte dent triangulaire. 

Le C. sylvestrisy mihi, diffère du G. puncialus King, par sa taille 
plus grande, sa couleur plus foncée , sa ponctuation plus forte, le 
dernier article des antennes encore plus grand , plus concave et plus 
régulièrement ovale ; les gibbosités du thorax et des élytres bien 
plus prononcées ; l'abdomen plus fortement caréné. 

La dent dont sont armées les cuisses antérieures et intermédiaires 
est sans doute un caractère sexuel du cf • 



— 6 - 

Simn8. nov. gen. 

AntennsB geniculatœ, in tuberculi frontalis lateribus insertœ, basi 
distantes, 8-articulatœ ; articulis 1* longissimo, 2-7 moniliformibus, 
ultimo magno, globoso. Palpi mazillares d-articulati , 1* minuto 
clavato ; secundo minori^ globoso; tertio prsecedenti duplolongiori , 
obconico. Gaput subquadrato-rotundatum ; fronte tuberculo anten- 
nario, breyi, lato munita. Oculi prope antennarum insertîonem 
positi. Abdomen quinque segmentis instructum, niarginatum. Tarsi 
triarticulati ; articulis !<> minuto, 2° et 3® subœqualibus^ uniungui- 
culatL Corpus subdeplanatum . Metasternum late foyeolatum, cozœ 
posteriores Taide distantes. 

Ce nouveau genre a un peu l'aspect des Rhexius^ mais il n'a que 
huit articles aux antennes, qui sont très-fortement coudées et dont 
le premier article égale à peu près la moitié. La tète n^est point, 
comme dans les Rhexius , munie d'un cou ; les yeux sont placés 
au-dessous de Tinsertion des antennes, tout-à>fait à Pavant de la 
tète, qui est presque carrée, avec des angles arrondis. Le corselet, 
enfin, est presque cordiforme. 

SirnuB fracticomis. n. sp. 

PL II, fig. 6. 

Abyssinie. Bogos. — Long. 2 1/4 mill. 

Oblongus, subdeplanatus , rubrocastaneus , opacus, pallide bre- 
viter hirsutus. Caput magnum, snbquadrato-rotnndatum , rugoso- 
punctatum ; tuberculo antennario lato , haud producto , i^ice trun- 
cato^ ad antennarum insertionem leviter constricto ; in vertice sulco 
obsoleto, semicircularL Antennœ geniculatœ, validœ, crassœ, bir- 
sutœ, capite thoraceque simul sumptis longiores ; articulis 1* capite 
longiori, bisinuato, apice incrassato, punctato 2*-6<> moniliformibus^ 
nonnihil ad apicem crescentibus , 7^ subtransverso, ultimo maximo, 
prœcedenti plus duplo latiori et longiori, globoso* Oculi minuti. 
Thorax capite longior, viz latior, antice plus , postice minus atte-* 
nuatus, angulis posticis rectis, subrotundatis, basi truncatus, late- 
ribus rotundato-dilatatus, disco parum convezus, utrinque longi- 
tudinaliter obsolète sulcatus, ante basim sulco transverso utrinque 
in foveam exeunti, munitus, subrugoso-punctatas. Ëlytra thorace 
latiora et longiora, parum conveza , post médium leviter ampliata 
lateribus nonnihil sinuata, humeris obliquis, parum prominulis, 



basi biimpressa , juxta- suturam unisulcata, breviter inter suturam 
et humeros sulcata^ crebre punetata. Abdomen elytris nec latins , 
subconvexnm , remote et obsolète punctatum, segmentis 1<> et 2® 
œqualibus, primo, basi, fovea transversali , sinnata mnnito. Pedes 
parum elongati, femoribus nonnibil incrassatis. 



Ogmocems. nov. gen. 

Àntennœ geniculatœ, 11-articulatœ, longissimœ, basi distantes, ad 
taberculi frontalis latera insertœ ; isto tuberculo valido, lato, parum 
producto. Oculi ad partem anteriorem capitis positi. Palpi maxillares 
3-articulati , parum producti, articulis l^ subconico , minuto ; 
2<* transyerso, latitndîne prœcedenti aequali ; 2^ duobus primis simul 
sumptis longiori , oblongo , setoso. Abdomen valde marginatum 
quinque segmentis instructum. Pedes elongati ; tarsi uniunguicu- 
lati. Metasternum conyexum, valde canaliculatum ; coxœ posteriores 
valde distantes. 

Ce genre a de grandes affinités avec le précédent : les palpes sont 
presque semblables. Les yeux sont , comme daas les SimiM , placés 
à l'avant de la tête ; mais les antennes^ qui sont également coudées^ 
ont onze articles et les pieds sont très^grands. 

11 offre aussi une certaine ressemblance avec les Metopias ; mais 
ses palpes peu développés, de trois articles, son abdomen fortement 
marginô , et ses tarses munis d^un seul ongle Ten séparent très- 
nettement. 

Ogmocems giganteas. nov. sp. 
PL II, fig.7. 
Âbyssinie. Bogos. -^ Long. 4 milL 

Oblongus, rubro-castaneus , parum nitidus, totus pallide breviter 
hirsutus. Gaput oblongum, postice attenuatum , valde rugoso-punc- 
tatum ; tuberculo antennario quadrato-elongato , apice sinuato , 
sulcato ; vertice ad basim tuberculi antennarii bifoveolato. Antennœ 
valldsB elytrorum apicem attîngentes ; articulis i^ novem sequen- 
tibus simul sumptis longitudine sequali, subcylindrioo , apice parum 
incrassato, basi incurvo , medio subsinuato ; H^, 3^, 4<» latitudine 
minoribus , moniltformibus ; 5<*, 6* latitudine sua longioribus , sub- 
cylindricis; 7* obconico ; 8», 9**, 10* latioribus, transversis; ultimo 
oblongo , basi truncato , apice rotundato. Thorax eapite longior et 
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perparum latior, antice attenuatus, ante médium, lateribus, an- 
gulatim» obtuse ampliatus, dein ad basim obliquus, basi bisinuatus, 
parum conyexus , rugosus , medio sulcatus ; ante basim sulco 
semicirculari , utrinque in foveam magnam^ tiiangularem exeunti, 
ista fovea antice sulcum obsoletum emittenti. Elytra thorace longiora 
et latiora» parum convexa, lateribus subparallela et leviter sinuata ; 
humeris obliquis ; basi biimpressa, juxta suturam et disco bisulcata ; 
sutura depressa ; remote punctata. Abdomen elytris haud latins» vix 
longius, valde marginatum, subrugoso-punctatum , obsoletissime 
medio carinatum ; segmentis duobus primis œqualibus, sequentibus 
paulo majoribus. Pedes elongati, validi^ punctati, femoribus ad 
apicem et tibiis medio , parum incrassatis. 

Ce curieux insecte est un des plus grands Psélaphides connus. 



Tetracis ? ventralis. n. sp. 

PL I, fig. 8. 

Àbyssinie. Bogos. — Long., 2 1/2 miU. 

Ëlongatus , rufus , nitidus , capite , thorace , elytrorum basi abdo- 
mineque remote pallide setosis. Caput minutum , subparallelum ; 
oculis maximis globosis ; fronte Talde producta , apice rotundata , 
basi sulco transversali notata; vertice fronteque longitudinaliter 
sulcatis ; utrinque, prope collum, valde pallide fasciculatum. Palpa- 
rum maxillarium articulis 2^ elongato, apice parum incrassato, 
securiformi ; 3^ subrotundato ; 4<^ oblongo , transverso , duobus 
ultimis extus apophysi setiformi , longa , valida instructis. Antennœ 
capite thoraceque simul sumptis longiores ^ hirsutœ , basi graciles , 
dein ad apicem regularlter incrassatœ; articulis 1^-9^ moniliformi- 
bus, 10<* oblongo, ll<>oblongo-acuminato, duobus ultimis subpedun- 
culatis. Thorax capite (oculis inclusis) non latior, vix longior, antice 
attenuatusy ante médium lateribus rotundato subampliatus, dein ad 
basim nonnihil sinuatus ; disco , prsecipue ad basim obsolète sub- 
carinatus ; ista carina , basi , fasciculo pallido terminata ; basi 
utrinque et angulis posticis pallido fasciculatis. Elytra thorace vix 
duplo longiora, basi haud latiora, lateribus obliqua, post médium 
subangulato-ampliata ; angulis posticis subacutis; apice sinuata; 
sutura dehiscenti et utrinque cum angulis posticis dense pallide 
fasciculata. Juxta suturam et disco bisulcata. Abdomen elytris an- 
gustius et breviuS) basi nonnihil constrictum, late marginatum ; 
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segmento primo brevi , utrinque foveato , medio fasciculato ; secundo 
sabcarinato. Pedes graciles ; femoribus davatis. 

Cet insecte m'embarrasse beaucoup ; il a tout-à-fait l'aspect d'un 
vrai Ctenistes, dont il s'éloigne par ses deux derniers articles des 
palpes maxillaires , seuls garnis d'apophyses, et ses antennes régu- 
lièrement épaissies et moniliformes. 

Il n'a nullement le faciès du Tetracis Ghilianii, Cependant, je ne 
trouTO pas de caractères importants pour le séparer de ce genre , 
dans lequel je le classe provisoirement. 



Gtenistes desertioola. n. sp. 

Abyssinie. Région chaude du Samarh. Plaine de Gheb.— Long. 
1 3/4 mill. 

Subelongatus , rufus, totus (prœcipue in capite, thorace, elytro- 
rum apice, segmentorum abdominalium sutura) squamulis albidis 
tectus. Capite elongato, angusiato ; oculi magni ; fronte producta , 
apice truncata , obsolète sulcata ; yertice puncto impresso. Palpi 
maxillares haud longissimi ; arliculis 2° incurvo , securiformi , apo- 
physi munito ; 3o subtriangnlari ; 4* pyriformi transverso , duobus 
ultimis apophysi valida munitis. Antennse validas, longissimse. 
Thorax capite (oculis inclusis) aogustior, vix longior, antice atte- 
nuatus, lateribus subrectus, disco vix convexus, an te basim foveo- 
latus^ foveola squamulis albidis obtecta, basi bisinuatus, medio et ad 
angulos posticos valde fasciculatus. Ëlytra thorace latiora et longiora, 
postice ampliata , lateribus subrotundata , convexa profunde bisul- 
cata. Abdomen elytris medio latins ; segmentis œqualibus. 

(j*. Antennœ elytrorum apicem superantes; articulis, 1* crasso ; 
2® œquali, subrotundato ; 3°-7® minutis, transversis ; 8° majori, cylin- 
drico , septem primis simul sumptis nonnihil longiori ; 9®-10® cylin- 
dricis, octavo parum brevioribus ; ultimo praecedenti paulo longiori, 
cylindrico , apice subacuminato. 

$ . Antennœ mediam partem elytrorum attingentes ; articulis 
1° et 2' crassis ; 3® minori, cœteris graduatim crescentibus ; ultimo 
oblongo. 

C'est avec le Ct. Staudingeri Schffs. que cette espèce a le plus 
d'analogie ; mais , outre la coloration qui est plus claire , ses an- 
tennes sont plus allongées , le front moins proéminent , et les palpes 
beaucoup moins développées. 
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Gtenistes curvidens. n. sp. 
PL I, fig. 9, et pi. II, fig. 10. 

Abyssinie. Bogos. — Long. 2 milL 

ObloDgiis, rufus, nitidissimus , parcissime pallide pubescens. 
Caput magnum, oblongum, tuberculo frontal! prominenti, basi 
valde constricto, apice sinuato, sulcato ; yertice sulcato , basi utrin- 
que yalde fasciculato. Palpi mazillares maximi ; articulis, 2* sinuato, 
apice securiformi , eztus breviter penicillato ; 3<* magno, transverso, 
subtriangulari ; 4* transverso , fusiformi ; duobus ultimis apopbysi 
curta , valida, apice peniciilata munitis ; istis penicillis , longissimis, 
infra recurvis. Antennœ ( cf incognito ) elytrorum basim superantes, 
graciles; articulis, i* et 2* subquadratis ; d*^-?' minoribus, œqua- 
libusy Sbbconicis ; 8M 1* elongatis, longitudine crescentibus ; ultimo 
subcylindrico , apice acuminato. Thorax capite brevior, vix latior, 
subconvexus , antice attenuatus , lateribus subrotundatus ; basi 
sinuata ochraceo - setosa. Ëljtra thorace, basi vix, apice muUo 
latiora, subconvexa, lateribus subrotundata , basi valde biplicata; 
juxta suturam striata , apice ochraceo setosa. Abdominis segmento 
secundo tertio latiori, apice dense setoso. Pedes elongati ; femoribus 
incrassatis. 

Ce Ctenistes offre des palpes un peu différents de ceux des autres 
espèces ; le deuxième article n'a pas d*apophyse , mais seulement 
un petit faisceau de poils , les deux autres articles ont une apophyse 
courte, terminée par un long pinceau de poils recourbés inférieu- 
rement. Mais cela ne constitue pas uu caractère générique. 

TmesiphoruB uxnbrosuB. n. sp. 

Java. — Long., 2 1/4 milL 

Oblongus, piceus, opacus, totus subrugoso-punctatus, et tenuis- 
sime , breviter tiavo pubescens. Caput subquadratum , infra , post 
oculos rotundatum , flavociliatum ; tuberculo frontali lato , parum 
producto , basi constricto , apice subexciso , medio valde sulcato ; 
vertice subelevato, obsolète bipunctato. Palpi rubri; articulis, 
2osinuato, basi tenui , apice securiformi , extus acuto; 3° majori, 
longitudinaliter triangulari , extus acute dentato ; 4» minori , pyri- 
formi, intus acutissimo, Antennœ crassœ, parum clavatœ, elytrorum 
basim vix superantes; articulis, {• majori ; 2»-7« transversis; 8' et 
9<> subquadratis; «0» longiori; il» prœcedenti vix duplo longiori. 
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basi truncato , apice leviter incrassato , oblique rotundato. Thorax 
capite lougior et latior, antice attenuatus ante médium rotundato- 
ampliatus , dein ad basim lateribus subrectis ; basi subrecta ; disco 
obsolète carinato. FJytra thorace latiora, perparum breviora» sub- 
quadrata, subconrexa, disco plicata, juzta suturam unisulcata, apice 
flavopubescentia. Abdomen elytris duplo longius, vix, medio, latius ; 
segmento primo anguste, medio, carinato, secundo msgori, inermi. 

Dans cette espèce, les palpes maxillaires sont peu développées, 
les apophyses sont petites et ressemblent plutôt à des dents très- 
aiguês ; malgré cela, c'est bien un vrai Tmesiphorus. 

Tmesiphoros papuanus. n. sp. 

Nouyelle-Guinée. — Long., 2 mill. 

Rufus; capite thoraceque obscurioribus , subrugoso-punctatis ; 
totus breviter, remote, pallide pubescens. Caput subtriangulare, ad 
frontem, lateribus , sinuatum ; tuberculo frontali parvo, parum pro- 
minenti, sulcato: vertice bipunctato. Palpi testacei; articulis, 2® 
sinuato, apice incrassato; 3* paulo breviori, intus recto, extus 
angulato; ultimo pyriformi, obliquo, intus acuto, extus sinuato; 
V et S^ apophysi yalida instructis. Ântennœ crassœ ; articulis, 
i^ magno, crasso; 2^minori, globoso ; 3^-8^ minoribus, transyersis; 
tribus ultimis incrassatis , clavatis ; 9^ obconico ; 10* subquadrato ; 
ultimo majori, longioriquam latiori, basi truncato, apice oblique 
rotundato. Thorax capite longior et latior, antice plus, postice 
minus attenuatus; lateribus antice sinuatus, ante médium rotun- 
dato ampliatus, dein sinuatus , ad basim rectus; basi bisinuatus ; 
disco conyexus; utrinque leviter impressus; ante basim medio 
foveolatus. Elytra thorace latiora, breviora, subquadrata, subcon- 
vexa, profunde ad basim biimpressa, disco et juxta suturam sulcata. 
Abdomen elytris longius, haud latius, segmentis duobus primis 
subsequalibus, primo bisulcato. Tibiœ anticœ medio davatœ, apice 
valde sinuatœ ; tibi» intermediee et posticœ leviter sinuatœ ; femora 
omnia clavata. 

Cette espèce est assez voisine de la précédente , mais en est très- 
nettement séparée par la forme de ses antennes et de ses palpes. 

Tmeaiphoras armatos. n- sp. 
Singapour. — Long. 2 mill. 

Rubens , semiopacus , glaber ; capite , thorace elytrisque rugose , 
abdomine subrugose punctatis. Caput magnum subquadratum , basi 
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ampliatum ; oculis magnis , globosis ; genis , infra oculos , uniden- 
tatis ; tubercule frontali brevi , lato , profunde sulcato ; vertice ca- 
rinato et utrinque late foveato. Palpi testacei ; artictilis, 2« sinuato , 
apice clayato ; 3° obconico , extus subangulato ; 4» securiformi , 
apice sinuato , extus rotundato , intus acuto. Ântennae validaB , re- 
gulariler ad apicem incrassatœ ; articulis, 1® crasso, subcylindrico ; 
2<> paulo uainori , subquadrato ; 3<> breviter obconico ; 4'»-8' trans- 
versis; 9® et dO® majoribus, subtransversis ; ultimo subgloboso, 
apice parum attenuato. Thorax capite longior, vix latior, antice 
valde , postice parum attenuatus ; lateribus , antice sinuatus , ante 
médium valde rotundato ampliatus^ dein ad basim sinuatus ; late 
nec profunde impressus ; disco obsoletissime nodosus et sulco semi- 
circiîlari impressus ; basi medio , fovea oblonga et utrinque puncto 
nota tus. Elytra thorace latiora, apice paulo ampliata, valde biim- 
pressa , bisulcata ; sutura elevata ; humeris rotundatis. Abdomen 
eljtris vix longius et latius ^ convexum ; segmentis, 1^ sequenti 
minori, tenue tricarinato ; 2* majorl, obsolète, cum tertio, carinatis. 
Tibiœ anticœ , medio , diiatatœ , sinuatœ. 

Cette espèce est assez voisine du Mac Leayi King, d'Australie , 
mais ses antennes sont plus épaisses et régulièrement en massue ; 
la forme générale du corps est plus massive ; son vertex est caréné , 
le premier segment de l'abdomen seul est tricaréné, tandis que 
dans le Mac Leayi , il n'y a que deux carènes latérales , mais qui 
se prolongent sur le segment suivant ; la taille enfîn de Varmatus 
est plus petite. 

Txnesiphorus denticomis. n. sp. 
PI. I, fig. 11, et pi. II, fig.12. 

Abyssinie. Bogos. — Long. 21/2 mill. 

Elongalus , fulvorubens , nitidissimus ; hinc et inde setis minu- 
tissimis pallidis ornatus. Caput, lateribus ad frontem, subsinuatum, 
basi ampliatum , infra oculos inerme ; tuberculo frontali lato , 
parum prominenli, fovea maxima, triangulari, profunda, impresso ; 
vertice foveis duabus maximis , ovalibus notato , postice parum 
elevato , coUo lalo munitum ; oculi maximi , globosi. Palpi validi, 
testacei ; articulis , 2" apice valde incrassato , apopbysi munito ; 
3<^ longo subtriangulari , extus dentato et apophysi munito ; 
4° subgloboso intus in dente producto. Ântennse graciles, mediam 
partem elytrorum attingentes ; articulis, 1° valido, subcylindrico; 
2°-8'' suboblongis , longitudine decrescenlibus ; 9* multo majori ob- 
conico ; i 0® majori, obconico, intus apice subangulato ; ultimo 9* et 
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i 0" simul sumptis vix breyiori , intus , basi , sinuato et dentato , 
dein, ad apicem recto, extus subrotundato, apice acuminato. Thorax 
capite multo longior, vix latior, antice yalde et abrupte attenuatus, 
rotundato-ampliatus , lateribus dein ad basim obliquis , medio si- 
nuatis , oblique yalde impressis ; basi subexcavata y medio valide , 
et utrinque minute foveolata ; disco ante basim , sinuatim iu dente 
elevatOy antice bipunctato. Eiytra thorace longiora et latiora, apice 
parum ampliata , humeris prominulis , rotundatis ; profonde et 
late bisulcata ; disco carinata ; sutura elevata ; sparsim punctata. 
Abdomen elytris longius ; segmentis omnibus medio longitudinaliter 
cristatis; !• minori, basi profonde quadrifoveolato , utrinque cum 
sequenti obsolète carinatis. Femora antica intus crenulata et setosa ; 
tibisB paulo setosœ. 

Cette espèce est une des plus remarquables du genre , elle rap- 
pelle un peu le Mac Leayi King, mais elle est beaucoup plus 
brillante ; les profonds sillons des élytres , la carène très- prononcée 
de l'abdomen, le disque du thorax se relevant en une dent aiguë , 
ses antennes, ses palpes, l'en distinguent nettement. La forme du 
dernier article des antennes se retrouve dans le carinatus Lee. avec 
lequel il est d'ailleurs impossible de le confondre. 

La dentelure de la tranche interne des cuisses antérieures est 
peut-être un caractère sexuel , mais les deux seuls exemplaires que 
je possède sont identiques. 

Tmesiphoms pubescens. n. sp. 
Java. — Long. 2 1/3 mill. 

Ovalis, rubrocastaneus , nitidus, flavo-hirsutus. Caput brève, 
subtriangulare, basi ampliatum, subrugoso-punctatum ; tubercule 
frontali fere nuUo , lato , medio latissime sulcalo , basi utrinque im- 
presso ; vertice convexe , medio sulcato. Palpi testacei ; articulis , 
2" curvo apice quadratim incrassato, apophysi munito ; 3° elongato, 
extus angulato et apophysi instructo ; 4* late securiformi , dente 
externa rotundata , interna acutissima. Antennœ pallidiores regu- 
lariter et valde ad apicem incrassatœ ; articulis, i^ majori, subcylin- 
drico ; 2'-7* minoribus, oboblongis, œqualibus; 8«-10® oblongis, 
magnitudine crescentibus ; ultimo duobus prœcedentibus simul 
sumptis longiori, ovali. Thorax capite nec multo longior, nec 
latior, antice abrupte attenuatus , parum sinuatus, valde rotundato- 
ampliatus^ dein lateribus sinuatus, foveolatus ; basi depressus 
foveolatus ; disco gibbosus , medio subdentatus ; subrugose punc- 
tatus ; foveis pubescentia flava obtectis. Ëlytra thorace latiora, vix 
longiora, basi attenuata, convexa ; humeris obliquis, prominulis ; 
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basi biimpressa ; prope humeros usipie ad medtam partem , juxU 
suturam usque ad apicem valde sulcata ; remote punotata. Abdomen 
elytris longius , baud latius , apice attenuatum ; segtnentis sequa- 
libus inermibus. Tibiœ anticœ medio extus incrassatœ, intus sinuatœ. 

Cette espèce a plutôt le faciès d'un Hamotus que d*un Tmesi- 
phorus^ mais ses palpes la rattachent à ce dernier genre. 

PselaphuB delioatuliis. n. sp. 
Abyssinie, Tsanadégliô (Akrour). — Long. 1 1/2 mill. 

Oblongus f rufus , niUdus , setis alîquot brevibus , pallidis orna- 
tus; antennœ, palpi, pedesque testacei. Gaput elongatum ; yertice 
convezo , fronte parum prolongata, deplanata , ista plus, iUo minus 
profunde canaliculatis. Palpi parum elongati ; articulis ; 2^ parum 
incrassato ; 3* subtransverso ; uUimo ovali , antice posticequé œqua« 
liter attenuato, yalde setoso. Antennœ crassœ basim elytrorum snpe- 
rantes; articulis , !• subcylindrico ; V oblongo ; 3o-8" minoribus, 
moniliformibus ; 9°-10* subrotundatis , parum incrassatis; ultimo 
majori, ovato , acuminato. Thorax capite paulo longior, yix latior, 
ovalis, convexus , antice posticequé œqualiter attenuatus ; basi medio 
foYeolatus. Eljtra basi yix, apice triplo, thorace latiora, paulo lon* 
giora^ subconvexa^ tenue bisulcata ; hnmeris obliquis ; apice ocfaraceo 
setosa. Abdomen elytris brevius nec longius ; segmento primo 
maximo^ deplanato, apice subogivali. 

Cette espèce , comparée au P. HeUeif est plus claire , plus petite^ 
plus aplatie surtout sur l'abdomen , dont le premier segment est 
très-grand. Enfin ses palpes qui , comparés aux autres espèces du 
genre, sont petits, et dont le dernier article, au lieu d*être en 
massue , est régulièrement en ovale allongé , la feront facilement 
reconnaître. 

Pselaphodes ? 'West^w. 

Ayant de décrire deux espèces nouvelles, que je rapporte avec 
doute au genre Pselaphodes Westw., qui m'est inconnu en nature, 
je ne crois pas inutile de donner sommairement leurs caractères 
génériques^ dont un surtout, tiré du métastemum, est très- 
remarquable. 

La forme générale rappelle les Pselaphus et plus encore les grandes 
espèces de Ctenistes La tête est prolongée , mais le tubercule frontal 
est court. Les palpes ne sont pas très-grandes, mais robustes; le 
premier article est très-petit et semble globuleux; le deuxième, 
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grêle à sa base , est très«forteineiit élargi en une massue ronde ; le 
troisième est aussi grand que le précédent, pyriforme, la pointe en 
bas; le quatrième est plus allongé, très-pointu, droit au côté interne, 
épaissi et arrondi au côté externe à sa base. Les trochanters, surtout 
des pattes antérieures et intermédiaires, sont très- développés, forte- 
ment en massue , ainsi que toutes les cuisses. Le métasternum est 
grand , profondément excavé dans sa longueur ; à sa base , des deux 
côtés de cette excavation et juste au-dessous des hanches intermé- 
diaires, se dressent, un peu penchées en avant et légèrement diver- 
gentes, deux épines presque aussi longues que les trochanters, 
tronquées ou obtuses à leur extrémité. Les tarses sont de trois 
articles^ le premier très-petit et le deuxième près du double plus 
long que le suivant, ils sont armés de deux crochets courts et égaux. 
Ces insectes, soit qu'ils appartiennent réellement au G» PseZo- 
phodes Westw., soit qu'ils forment une nouvelle coupe pour laquelle 
je proposerais le nom de Atherooolpus , se placent dans le voisinage 
des Pselaphus^ avec lesquels ils ont de nombreuses analogies. 



Pselaphodes? foveolatus. n. sp. 

PI. i,ûg. la 

Singapour. - Long. 21/2 mill. 

Oblongus» testaceo-castaneus , pubescentia brevi, declinata» ochra- 
cea tectus. Caput subtriangulare, post oculos utrinque fasciculatum ; 
tuberculo frontal! curto, bas! constricto et foveolato, subbinodoso» 
obsolète biimpresso. Palpi testacei ; articulis tribus ultimis longi- 
tudine subœqualibus ; 2^ basi tenui, apice incrassato; 3*" pyriformi, 
basi attenuato ; &9 irregulariter oblongo, extus apice nonnihil sinnato, 
acutissimo. Antennœ mediam partem elytrorum attingentes ; articulis 
{• subcylindrico, duobus sequentibus simul sumptis longiori; 2"-7® 
multo brevioribus, oblongis ; 8* paulo breviorl, subquadrato ; tribus 
ultimis multo majoribus, subcylindricis , ultimo apice rotundato. 
Thorax capiti, longitudine latitudineque , œqualis, subhexagonus, 
medio lateribus subangulatus , disco longitudinaliter elevatus et 
canaliculatus , post médium utrinque foveatus. Elytra thorace lon- 
giora et latiora , antice attenuata, humeris obliquis, ante apicem 
nonnihil ampliata ; basi biim pressa ; disco obsolète sulcata; sutura 
depressa et utrinque sulco tenui munita. Abdomen elytris longius ; 
segmento primo magno. Pedes elongati, graciles; trochanteres 
intermedii longissimi ; femora omnia medio valde incrassata. Méta- 
sternum valde ovaliter excavatum , utrinque basi apophysi longa , 
valida, sinuata, apice elata, oblique truncata, basi crassiori instructum. 
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L'unique exemplaire que je connaisse de cet insecte est proba- 
blement une 2 f les trochanters étant inermes. 

Pselaphodes ? heterocerus. n. sp. 

PI. Il, fig.14,15,16. 

Java. — Long. 2 3/4 mill. 

Oblongus , piceus ; elytris , antennis et pedibus rubropiceis ; re- 
mote, breviter, pallide pubescens. Gaput subtriangulare , subrugoso- 
punctatum ; froiite producta , sulcata , apice subbinodosa ; vertice 
subconyezo , medio obsoletissime , angulatim impresso. Palpi sicut 
in PsEL. FOYEOLATO , articulo tertio attamen majori. Antennœ ely- 
trorum apicem attingentes ; articulis 1* duobus sequentibus simul 
sumptis longiori , subcylindrico , nonnihil sinuato ; 2* -4* latitudine 
sua vix longioribus, oblongis ; B*', 6° paulo longioribus, obconicis; 
1^'%^ minoribus, subglosis; ^^ magno, tribus prœcedentibus simul 
sumptis longiori , octave plus tripla latiori, irregulariter triangulari, 
basi nonnibil rotundato , apice oblique truncalo , subtus excavato ; 
10° prœcedenti multo minori, latiori quam longiori, subtrapezoïdali ; 
11® decimo paulo breviori et angustiori , oblongo, apice rotundato. 
Thorax capite paulo latior , non longior , antice plus , postice minus 
attenuatus ; disco elevatus et longitudinaliter sulcatus ( sulco basi 
validiori); lateribus, rotundatim, parum ampliatus; utrinque lon- 
gitudinaliter subimpressus ; confertim punctatus. Elytra thorace 
longiora et multo latiora, subquadrata , subconvexa ; bumerls rotun- 
datis ; basi biimpressa ; disco usque post médium , juxta suturam 
usque ad apicem y sulcata; ad basim remote punctata. Abdomen 
elytris vix longius » latitudine œquale ; segmentis tribus primis 
subaequalibus ; femora omnia medio incrassata ; tibiœ intermedise 
paulo incurvœ ; trochanteres anteriores et intermedii apice incras- 
sati, dentati. Metasternum ovaliter foveolatum, utrinque, basi , apo- 
physi longa y nonnihil incurva , apice obtusa instructum. 

L'unique exemplaire que je connaisse est certainement un g^ 
comme l'indiquent les dents dont sont armés les trochanters^ et la 
forme particulière des antennes pourrait bien aussi n'être qu'un 
caractère sexuel ; tandis qu'il semble certain que Tarmaturë si 
singulière du metasternum est un caractère générique qui se re- 
trouve ddus les deux sexes, qui différeraient par les trochanters 
dentés (j* , mutiques $ , et peut-être aussi par la forme des 
antennes. 
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SUR LES BATHYSCIA DES ALPES-MARITIMES 

Par M. E. ABEILLE DE PERRIN. 



Par suite des bienveillantes communications du pauvre abbé Clair 
et de notre aimable collègue M. Antoine Grouvelle , j'ai été mis à 
même dernièrement de me rendre un compte exact des Bathyscia 
(i^de^ops) provenant des Alpes-Maritimes. M. Fairmaire, avec sa 
complaisance ordinaire , a bien voulu aussi me confier les types de 
deux de ses espèces, provenant du môme département, ce qui m'a 
permis d'élucider la question de la synonymie à établir. C'est le 
résultat de ce double examen que j'offre ici à mes collègues. 

Cinq espèces tranchées de Bathyscia ont été trouvées jusqu'ici 
dans les Alpes-Maritimes. Les deux premières sont relativement 
grosses ; leur forme est très-convexe , le prothorax est bombé et ne 
continue pas la convexité des élytres. Les trois autres , sensiblement 
plus petites , étroites , subparallèles , ont le prothorax long et 
simplement courbe sur son disque, les élytres beaucoup moins 
cunéiformes et plus ou moins tronquées à leur sommet. Ces espèces 
étant très-voisines, je ne donnerai de diagnose descriptive que pour 
la première de chaque groupe , me contentant pour les autres 
d'indiquer leurs signes distinctifs. 

1. ovoldea Fairm. — Long. 2 milL 

Rufo-testacea , ovata , valde convexa , postice valde attenuata , stria 
suturali nulla , elytris tenuissime reticulatis , vix conspicue et dense 
transversim striolatiSfantennis angulos posticos thoracis attingentibus, 
articulis primis elongatis, ultimis transversis, tarsis anticis in mare 
viœ dilatatis, elongatis. 

Je n'ai vu de cette espèce que les deux types* cf et 9 de la collec- 
tion Fairmaire. Ils portaient sur leur étiquette : Alpes-Maritimes, 
sans autre indication. Le dernier article antennaire égale une fois 
et demie le précédent. Les tibias intermédiaires, très-légèrement 
courbés , portent sur leur tranche externe une série de 6 ou 7 très- 
petites épines ; les tibias postérieurs sont droits. 

% Gronvellei n. sp. — Même taille^ même forme que l'espèce 
précédente, dont elle diffère par la couleur brunâtre, par ses 
antennes plus massives , par ses élytres à peine moins pointues au 
sommet , marquées d'une strie suturale profonde et entière , par les 
tarses antérieurs du <f dilatés beaucoup plus fortement , sans qu'ils 
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égalent la largeur du tibia au sommet , par ses tibias intermédiaires 
armés à leur sommet externe de cinq longues épines, les 4 der- 
nières implantées par paire et fortement divergentes ; enfin par son 
corps plus brillant , ce qui provient d'une sculpture moins dense. 

J'en ai vu 4 sujets, pris par M. Grouvelle , près de Nice, au pied 
d'un figuier, à 200 na. d'altitude. 

3. Aobel Kiesenwetter. — Long. 1 1/2 mill. 

Brunneo-testacea, eîongata, vix convexa , postice paru m atténua ta , 
stria suturait parum impressa , nec bene conspicua , sutura ipsa de- 
pressa, elytris quam tenuissime et vix transversim reticulatis, antennis 
basim ihoracis attingentibus, articulis primis elongatis, ultimis trans- 
versis, parum inflatis, tarsis anticis in mare dilatatis, tibiarum anti^ 
carum latitudinem maximam vix œquantibus. 

Je ne suis pas absolument certain que cette espèce habite les 
Alpes-Maritimes. C'est plus que probable pourtant, puisqu'on la 
trouve dans toute l'étendue des Bouches-du -Rhône et jusqu'aux 
limites extrêmes du Var ( St-Raphaêl ). Découverte dans un nid de 
frelons , à Toulon , par Guérin Méneville, je Pai reprise à Marseille , 
en tamisant pendant l'automne les feuilles mortes de peuplier au 
bord de l'Huveaune ; puis à St-Maximin , le 15 août , le long de 
pieux enfoncés dans de la terre calcinée par le soleil ; puis à 
Lorgnes et à Hyères sous de grosses pierres enfoncées, après les 
pluies d'hiver (1). Le cT est remarquable par ses tibias postérieurs 
assez fortement courbés. Les élytres sont fortement tronquées à leur 
sommet ; les tibias intermédiaires portent au sommet de leur tranche 
externe 3 ou 4 épines assez longues. 

4. epnrieoideft Fairmaire. — Espèce très-voisine de la précé- 
dente, en général un peu plus petite (de 1 mill. à 1 1/2), de couleur 
à peine plus claire, de forme générale encore un peu plus parallèle. 
En diffère pourtant spécifiquement par ses tarses antérieurs cf un 
peu plus larges, égalant tout à fait le sommet du tibia, et par les 
tibias postérieurs du même sexe droits. 

Je possédais depuis longtemps cet insecte, que je considérais comme 
une simple variété du précédent. Les types de M. Fairmaire et les 
chasses de M. Grouvelle m'ont amené à un examen plus sérieux. 
Vepurœoides a été capturée^ au nombre de 40 exemplaires environ, 
par notre collègue , dans deux localités assez différentes : les uns au 
pied d'un figuier , à 200 mètres d'altitude ; les autres au bord de 
la mer , toigours près de Nice , dans des trous pleins de feuilles de 



(1) Je la posséda de Draguignan {A^ Fauvet\ 
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Géranium et situés dans la partie la plus chaude de la localité (i). Il 
n'7 a rien d'étonnant à ces stations diverses, si Ton veut bien se 
référer à ce que je dis plus haut au sujet de VAuhei. 

D. brevieollla n. sp. — Exactement pareil à VAubei, dont il 
diffère uniquement par sa couleur plus brune y son corselet plus 
court, les tibias postérieurs des cT droits et les tarses antérieurs de 
ce même sexe beaucoup moins larges que le sommet du tibia, 
c'est-à-dire plus minces et plus longs que chez VAubei, Ce dernier 
caractère le sépare aussi de Tespèce précédente. Il est^ en outre, sen- 
siblement plus convexe que ses deux congénères et ses élytres sont 
tronquées au sommet. 

Découvert par feu Tabbé Clair , dans les montagnes , près de 
SMtfartin de Lantosque , en tamisant les mousses. J'en possède 5 
sujets (2). 



STAPHYLINIDES 

BECUEILLIS 

PAK M. A. HONTANDON, DANS LES EABPATH8S, PRÈS BROSTEND 

(KOUDAVIE) 

Par Albert FAUVEL. 



Depuis plusieurs années, M. Arnold Montandon explore avec succès, 
au point de vue de l'histoire naturelle, une région encore peu 
connue des Karpathes , les environs de Brostenii , en Moldavie. Cette 
région, qui s'avance à Touest, en forme de bec d'aigle, entre la 
Bucovine et la Transylvanie, est arrosée par la Néagra et la Bistriza, 
et en grande partie couverte par d'immenses forêts de sapins (3). 
A ma demande, notre collègue a bien voulu rechercher avec soin les 
Staphjlinides et m'en adresser des envois considérables. Je ne crois 
pouvoir mieux le remercier de son zèle pour la science et de 



(1) M. Peragallo I*a pris communément, en septembre, aatour des raeines, dans son 
jardin, à M ice (il. P.). 

(2) J*en ai reçu 4 exemplaires de la même localité, pris en juin {A, t\), 

(3) Pour plus de renseigpiements, Toir les notices de topographie et d'histoire naturelle 
publiées par H. Montandon { Feuille de* J. Nattw,, 1878, p. 86; 1879, p. 75, 59, 112, 
128). 
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son amabilité pour moi qu'en publiant la liste de ses captures dans 
cette famille. 

En parcourant cette liste , on sera étonné avec nous que cette 
région des Karpathes ait une faune si peu spéciale , rappelant 
presque absolument la faune gallo-rhénane. Sur 262 espèces ou 
races y 2o4 sont en effet les mêmes que dans nos territoires, et, à 
part Phlœonœus casus^ Ocypus macrocephalus ^ Quediits transsyU 
vanicus y collaris j picipennis ^ Tachinus marginatus ^ Homalota 
consanguinea y EuryiMa castanoptera (1), on se croirait en pré- 
sence d*insectes récoltés dans les régions froides ou tempérées des 
plaines et des Alpes de TEurope occidentale; pas un type qui 
rappelle la faune méditerranéenne, limitée à la base méridionale des 
Balkans. 

Évidemment les formes les plus curieuses de cette partie des 
Karpathes devront être recherchées dans les zones alpine et subalpine^ 
que notre collègue n'a pu explorer encore avec le même soin que 
les environs de Brostenii, qu'il habite ; c'est dans cette direction que 
nous l'engageons vivement à pousser ses nouvelles explorations, 
dont nous rendrons compte avec le même empressement à nos 
lecteurs. 

Micropeplus tesserula (tr.-rare) ; 

Megarthrus depressus , sinuatocollis ; Protinus brachypterus , ma- 
cropterus , atomarius ; 

Anthobium limbatum (tr.-rare), longipenne; Homalium florale, 
concinnum, lapponicum^ planum, monilicorne (tr.-rare), pusillum, 
funèbre (tr.-rare) , csesum, rivulare ; Acrulia inflata (rare); Lathri- 
mœum melanocephalum ; Amphichroum canaliculatum ; Lesteva 
luctuosa (tr.-rare), longelytrata; Geodromicus v. nigrita; Antho- 
phagus caraboides L. (testaceus Gr.), alpestris, bicornis, homalinus; 

Deleaster v. adustus; Trogophlœus diiatatus, rivularis, memno- 
nius, corticinus, punctatellus, despectus ; Phlœonœus cœsus (tr.-rare); 
Oxytelus rugosus, laqueatus, sculptus, nitidulus, complanatus, 
tetracarinatus ; Platystethus arenarius , cornutus , v. alutaceus , ca- 
pito ; Bledius littoralis (rare), fracticornis ; Oxyporus rufus ; 

Dianous cœrulescens ; Stenus biguttatus, bipunctatus, longipes, 
fossulatus, incanus^ bimaculatus, clavicornis, providus, ater, cir- 
culafis, ruralis (rare), buphthalmus, canaliculatus, macrocephalus, 
eumerus ( tr. - rare ) , tarsalis , similis , cicindeloides , binotatus , 
pallipes ; 

Sunius filiformis , gracilis ; Stilicus rufipes , Erichsoni , similis , 

(i) On Toudra bien se reporter à notre Faune gallO'rtiénane , t. III , pour l'extension 
géographique de chacune de ces espèces. 
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orbictilatus^ fragilis; Scopaeus gracilis, lœvigatiis. sulcicollis ; Li- 
thocharis ochracea ; Pœdems breyipennis, limnophilus (commun) (1), 
fuscipes» sanguinicollis 9 y. ruficollis; Lathrobium geminum, fulvi- 
penne, lœvipenne (rare), dilutum (tr.-rare), longulum, foYulum^ 
pallidum ; Gryptoblum fracticorne ; 

Otbius fulvipennis, melanocepbalus ; Baptolinus pilicornis, afiinis; 
Leptacinus batychrus; Xantbolinus lentus (rare) , puoctiilatus , 
distans, linearis; Emus maxillosus, hirtus; Leistoiropbus nebu> 
losus , murinus ; Staphylinus pubescens , fulyipes , stercorarius , 
erythropterus , cœsareus , macrocepbalus ( assez commun ) et var. 
minor pedibus rufis (rare), nitens, picipennis, fuscatus, fulvi- 
pennis, œneocepbalus, edentulus ; Âctobius prolixus; Philonthus 
œneus , carbonarius , sordidus , yentralis , debilis , discoideus , lami- 
natus , atratus , lœyicollis ( rare ) , ebeninus , splendidulus , fime- 
tarius, astutus, nigritulus, deconis, politus, varius, v. bimaculatus, 
pullus, tenuis, marginatus, longicomis, v. agilis, albipes, fulvipes, 
yemalis, exiguus; Quedius brevicornis (tr.-rare), maurus, fulgidus, 
mesomelinus , xanthopus ( ass. rare), lœvigatus , fuliginosus , trans- 
sylvanicus (tr.-rare), scintillans, lucidulus (tr.-rare), pyrenseus, 
coUaris, attenuatus, paradisianus , fulvicoUis, picipennis Scriba (tr.- 
rare ) ; Heterothops prœvia ; 

Bolitobius lunulatus, speciosus (tr.-rare), trinotatus, pygmseus, 
T. bigultatus ; Megacronus cemuus ( tr.-rare ) , rufus ( tr.-rare ) ; 
Mycetoponis punctus , brunneus ; Tachinus coUaris (commun) , lati- 
collis (ass. commun), flavipes, pallipes (rare), rufîpes, marginatus 
(tr.-rare); Cilea silpboïdes ; Tachyporus obtusus, ruficeps (rare), 
chrysomelinus , atriceps , ruficollis , macropterus , pusillus , niti- 
dulus ; Conurus littoreus , pubescens ; 

Gyropbaena pulcbella , nana , gentilis , Poweri ; Oligota flavicornis 
( Bucbarest ) , inflata , pusillima ; Placusa intima ; Homalota sor- 
dida , parva, aterrima, fungi , cauta , consanguinea (rare) , longi- 
cornis, celata, sordidula, picipennis, lœvana, amicula, pallidicornis, 
trinotata , nitidicollis , sodalis , sericans , gagatina, subtilis, incognita 
( rare ) , castanoptera , cayifrons , analis , eiilis , picipes , vicina , 
nitidula, elongatula, hygrobia, luridipennis, insecta , silvicola 
(rare); Oxypoda opaca , cuniculina , altemans, exigua (commune), 
bœmorrboa ; Ilyobaies nigricoUis ; Galodera rubicunda ( ass. rare ) ; 
Tacbyusa coarctata , atra ; Myrmedonia collaris ( rare ) ; Astilbus 
canaliculatus ; Lamecbusa paradoxa, emarginata; Euryusa castanop- 
tera (tr.-rare) ; Homœusa acuminata; Stichoglossa corticina ; Sipalia 
circellaris ; Aleochara fuscipes, v. lata, lateralis, morion, lanuginosa, 
villosa (rare), latipalpis , bisignata , nitida, morion , procera ( tr.- 

(4) Indiqué à tort soub le nom de eaUgalus par H. Hontandon {L c). 
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rare ) ; Microglossa prœtexta ; BoUtochara flavicollis ; Falagria 
sulcata , obscura ; Autalia rivularis. 



DESCMPTION D'UNE ESPECE NOUVELLE D'HEMIPTERES 

Par le D' A. PUTON. 



Odontotarsus Freyi. Put. 

De même forme et de même couleur que l'O. $rammtcu8, mais 
plus opiaque ; les bandes noires du pronotum et de l'écusson plus 
distinctes, plus entières; la ponctuation noire plus apparente. Tête 
avec deux lignes longitudinales noires , entières , plus larges à la 
base et ensuite graduellement rétrécies jusqu'à l'extrémité, au lieu 
d*ètre brusquement rétrécies au milieu. Écusson dépassant à peine 
l'abdomen et non relevé h l'extrémité , qui est tronquée-arrondie et 
aussi large que la base de la tête. Bord externe du connexivum 
avec un tubercule saillant à chaque intersection, un autre tubercule 
près de chaque stigmate et chaque tubercule du connexivum réuni 
à l'un des tubercules des stigmates par un relief saillant très- 
oblique. Dessous du corps et pattes comme dans l'O. grammicus, — 
Long. 8-8 1/2 mill. 

Ressemble beaucoup au grammicus , dont il ne paraît, au pre- 
mier abord , qu'un petit exemplaire ; mais il en diffère , outre sa 
taille, par sa surface plus opaque, son dessin plus net, plus marqué 
et surtout par les reliefs du connexivum et des flancs du ventre. — 
L'O. caudatus a bien un tubercule sur chaque segment du con- 
nexivum et près de chaque stigmate , mais ces tubercules ne sont 
pas réunis, comme dans le Freyi^ par un relief oblique ; d'ailleurs, 
le caudatus a l'extrémité de l'écusson plus prolongée , plus étroite 
et relevée. 

Syrie : Haifa. Collect. du musée de Genève et la mienne. 



PLUIE DE GORISA. 

On sait qu*au Mexique les Hémiptères aquatiques du genre 
Corisa sont si abondants qu'on fait du pain avec leurs œufs; si dans 
TAncien-Monde ces insectes sont beaucoup moins multipliés, ils peu- 
vent cependant dans quelques circonstances se rencontrer avec une 
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grande abondance. Ainsi, dans une lettre reçue dernièrement de 
M. le capitaine Balassoglo , je trouve ces détails intéressants : 

« Pendant un orage, près du Fort irguis (Turkestan), les Cotisa 
dont je vous envoie des échantillons tombaient de l'air par milliers, 
comme une pluie , et avaient éteint le feu préparé pour cuire mon 
repas de chasseur ; il y avait inondation de CoHsa et ma voiture 
de voyage en était remplie. » 

La Corisa dont il est question est Vassimilis Fieb. 

D' A. POTON. 



EXCURSIONS. 



M. Bellier de La Chavignerie cite , parmi les espèces intéressantes 
qu'il a prises à Hyères , en hiver , de décembre à la fin de mars : 
Carabus clathratus , vagans ; Chlœnius circumscriptus ; Stenolophus 
proximus; Feronia infuscata, Lasserrei; Sphodrus venustus; Po- 
gonus testaceus ; Hydaticus Leander ; Philonthus cribratus, dimidia- 
tipennis ; Silpha puncticollis ; Tribalus scaphidiformis ; Olibrus 
particeps ; Ips laîvior Abeille ; Onthophagus punctatus ; Bolboceras 
gallicus; Aphanisticus distinctns Terris; Cardiophorus exaratus , 
versicolor; Psoa dubia; Dryophiius longicollis; Micrositus miser; 
Lissodema liturata ; Meloê Baudueri ; Apion aeneomicans ; Orchestes 
distinguendus , rhamphoides , tricolor ; Nanophyes siculus ; Chaero- 
rhinus brevirostris , sous les écorces du chêne liège ; Belodera 
Troberti , Genei [( chênes lièges ) ; Lema Hoffmanseggi ; Monolepta 
erythrocephala ; Cassida meridionalis ; Triplax rufipes ; Dapsa tri- 
maculata ; Harmonia Doublieri , lyncea ; Hyperaspis concolor , 
Mulsant, sur les genêts ; Scymnus arcuatus, en battant les lierres; 
etc., etc. 



NECROLOGIE. 



L'abbé Clair. 



Un de nos plus sympathiques confrères , l'abbé Clair, est mort le 
16 novembre dernier, à Menton (Alpes-Maritimes), où, depuis plu- 
sieurs années , il passait habituellement l'hiver dans la famille de 
M. de Langsdorff. 
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L'abbé Clair s'occupait de notre science favorite depuis une quin- 
zaine d'années seulement. Il avait commencé ses collections à 
Constantinople , puis il avait exploré différentes régions de l'Au- 
triche et les environs de Paris ; mais c'est sur les côtes de la Pro- 
vence et dans les Alpes méridionales , surtout aux environs de St- 
Martin-de-Lantosque , où il résidait Tété pendant plusieurs mois , 
qu'il avait fait ses meilleures découvertes. Nous nous bornerons à 
citer : Anophthalmus lantosquensia y Clairi, Athous Langsdorffi , 
Otiorkynchus venustuSy Clairi , et , en outre de ces espèces nou- 
velles , une foule de raretés pour notre faune française, telles que : 
Cychrùs italicus, Caràbus Solieri var. bleue, maritimus, Aptinus 
alpinus^ Platynus Peiroleriif Amara carduiy Pterosiichus Escheri, 
impressus, Trechus glacialis, Philonthus IcBtus, Pholidus insignis, 
Trigonurus Mellyi , Bathyaciu brevicollis, Drymocfiares Truquii , 
et tant d autres Coléoptères à peine connus avant lui , dont il en- 
richit généreusement nos collections. 

Nous perdons en lui un homme de relations charmantes , très- 
habile chercheur, et l'entomologiste qui peut-être connaissait le mieux 
la faune de cette région de la Méditerranée et des Alpes provençales. 

Albert Fauveu 



NOUVELLES. 



Les Hétéromères de la collection Haag ont été acquis par M. Clément 
Mûller , de Dresde. 

La collection de M. S. de Solsky est passée au Musée de l'Académie 
des Sciences de St-Pétersbourg. 

Au premier tour de scrutin pour les membres honoraires de la 
Société Entomologique de France , M. Fairmaire a seul obtenu la 
majorité absolue. 

M. A. Raffray est en ce moment à Paris, de retour de son long 
voyage en Abyssinie, 



PSELAPHIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par A. RAFFRAT. 

( Suite. ) 



Gentrophthalxnus rubens. n. sp. 

Abyssin ie ( Bogos ). — Long. 2 3/4 mill. 

Totus rubens, nitidus, pallide hirsutus. Caput subtriangulare, 
înfra oculos dente acutissima armatum ; fronte valde producta, 
nicdio late sulcata ( sulco basi latiore ) subrugoso-punctata ; vertice 
subconvexo , utrinque foveolato , medio subriigoso-punctato. Palpi 
testacei ; articulis, 3" longo triangulari, apice oblique, sinuose trun- 
cato ; 4" minuto subfusiformi , acutissimo , ad prœcedentis angulum 
internum inserto. Antennœ apice incrassatae ; articulis, i^ yalido ; 
2»-7" minoribus, suboblongis ; 8'-ll® magnitudine crescentibus ; 
9°-10' subglobosis, pedunculatis ; ultimo pedunculato, ovali. Thorax 
capite (cum oculis) vix latior, longior, subcordatus, convexus, 
basi medio et utrinque lateribus, foveolatus, remote puactatus. 
Elytra thorace longiora et prœsertim latiora , subquadrata , antice 
paulo attenuata , subconvexa , remote subrugoso-punctata , basi 
biimpressa et bisulcata , juxta suturam unistriata , abdominls seg- 
mente secundo , primo , duplo latiori , ambobus bisulcatis. Tibiœ 
anticœ incurvœ , medio parum incrassatœ* 

Cette belle espèce ressemble un peu au C. forticornis Schffs ; 
mais elle est plus grande, les antennes sont plus grêles et plus 
fortement en masàue, le troisième article des palpes est plus grand 
et le quatrième plus petit, les tibias antérieurs sont bien plus 
recourbés. 

Les trois espèces suivantes de Centrophthalmus forment un petit 
groupe dans lequel le troisième article des palpes a le côté interne 
sillonné dans sa longueur, légèrement dilaté , tranchant , et très- 
finement denticulé. 

D'où il résulte que cet article est presque ovoïde-allongé ; il n*est 
pas tronqué, mais obliquement sinué (du côté interne) au sommet; 
c'est à Tangle inférieur de cette sinuosité qu'est inséré le quatrième 

• Bévue d'Entomologie, — Février 1882. 3 
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article , dont Taxe forme avec celui du troisième article un angle 
obtus. 

Au repos, les palpes sont appliqués contre les côtés de la tête, et 
le sillon du troisième article paraît destiné à loger le deuxième, 
pour permettre au palpe de se replier complètement sur lui-même. 
Dans ces trois espèces, l'épine infra-oculaire est très-peu développée. 
Peut-être ces trois espèces correspondent-elles au véritable genre 
Camaldus Frm., qui m'est inconnu en nature; en tout cas, cette 
légère modiiication du palpe n'est pas suffisante pour motiver une 
coupe générique. 

Ces espèces sont très-voisines les unes des autres , et j'ai pensé 
utile de résumer leurs caractères différentiels dans le tableau sui- 
vant : 

A. Antennes épaisses , à peine plus longues que la tête et le pro- 
thorax ; massue compacte ; corps un peu allongé, pubesceuce 
rare. 
fi. Dernier article des antennes presque globuleux; élytres im- 
ponctuées ; 3* article des palpes plus dilaté grandipalpis. 

B'. Dernier article des antennes oblong ; élytres très-finement 

ponctuées; 3" article des palpes muius dilaté exilis. 

A.\ Antennes plus longues, atteignant la moitié des élytres ; massue 
plus lâche, à articles presque pédoncul'is ; pubcscence plus 
abondante monilis. 

Gentrophthalmus grandipalpis. n. sp. 
Abyssinie (Bogos). — Long. 1 1/2 mill. 

Elongatus , deplanatus , rufotestaceus , nitidus , parce brevitcr 
fulvohirtus. Caput subrotundato-triangulare , fortiter trifoveolatum ; 
fronte minuta, subbinodosa. Palpi longissimi. Ântennae crassae 
tboracis basim vix superantes; articulis, \° sequenti duplo longiori, 
subcylindrico ; 2" globoso ; S*-?** niinoribus , moniliformibus ; 
8--10** majoribus, magnitudine crescentibus , subglobosis ; ultimo 
magno fere globoso. Thorax capite lougior et latior, laleribiis pau- 
lulum rotundalus , nonnihil ante médium ampliatus , basi valde , 
laterihus minute, foveolatus. Elytra thorace Jongiora et latiora, 
subquadrata, subdeplanata , fere impunctata, humeris obliquis, 
basi biimpressa et sulcata. Abdomen elytris paulo longius, segmento 
2° primo duplo latiori, ambobus, secundo praesertim , utrinque 
tenue carinatis. Tibiœ anticae incurvae, medio paululum incrassatœ. 

C'est dans cette espèce que le palpe maxillaire atteint son maxi- 
mum de développement; déplié, il est presque aussi long que la 
moitié de l'antenne , la tranche interne du troisième article est plus 
fortement dilatée et aussi plus visiblement denticulée. Quant aux 



— 27 — 

antennes , elles sont courtes , épaisses , et leurs articles sont serrés 
les uns contre les autres. 

Gentrophthalmus exilis. n. sp. 
Abyssinie (Bogos). — Long. 1 l/'i mill. 

lîlongatus , rufotestaceus , uitidus , parce pubescens. Caput sabro- 
tundato-triangulare ; vertice convexo , trifoveolato ; foveola anteriori 
in sulcum, usque ad frontis apiceni, prolongata. Antennœ elytrorum 
basim superantes ; arliculis , 1° subcylindrico ; 2° subquadrato ; 
3°-7'. niinoribus, moniliformibus ; 8''-10'* majoribus, subquadratis, 
subœqualibus ; ultirno prœcedenti plus duplo longiori , non duplo 
latiori, oblongo, basi truncato et apice acuminalo. Tborax subcor- 
datus, capite non latior, longior, sparsim punctatus ; basi lateri- 
busque foveolatus, fovea basali majori. Elylra thorace latiora, 
latitudine sua longiora, subdepressa, remote pnnctata, basi biimpressa 
et breviter bisulcata ; bumeris parum obliquis. Abdomen elytris vix 
longius ; segniento 2° primo duplo latiori , ambobus utrinque cari- 
natis. Tibiae anticœ parum incurvœ, parum incrassalœ. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; les palpes sont un 
peu moins grands; la forme est un peu plus allongée et la taille 
très-légèrement inférieure ; mais la ditïérence réside surtout dans 
les antennes et la ponctuation , très-visible , du prothorax et des 
élytres. 

Gentrophthalmus monilis. n.. sp. 
Abyssinie (Bogos). — Long. 1 3/4 mill. 

SubeloDgatus , rufotestaceus, parum nitidus, breviter fulvo-pu- 
bescens. Caput angustius, trifoveolatum; fronte latiori, subbino- 
dosa. Ântennœ mediam parlem elytrorum attingentes ; articulis, 
!• subcylindrico ; S" globoso ; 3°-7' minoribus , moniliformibus ; 
S'-IO® multo mojoribus, suboblongis, magnitudine crescenlibus ; 
41« prsecedenti duplo latiori et longiori, breviter ovali, apice sub- 
acuminato. Thorax capite haud latior , longior , subcordatus ; basi 
et lateribus subsequaliter valde foveolatus. Elytra thorace longiora 
et latiora, postice nonnihil ampliata, paulo dilutiora, basi biimpressa 
et breviter bisulcata. Abdomen elytris vix longius; segmento S*» primo 
vix duplo latiori , ambobus utrinque carinatis. Tibia3 anticae vix 
incurvffî, mcdio paululum incrassatœ. 

Cette espèce, légèrement plus grande que le grandipalpia et 
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surtout que Vexilis , se rapproche de la première , par la dimension 
et la forme du troisième article des palpes ; mais elle en diifère par 
sa forme générale et la pubescence plus épaisse qui la rend plus 
opaque, 

Sunorfa. nov. gen. 

OvaHs^ paru m convexus. Caput subtriangulare ^ post oculos 
angiilatum, utrinque , ante oculos, ad antennarum insertionem, 
excavatum et insuper cristatum ; subtriangulariter excavatum , Ter- 
tice minuto, nodoso; epistomate truncato, bifoveolato ; labro pers- 
picuo. Palpi quadriarticulati ; articulis 2° elongato , tenui , apice 
iucrassato; S'* minuto, subgloboso; 4' secundo triplo lougiori, intus 
subtriangulari , acuminato. Antennae crassae, brèves, basi multo 
distantes, decem arliculatœ ; articulis \* maximo ; sequentibus 
multo minoribus, moniliformibus ; ultimo multo majori, obcoriico, 
acuminato. Thorax transversus , lateribus rotundatus. Elytra multo 
loiigiora , haud sulcata. Abdomen immarginatum, quinque segmen- 
tis instructum. Tarsi triarticulati -, articuh's i* minutissimo, vix 
perspicuo ; 2" sequenti duplo longiori ; uniunguiculati. 

Ce genre est un pou aberrant, à cause de ses antennes de dix 
articles et de son prothorax transversal (forme très-extraordinaire 
dans la famille). Cependant sa place ne me semble pas être douteuse 
à côté des Bythinus , dont il a un peu les palpes et les élytres ; en 
outre, ses tarses n'ont qu'un seul ongle. 

Les Sunorfa pourraient être aux Bythinus ce que les Decarthron 
sont aux Dry axis, mais ces deux derniers genres sont bien plus 
intimement unis que les deux premiers. 

Sunorfa capitata. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 1/4 mill. 

Ovalis , testaceus , nitidus , parce , pallide hirsutulus. Caput sub- 
triangulare, basi bisinuatum , post oculos angulatum , u trinque, 
fovea antennaria maxima et insuper crista antice abrupte , postice 
grsKluatim terminata munitum , subtriangulariter excavatum ; 
vertice subtriangulari , subnodoso ; epistomate perspicuo , apice 
elevato , trancalo et utrinque , ante frontis cristas , unipunclato. 
AntennsB crassœ, brèves; articulis 1° maximo, elongato , subcylin- 
drico ; 2* latitudine paulo inferiori , globoso ; â^-S» minoribus ; 
moniliformibus ; 9° paulo majori, transverso ; ultimo majori , conico, 
acuminato. Thorax latitudine sua multo brevior, capiti latitudine 
œqualis, convexus^ antice bisinuatus; angulis anticis haud pro- 
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ductis , subrectis ^ posticis nulHs ; laterlbus simiil cum basi subro- 
tundatis ; basi sulco semicirciilari impressa. Elytra thorace plus 
duplo longiora , nec multo laliora, subquadrata, paululum convexa, 
nec impressa , nec sulcata. Abdomen elytris vix longius, paululum 
anp:ustius , convexura ; segmentis omnibus subœqualibus ; primo 
submarginato. Tibiœ posticœ incurvae, apice incrassatœ. 

En outre de ses antennes de dix articles , qui rappellent un peu 
celles de certains Bythinus , et son prothorax transversal , la tête 
offre une conformation assez particulière ; eUe est presque trian- 
gulaire , élargie anguleusement derrière les yeux et , devant ces 
mêmes organes , creusée , pour l'insertion des antennes , d'une 
immense fossette dont le rebord supérieur est relevé en une sorte 
de lame, un peu sinuée par derrière , où elle va, en diminuant, se 
fondre dans les côtés de la tôte , tandis que devant elle est coupée 
à angle droit. 

Tout le dessus de la tôte est comme excavé par un sillon en forme 
d'iL, et le vertex se trouve ainsi réduit à un petit triangle un peu 
élevé. L'épistome (qui est d'ailleurs généralement assez développé 
chez tous les Psélaphiens ) est relevé en avant et tronqué comme 
chez certaines Célonides, et marqué de chaque côté d'une petite 
fossette, juste au-dessous de la crête frontale. 

Quant au prothorax , il est beaucoup plus large que long, sinué 
antérieurement avec des angles antérieurs bien marqués, tandis 
que les côtés sont confondus. avec la base dans une môme courbe 
un peu allongée. Les élytres n'ont ni impressions ni sillons. 

Tyrus clavatus. n. sp. 
Nouvelle-Guinée. — Long. 2 mill. 

Oblongus , piceus vel rufopiceus , nitidus , pallide pubescens. 
Caput parvum, convexum ; fronte parum producta, basi trausversim 
impressa et longitudinaliter profunde sulcata, ulrinque juxta an- 
tennas unipunctata; vertice antice bifoveolato. Antennae validas, 
mediam partem elytrorum attingentes; articulis !<> elongato; 2o-10* 
subglobosis , monilifornùbus ; ultimo multo majori , subgloboso , 
breviter acuminato. Thorax capite vix latior , fere duplo longior , 
antice posticeque subaîqualiter attenuatus , ante médium , lateribus, 
subangulato-rotundato-ampliatus : disco convexus, mucronatus ; basi 
foveola magna longitudinali et juxta eam duabus minutis rotundatis, 
lateribusque fovea rotundata impressus. Elytra thorace latiora et 
breviora, convexa, basi profunde biimpressa, medio breviter, juxta 
suluram usque ad apicem sulcata; remote punctata. Abdomen elytri 
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angustius , segoientis subeequalibus. Femora , prœsertim antica , 
clavata. 

o' Anlennanim articulo octavo globoso, prœccdenli et sequenti 
iionuihil majori; femoribus anticis crassioribus , basî insuper non- 
nibil slnuatis. 

Tyrus javanicus. n. sp. 
Java. — Long. 2 mill 

Praeceiîenli cf similliinus differt lantummodo, foveis capitis majo- 
ribiis et sulco frontali latiori; antennis brevioribus qnarum arliculis 
lobreviori; 2* sequentibus longiori, subconico ; 3°-7° siibglobosis; 
8"-iO» paulo majoribus ( quorum octavo paulo majori cT ) , ultimo 
brevissime oblongo. 

Ces deux espi'ces sont très-voisines l'une de l'autre et ne diffèrent 
réellement que par les antennes , dont la massue est formée du 
dernier article seulement dans h', clavaius et des quatre derniers 
dans le javanicus. 

Dans les deux espèces, les cf ont le 8* article des antennes un 
peu plus fort que les précédents et suivants, et les cuisses antérieures 
un peu éc h ancrées en dessus à leur base. 

Les Tyrus javanicus et clavatus forment dans ce genre un petit 
groupe à part. Le protborax est beaucoup plus allongé, plus gib- 
beux , rappelant celui de certains Tinesiphorus , les élytres plus 
courtes, Tabdomen plus étroit, ce qui rend la forme générale du 
corps plus atténuée en avant et en arrière , ils sont aussi plus 
convexes ; le dernier article des palpes maxillaires semble un peu 
plus fort, les antennes sont plus moniliformes , plus subitement en 
massue; enfin, les caractères sexuels tout particuliers du cT les 
séparent des autres espèces du genre , mais ces différences ne légi- 
timent pas une coupe généaûque, et je range ces deux espèces dans 
* le genre Tyrus. 

Gen. Bryaxis Leach. 

Le genre Bryaxis Leacli., composé exclusivement des espèces à 
antennes de onze articles (1), est encore le plus nombreux et aussi 
le plus homogène de la famille , ce qui en rend l'étude difficile. 

(I) M. Schaufuss, dans un fascicule — Der Société Eulomologique zu Briissel zur Feier 
Ihrcs fiinfuiidzwanzigsten Sliftungstages die herzlichsten Festgriisse aus dem Muséum 
Ludwig Salvator iu Oberblasewilz-Dresden, 16 octobre 1880, page 2.*», — a décrit un 
Jîryaxis de Nouvelle-Zélande, sous le nom de ovalipennis, et chez lequel le cT a 10 articles 
seulement aui antennes et la ç 1 1 ; eu outre, la forme des derniers articles est diUcreute 
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En prenant pour base les modilicalions des fossettes prothoraciques 
on pourra cependant le diviser en petits groupes assez naturels et 
qui faciliteront les déterminations. 

J'aurais voulu pouvoir donner dès aujourd'hui un tableau de ces 
groupes. Mais bien que les matériaux dont je dispose soient assez 
considérables (près de 100 espèces), ils sont loin d*étre suffisants 
pour établir un groupement à peu près complet. 

Je me borne donc à faire ce travail pour les espèces nouvelles que 
j'ai à décrire , en indiquant quelques-unes des principales espèces 
qui devraient rentrer dans ces groupes. 

A. Trois fossettes prothoraciques. 
B. Trois fossettes prothoraciques reliées par un sillon. 

Circumflexa, Abyssiuie. 

Dans le même groupe rentreraient : sanguinea Aub. d'Europe et 
quelques espèces australiennes : bison , chameleon , strigicollis , hya- 
lina Schfs. 

B'. Trois fossettes prothoraciques libres. 
C. Abdomen différent cf. 9. 
Poveiventris, Abyssinie. 

Dans le même groupe rentreraient un certain nombre d'espèces 
méditerranéennes : farcata Mots-, Reichei Frm., globulicoUis Mis., 
haematica Rchb., Ilelferi Scht., plus abdominalis Lee, de V Amérique 
septentrionale, 

C*. Abdomen semblable cf. Ç • 
D. Fossettes prothoraciques latérales situées en dessus du rfbord marginal. 
£. Fossette prothoracique médiaue plus petite que les latérales, puactiforme. 

Villosula, Nouv. Guiu. 
Papuana, Nout. Guiu. 
PuUa, Abyssinie. 
Moluccanos Moluques. 

Ce groupe y peut' être le plus nombreux , est répandu dans toutes les 



dans les deux sexes. J'ai reçu de M. Schaufuss lui-même un cf de cette espèce, mais la ç> 
m'est inconnue. Le cf que je possède me semblerait assez bien placé dans le G, Decar- 
ifiron Brend., mais alors le cT et la 9 d'une même espèce appartiendraient à deux genres 
«lifférents ! ! 

C'est là une question importante; car s'il est certain que les deux insectes que 
M. Schaufuss a décrits conime CT et Ç d'une même espèce de Bryaxis, sont bien réelle- 
ment les deux sexes d'une même espèce, le G, Decart/iron Brend. aura yécu, et il y 
nura des Bryaxis à antennes de 10 et de il articles. Pour ma part, je ne Tois pas de 
très-grands obstacles à cette solution ; mais la classification proposée par M. Schaufuss 
pour les Psélaphides (Nunquam otiosus, page 244) et basée, pour les tribus, sur le 
nombre des articles des antennes, perd beaucoup de sa yaieur , reposant sur les modifi- 
cations d'un organe sujet à varier, même d'uu sexe à l'autre, dans une même espèce. 
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parties du monde: il a pour types : impressa Panz.,opunti8e Schdt., 
juncorum Leach. 

Avant lui viendrait un autre groupe qui est surtout méditerranéen 
et dans lequel la fossette prothora^ique médiane est aussi grande que 
les latérales et cicatriforme : fossulata, xanthoptera Rch. , Revelierei, 
uumidica, syriaca Slcy., et iUinoiensis Brend., de V Amérique septen- 
trionale. 

IW Fossettes prothoraciques latérales situées sur le rebord marginal ou en dessous. 
NUidiSiimcL. Jaya. 
Lucida, Nouv. Guia. 

Ce groupe est assez riche en espèces d'Australie : polita King., an- 
gustior Schfs., et de l'Amérique intertropicale : Cearae ^chîs., Brésil, 
suturalis Schfs., Mexique. 

Avant de passer aux espèces ayant moins de trois fossettes prothora- 
ciques , U faudrait mentionner celles qui ont les antennes différentes 
cf 9, groupe répandu presque dans le monde entier : antennata Aub., 
d'Europe; heterocera Aub., d'Algérie; diversicolor Schfs., d'.dws^ra/i^; 
eucera Aub., lunigera Lee, d'Amérique ; Baumeisteri Schfs., de Siam. 

Â*. Deux fossettes prothoraciques ( la médiane manque ). 
Longipennis, Nouy. Guin. 

Il y aurait encore quelques espèces exotiques qui n'ont pas de fos- 
settes au corselet : aurora, ampliventris Schfs., d'Australie, 

Le prothorax présente encore d'autres modifications , soit de 
petits sillons, soit des lignes élevées, etc.; mais on constate toujours 
la présence ou l'absence de fossettes , et ce caractère permettra , je 
crois, de grouper assez naturellement toutes les espèces , aujour- 
d'hui si nombreuses ( elles doivent s'élever à plus de 200 ) du genre 
Bryaxis. 

Bryaxis circumflexa. n. sp. 

Abyssinie (Bogos ). — Long. 1 3/4 mill. 

Breviler oblonga, rufa, nitida, brevissime parceque flavopilosa. 
Caput elongato-subquadratum , subdeplanatum , profunde trifoveo- 
latum , cum rugosulis irregularibus Iransversis, Antennœ parum 
elongatœ; articulis l"-3* latitudine subœqualibus, 1" longiori sub- 
cylindrico, 2» ovali, 3" subconico, 4°-8* paulo minoribus breviter 
oblongis ; 9<» et 10® majoribus, magnitudine crescentibus, subtrape- 
zoidalibus ; ultimo multo majori, oblongo, acuminato. Thorax 
capite latior, latitudini suœ longitudine subaequalis , subcordatus, 
anticevalde, postice parum attenuatus, parum convexus, foveolis 
ribus sulco circumflexo unitis , foveis lateralibus magnis , cicatri- 
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cosis, média minutissima. Elytra dilutiora, apice infuscata, subqiia- 
drata , fere depressa; humeris obliqnis parum prominiilis, basi 
biiinpressa, bistriata, stria discoidali intégra, apice sinuata. Abdomen 
elytris longitudine latitudineque subaequale , segmento primo se- 
quenti fere duplo, basi obsolète, breviter, et oblique biplicato, Tilnm 
posticse parum incurvœ. 

La fossette médiane du prothorax est très-petite et comme perdue 
dans le sillon ; les deux latérales , qui sont grandes , sont presque 
tangentes au bord. 

Les antennes sont beaucoup plus courtes que dans le Br, sanguinea 
Aub, et sa forme un peu aplatie la fait ressembler au Br. fossulata 
Rehb. 



Bryaxis foveiventris. n. sp. 
Abyssinie (Bogos). — Long. 1 1/2 mill. 

cT Breviter oblonga, parum convexa, rufa, subnitida, brevissime 
parceque flavopilosa. Caput snbquadratiim , valde trifoveolatum. 
Antennse graciles, apice valde clavatœ ; 3°-8® secundo paulo minori- 
bus, oblongis; 9°-10° abrupte crescentibus , subtransversis ; ultimo 
majori, subgloboso, acuminato. Thorax capite latior, latitndine sua 
vix longior, subcordatus, antice valde, postice p^arum attenuatus, 
basi trifoveolatus, foveis subœqualibus. Elytra latitudine sualongiora, 
medio nonnihil ampliata, subdeplanata ; humeris subquadralis, 
prominulis; basi obsolète biimpressa, leviter bistriata; stria dis- 
coidali intégra, incurva. Abdominis segmentis 1® maximo, deplanato, 
profunde lateque triangulatim inciso et apice , utrinque, longitudi- 
naliter foveolato; 2» lateribus obliquo, apice truncato, medio, 
secundum primi segmenti incisionem , excavato et utrinque carinato; 
caeteris secundo segmento obtectis. Tibias posticœ sinuatœ. 

Je ne possède qu'un seul cT de cette espèce, qui vient se ranger à 
côté du B, Leprieuri Slcy. ; l'armature abdominale est , en effet , à 
peu près semblable dans les deux espèces ; mais , dans la nôtre , 
l'entaille du premier segment , un peu ogivale , est très-profonde ; 
les angles formés par ses côtés avec la marge externe sont aigus 
( non pointus ) , à côtés un peu courbes et marqués d'une fossette 
allongée, accentiforme', oblique. Ce premier segment recouvre 
presque entièrement le second, dont la profonde excavation , limitée 
de chaque côté par une carène obtuse , correspond à l'entaille du 
premier. Les autres segments sont tout à fait recouverts par lo 
second. 
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Bryaxis villosula. n. sp. 
Nouvelle-Guinée- — Long. 11/4 mill. 

Breviler oblouga, rubiginosa, snbopaca, minulissirae flavopilosa. 
Caput trifoveolatum , fovea anteriori majori, sublriangulari , ciim 
foveis lateralibus, sulco oblique, parum profundo juncla. Antennse 
longae, gracilfts; articulis, !• et 2° pauîo crassioribus ; 3<»-9» graci- 
lioribiis, oblongis ; iO" panlo majori, obconîco; ultimo maxime, 
breviter fusiformi , intiis apice nonnihil sinuato , extus rotundato. 
Thorax capite major , subcordatus , angiilis posticis redis ; trifoveo- 
latus; foveis lateralibus maximis , cicatricosis, latera non tangen- 
tibus, média multo minori , obloniïa. Elytra thonce longiora et 
latiora , antice pauluhim attenuata ; lateribus humerisque nonnihil 
rolundatis; basi triimpressa; bislriata; stria discoïdali intégra, 
incurva. Abdomen elytris fere brevius et angustius ; segmento prime 
sequenti duplo majori. 

Comparée à Vimpressa Pnz., notre espèce est plus petite, uni- 
coîore, plus courte; le prothorax est plus rétréci postérieurement, 
les fossettes latérales plus grandes , plus éloignées du bord latéral ; 
les antennes sont plus grêles et leur massue plus abrupte, presque 
exclusivement formée du dernier article. Elle est assez voisine aussi 
du Br, juncorum Leach. ; mais son prothorax n'est pas ponctué. 

Bryaxis papuana. n. sp. 
Nouvelle-Guinée. — Long. 1 3/4 milL 

Oblonga, castanea, subopaca, breviter flavopilosa. Caput parvum, 
trifoveolatum. Autennie brèves ; articulis, l^-S» paulo majoribus ; 
30.(50 breviter oblongis ; T^-Oo nonnihil brevioribus ; iO^ paulo 
latiori, subtransverso ; ultime multo majori, tribus prœcedentibus 
simul sumptis longiori, oblongo, apice subrotundato. Thorax capite 
latior, breviter subcordatus, lateribus valde rotundatus ; angulis 
posticis subrectis ; trifoveolatus : foveis latei^alibus magnis cicatri- 
cosis , a latere paulo , a basi valde distantibus , média minuta , 
oblonga. Elytra basi thorace vix latiora, postice parum ampliata, 
subconvexa ; lateribus humerisque subrotundatis ; basi valde biim- 
pressa, bislriata, stria suturai i profunda, discoïdali obsoleta , in- 
curva. Abdomen elytris longius, eadem latitudine ; segmento primo 
sequenti plus duplo majori , basi breviter plicato. 

Celte espèce ressemble plus au Dr. fossulata Rchb. qu'à aucune 
autre , bien qu'elle s*en éloigne à cause de ses fossettes inégales. 
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Le corselet est large , Irès-arrondi sur les côtés et assez fortement 
rétréci en arrière : les deux fossettes latérales sont moins fortes que 
dans l'espèce précédimte ; mais elles sont placées très en avant , un 
peu au-dessous du la moitié ; les élytres , à leur base , ne sont pas 
plus larjçes que le grand diamètre latéral du corselet. Elle devra se 
ranger près du Br, Chevrieri Aub. 

Bryaxis puUa. n. sp. 
Abyssinie (Akrour). — Long. 1 1/3 mill. 

Brevis, parura convexa, rufa, nitida, brevissime, parce pilosella. 
Caput deplanatum , trifoveolatum ; foveis subaequalibus , anteriori 
subtriangulari. Antennae brèves; articulis, 4"-2® paulo majoribus, 
subœqualibus ; 3*-6° breviter oblongis ; 7°-9' brevioribus , subtrans- 
versis ; iO* duplo majori, subtran&verso ; ultimo mâgno, ovali, apice 
obtuse acuminato. Thorax cap i te multo latior , basi parum atténua- 
tus ; lateribus rotundatus ; minute trifoveolatus ; fovea média minu- 
tissima. Elytra thorace multo longiora, basi subrecta, apice am- 
pliata, humeris subquadratis ; lateribus apice nonnihil rotundatis ; 
basi biimpressa, obsolète bistriata ; stria discoïdali ante apicem 
abbreviata , obliqua , parum incurva. Abdomen elytris brcvius , lati- 
tudine vix œquali ; segmento primo sequenti non duplo majori , 
basi obsolète breviterque biplicato. 

Cette espèce est très-voisine de la Br, obtusa. Raffr. du même 
pays, que j'ai décrite antérieurement [Revue zoologique ^ 1876), 
mais les fossettes latérales du corselet sont beaucoup plus petites , 
il est lui-même plus large , moins rétréci à la base. Les élytres sont 
coupées plus carrément à la base, plus élargies en arrière. 

Comparée à la Br, impressa Pnz., dont elle est assez voisine, elle 
en diffère par sa taille un peu plus petite; le corselet plus large, 
plus arrondi , moins rétréci à la base ; les élytres coupées plus 
carrément à leur base, plus élargies en arrière ; les épaules moins 
arrondies. On ne distingue enfin aucune ponctuation , et la couleur 
est uniformément rousse. 

Elle doit se ranger à côté de la B. ohtusa RaiFr. 

Bryaxis moluccana. n. sp. 

Moluques. — Long. 1 1/4 mill. 

Breviter oblonga, crassa, obscure rufa. parum nitida, brevissime 
pilosa. Caput trifoveolatum. Antennae brèves, crassœ; articulis, 
2» subqnadrato, primo suba^quali ; S^-S' niinoribus, moniliformibus: 
90-10" paulo crescentibus, sublransversis ; ultimo maxinio proîce- 
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dentl plus duplo latiori, quatuor pLcecedcntibus simul sumptis 
longiori, ovalo, acuminato. Thorax capite paulo longior, vix latior, 
subcordatus, anlice plus, postice minus attennatus, punctatus, 
trifoveolatus ; foveis lateralibus magnis , cicalrioosis , latera non 
tangentibus, média punctiformi, vix perspicua. Klytra Ihorace 
laiiora, panlo longiora^ antice attenuata ; humeris subrotundatis; 
subconvexa , basi biimpressa , tenue bistriata. Abdomen elytris 
brevius , segmento primo , secundo non duplo majori. 

Cette espèce est voisine de la Br. juncorum Leach. par son corselet 
ponctué à fossettes inégales ; mais elle en diffère par ses antennes 
moniliformes , dont le dernier article très gros forme presqu'à lui 
seul la massue ; son corselet moins arrondi sur les côtés , ses élytres 
pins convexes, plus atténuées, plus arrondies à la base, et ses 
impressions basales beaucoup moins fortes. 



Bryaxis nitidissima. n. sp. 

Java. — Long. 1 1/2 mill. 

Oblonga, subconvexa, rubrocastanea , nitidissima, lœvissima. 
Caput subquadratum , ante oculos quadrifoveolatum , foveolis duabns 
posterioribus sulco Iransversali junctis; fronte lata, transversiin 
obtuse carinata. Antennae lougiores , validas, pilos» ; articulis, 
2°-9*> subsequalibus , oblongis; 10° duplo latiori , subgloboso; ultirno 
praecedenti triplo longiori, subsecuriformi , apice paruin acuminato. 
Thorax capite major, cordatus, antice plus, postice minus atte- 
nnatus; antice lateribus subangulato-ampliatus , dein ad basim 
obliquus, haud sinuatus ; angulis posticis subrectis ; trifoveolatus; 
foveis lateralibus paulo majoribus , sub murgine insitis , média 
punctiformi. Elytra thorace latiora , subquadrata , parum couvexa , 
basi paululum attenuata; humeris obliquis; basi obsolète biim- 
pressa, juxta suturam unistriata. Abdomen elytris paulo longius, 
convexum, déclive; segmento primo sequenti fere triplo majori, 
basi obsolète biplicato et utrinque foveolato. 

Cette espèce et la suivante sont très-voisines. Les fossettes laté- 
rales du corselet , visibles seulement quand on reojarde l'insecte de 
profil , sont un peu obliques et situées sur les côtés déOéchis du 
corselet. 

Elles ne peuvent être comparées à aucune Bryaxis européenne, et 
semblent former une transition à mon genre Batrisomorpha , dont 
elles s'éloignent cependant par leur abdomen évidemment marginé, 
quoique moins fortement que dans les autres Bryaxis. Le premier 
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segment de cet organe est très-grand » comme chez les Balrisus et 
Batrisomorpha. 

La tête est large , marquée, au devant des yeux, de deux petites 
fossettes, puis, très-près et au devant de celles-ci, de deux autres 
fossettes plus grandes , reliées par un sillon transversal , dans lequel 
elles se confondent, ce qui fait paraître le front en bourrelet étroit 
et transversal Le corselet est élargi tout à fait en avant et presque 
en angle arrondi , ses côtés sont ensuite obliques et rectilignes. 

aryaxis lucida. n. sp. 
Nouvelle-Guinée. — Long. 1 3/4 mill. 

Oblonga, subconvexa, rubrocastanea , vel teslacea, nitidissima, 
lœvissima. Caput subquadratum , ante oculos bifoveolatum , antice 
transversim valde impressum ; fronte Iransversim obtuse carinata; 
vertice obsolète, medio , unipunctato. Antennœ validœ; articulis, 
1*^-10° subaequalibus breviter oblongis ( 2" attamen nonnihil majori 
et S*» et 9* perparura minoribus) 10® plus duplo latiori, transverso ; 
ultimo maxime, plus triplo longiori, irregulariter oblongo , extus 
basi subangiilalo, rotundatim ampliato , apice obtuso. Thorax capite 
major, convexus, subcordatus, antice plus, postice minus attenuatus, 
ante médium lateribus rotundatus ; angulis posticis rectis ; foveola 
média, basali, minuta; in margine laterali, prope basim, sulco 
obliquo, brevi. Elytra tborace latiora, subquadrata, paru m convexa, 
humeris subquadrato-rotundatis, basi transversim, obsolète im- 
pressa, juxta suturam unistriata. Abdomen elytris longius; segmente 
îo maximo, basi paululum constricto, breviter plicatq et, utriaque, 
fovealo. Tibiœ apice crassiores. 

Q ? Abdominis segmente ulti me iferiori foveolato. 

Cette espèce diflFère de la précédente par ses antennes plus 
courtes, plus épaisses, son corselet moins allongé, plus arrondi sur 
les côtés, ses élytres carrées , à côtés presque droits. Les deux 
fossettes antérieures de la tête sent tellement confondues dans le 
billon qui les unit qu'elles ne sont pas distinctes. L'abdomen est 
plus grand , il est bien plus fortement plissé et fovéolé. 

Bryaxis longipennis. n. 8p. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 mill. 

Brevis, convexa, rubrocastanea, nitidissima, laevissima , palpis 
pedibusque testaceis. Caput magnum, snbquadratum, utrinque Juxta. 
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oculos , foveolatum , antice transversim valde impressum ; fronle 
lata, elevata, transversa ; in vertice punctis aliquot. Antennœ brèves, 
crasssB, pilosae ; articulis, 1" brevi, inagno ; 2* eadem latitudine, lon- 
giori ; 3<*-8« multo minoribus, siibquadraiis ; 9" minori, lenticulari ; 
10<» latiori, transverso; ultimo multo majori, ovato, acuminato, 
apice longe piloso. Thorax capite major , subcordalus , antice plus , 
postice minus attenuatus ; lateribus antice posticeque sinuatis, 
medio rotundatis ; angnlis posticis i*ectis ; foveis lateralibus minutis, 
obliquis, juxta basim positis (fovea média deficienti ). Elytra thorace 
latiora, plus duplo longiora, convexa, antice altenuata, post médium 
ampliata, lateribus subrotundata ; humeris obliquis^ nonnihil pro- 
minulis ; absque striis et foveis. Abdomen elytris fere tectum, bre- 
vissimum , declinatum ; segmento 1° sequentibus vix majori. Tibiae 
anticse medio , et poslicœ apice incrassatae. 

Cotte espèce n'a que deux fossettes au corselet, la médiane 
manque , et je ne connais que la Br, Fonensis Schfs de Siam 
à laquelle elle puisse être comparée. Gomme dans cette dernière, les 
élytres sont très-grandes et recouvrent presque l'abdomen , mais 
la longipennis n*a pas de strie suturale , ses antennes sont plus 
épaisses ; la tête , au lieu d'être quadriponctuée , a deux petites fos- 
settes au-devant des yeux et un profond sillon transversal , ce qui 
réduit le front à un bourrelet. 

La Br, longipennis n*a aucune analogue en Europe, 

Batrisoxnorpha. n, gen. 

Gen. Dvyaxi et Balriso intermedius et simillimus. Antennœ , 
caput et thorax sicut in Gen. Bryaxi, tarsique uniunguiculati. 
Abdomen sicut in Gen. Bairiso^ immarginatum. A. Gen. Sticto 
Raffr. differt abdomine convexo, apice declivi, cujus segmenta 
haud annulosa sunt, cum primo multo majori. 

Ce genre nouveau semble un hybride de Bryaxis et de Batrisus : 
il a complètement le faciès de ces derniers, quoique son corselet 
soit plus court et dépourvu de sillons et de grandes fossettes ; 
mais ses tarses n'ont qu'un seul ongle comme dans les premiei-s. 
Il ne peut être confondu avec les Stictus, genre également nouveau 
que je publie ci-après et qui n'ont aussi qu'un seul ongle aux 
tarses , à cause de son abdomen convexe , postérieurement déclive, 
dont le premier segment est beaucoup plus grand que les suivants 
et dont aucun n'est annelé. 

L'unique ongle des tarses est très-allongé ; li«s palpes sont comme 
dans le genre Batrism, 
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En outre des quatre nouvelles espèces que je décris ci-après , ce 
genre renferme le Bryaxis Armitagei King, et le Batrisus pallidi^ 
Schfs i. 1. — M. Schaufuss avait reconnu du reste que le Bryaxis 
Armitagei King ne pouvait rester parmi les Bryaxis, et il l'avait 
rangé parmi les Batrisus. Mais je me suis assuré, par un examen 
microscopique , que ces deux espèces n'ont qu'un seul ongle aux 
tarses, et ne pourraient, en tout cas, rester parmi les Batrisus, 

D'autre part , je considère comme absolument identiques les 
Bryaxis Armitagei King et Batrisus pallidus Schfs i. L Ce dernier 
nom, s'il était publié, devrait tomber en synonymie. Ces deux 
insectes sont d'Australie. 



Batxisoxnorpha ioveicoUis. n. sp. 

Java. — Long. 1 4/5 mill. 

Oblonga, convexa, castanea, nitida, parce flavohirta, lœvis. Caput 
subquadratum , profunde bifoveolatum , istis foveolis sulco semicir- 
culari unilis ; fronte transversim elevata, medio nonnihil depressa , 
utrinque iiisuper antennarura insertionem angulosa et obsolète uni- 
punctata; veitice, medio, obsolète unipuuctato. A ntennae graciles ; 
articulis, 1° et 2° paulo majoribus ; 3°-9° breviter oblongis; 10° paulo 
majori , subgloboso ; ultimo praecedenti plus duplo latiori , quatuor 
prœcedentibus simul sumptis longiori, irregulariter oblongo, intus 
subrecto, extus, basi, subrotundato-angulato , apice obtuso. Thorax 
capite longior, paulo latior, antice valde, postice parum attenuatus , 
antice subanguiato elatus , lateribus dein parum obliquus , angulis 
posticis subrectis , couvexus, lateribus post médium oblique fortiter 
foveatus, bas! trifoveatus, fovea média majori oblonga. Ëlytra 
tborace latiora, latitudine sua nonnihil breviora, convexa; lateribus 
et humeris subrolundatis , istis parum prominulis ; lateribus ( in 
parte deflexa ) sulco valido, antice posticeque abbreviato , munitis ; 
basi uniimpressa et juxta suturam unisulcata. Abdomen elytris Ion- 
glus, paulo angustius; segmento primo elytris longitudine subsB- 
quali , basi utrinque uniplicato et medio biplicato. Pedes dilutiores ; 
femoribus clavatis; tibiis posticis apice paululum incrassatis et 
incurvis. 

Comparée au Batrisomorpha {Bryaxis King) Armitagei King, 
elle est plus convexe, la fossette médiane du corselet est beaucoup 
plus forte, flanquée de deux autres qui manquent chez V Armi- 
tagei K. aussi bien que l'impression oblique des côtés ; les petites 
carènes du premier segment de Tabdomeu sont beaucoup plus 
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longues ; enfin , ÏÂrmitagei K. n^a point, au*dessas des épipleures, 
ce fort sillon qu'on voit chez la foveicollis. 



Batrisoxnorpha clavata. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 1/4 mill. 

Oblonga, rufobrunnea, nitida, fulvopilosa. Caput sulco semi- 
circulari munitum; fronte transversim elevata, medio sulcata. An- 
tennse sicut in prsecedenti; articulis attamen 10' majori subgloboso 
et ultimo maximo , obconico , apice obtuso. Thorax sicut in prsece- 
denti sed absque foveolis. Elytra subquadrata , convexa , lateribus 
nonnihil rotundata , basi haud impressa, juxta suturam unistriata. 
Abdomen ely tris vix longius , nec angustius , segmento primo 
maximo , basi medio foveola minuta , transversa impresso. 

Cette espèce ressemble à la précédente , mais elle est plus petite. 
La massue des antennes est encore plus forte ; le corselet n'a pas 
de fossettes, et le premier segment de l'abdomen , au lieu de petites 
carènes longitudinales , n'a à sa base , presque sous les éljtres , 
qu'une petite fossette transversale, 

Batrisoxnorpha pilosella. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. - Long, 1 1/2 mill. 

Praecedenti valde affinis, dilutior, longius fulvohirta. Antennse 
graciliores; articulis 10° trapezoidali , prsecedenlibus multo majori; 
ultimo maximo , irregulariter oblongo , intus subrecto extus basi 
subrotundato-ampliato. Thorax suboblongus , lateribus multo minus 
dilatatus , basi medio foveola unica minuta impressus , valde con- 
vexus. Elytra sicut in praecedenti, sed sulco sublaterali parum 
profunde impresso. Abdominis segmento 1% basi, medio, parum 
distincte transversimim presso et obsolète breviter biplicato. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes , le dernier 
article de ses antennes est comme dans foveicollis^ mais plus grand; 
Tabdomen a à la base une petite fovéole transversale , limitée de 
chaque côté par un petit pli. Elle est facile à distinguer cependant 
à cause de son corselet plus allongé et moins dilaté en avant que 
dans les deux espèces précédentes , très-convexe et marqué seulement 
d'une très petite fossette au milieu de la base. La pubesoence est 
plus longue et plus redressée. 
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VOYAGE ENTOMOLOGIQUE 
DANS LE MIDI DE LA FRANCE, LE MONT-SERRAT ET LES PYRÉNÉES 

Par H. VON KIESENWETTER. 



Au printemps de 1849 , H. von Kiesenwetter , dont nous déplorons 
la perte récente , entreprit un voyage entomologique dans le Midi 
de la France, surtout dans les Pyrénées orientales et centrales, et 
en Catalogne. Les résultats de ce voyage furent considérables. 
Kiesenwetter en donna alors le récit , sous forme de lettres , dans la 
Stettiner Entomologische Zeitung ( 1 849-50 ) ; il publia en même 
temps les espèces nouvelles de diverses familles dans la même gazette 
et dans les Annales de la Société Entomologique de France (185i). 
Depuis cette époque , bon nombre d'explorateurs ont parcouru ces 
régions et y ont fait d'importantes découvertes. Toutefois, beaucoup 
d'espèces citées par l'auteur allemand de telle ou telle localité n'ont 
pas encore été mentionnées dans nos recueils. Comme ces localités 
intéressent directement notre faune ou les régions qui la limitent 
en Espagne , il nous a paru utile d'en donner le résumé succinct 
dans une Revue y destinée surtout à l'avancement de la faune 
française. 

Après avoir visité les entomologistes et les collections de Stras- 
bourg, le voyageur se rendit à Lyon, chez Mulsant, Foudras et 
Perroud. Quoique les environs de Lyon soient riches en espèces 
intéressantes (comme Trigonurus Mellyi^ Glyptoma corticinum, 
Heterocerus murinus ) , il ne commença ses chasses entomologiques 
qu'à Beaucaire , où il arriva le 6 mai. La faune de cette localité est 
complètement méridionale : Tychius squamosus (commun) , Bart- 
dtus anah'5 (1 seul) , Haltica conducta Mots. {Schûppeli \]\\r,) ^ et 
Apion œthiops , trouvé déjà en nombre par l'auteur à Venise , 
au bord de la mer. 

De là il se rend à Nîmes , où il signale VAtta capitata ; puis à 
Montpellier, où il arrive le 7 mai. Aux environs , il recueille : Bem- 
hidium elongatum , ephippium , divers Aphodius, tels que himacu- 
latus type et var, noire, plagiatus, granarius var., Colotes frino- 
tatus, Silpha granulata, les Cetonia hirtella et squamosa (celle-ci 
rare) sur les luzernes, Pentodon punctatus sur un sentier, Anthicus 
A-maculatus , Rodriguei (commun sous les pierres , les mottes de 
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terre et au bord des eaux) , plumbeus, Tychius squamoaus^ dans les 
prairies. 

Le 8 mai , il est à Cette , où il prend Coniatus répandus et tama- 
nm sur les tamarix , Pimelia punctata sur les dunes, Ateuchus 
sacer et semipunctatus, Dasytes nohilis (commun), Hallica cardui, 
Pogonus chalceus, littoralis^ Anthicus humilia et var., Bembidium 
scutellare (en grand nombre) ; parmi les Hyménoptères, Xylocopa 
violacea. 

De Cette , le voyageur se rend à Figueras (Espagne) par Perpignan. 
Il traverse le col de Perthus , le dernier de nos villages sur la fron- 
tière française , où se prend VAptinua balUata , sous les pierres des 
petits bois de cbènes-liége. Il constate en passant l'extrême différence 
d'aspect et de végétation que présente celte zone des Pyrénées avec 
les montagnes de TAUemagne du sud. 

A Figueras, les localités ne sont pas favorables à l'entomologie : 
ni rivière , ni ruisseau. Cependant sur les haies, formées en général 
par Y Agave americana^ on trouve les Cololea irinotatua et Paylliodea 
cyanoptera; sous les pierres, Pteroatichua navaricua; sous les 
fumiers , Copria paniacua , Gymnopleurua Mopaua , Onthophagua 
taurua, vacca^ furcaiua, Aphodiua acybalariua. 

Le voyage de Figueras, par Gerona et Calella jusqu'à Mataro , 
est extrêmement pittoresque et devrait être des plus fructueux pour 
l'entomologiste ; mais la voiture n'attend pas le voyageur , qui doit 
subir c le supplice de Tantale » en face de localités du meilleur 
aspect. Une seule fois, pendant une montée, il peut déployer son 
filet et récolter quelques Dasyiea hœmorrhoidalia. 

Arrivé à Barcelone , il fait une excursion à Montjouy , où se 
trouvent Cartallum ruficolle , Lixua rufitarsia , Cetonia aticlica , 
Agapanthia cardui et suturalia^ sur les chardons; Malachiua parilis, 
Attalua dalmatinua y Ebœua collaria^ Daaytea acutellaria, nobilis, 
Malacoaoma luailanicaf Paylliodea cyanoptera^ Phytœcia vireacena, 
sur d'autres plantes; les colonies d'Atta capitata n'y sont pas rares 
sous les pierres. 

A Barcelone, on prend (ou plutôt on prenait alors) la diligence 
de Saragosse pour se rendre au Mont-Serrat. Au pied de la mon- 
tagne , il y a des muletiers pour se faire conduire au couvent 
où une sorte d'auberge est ouverte aux voyageurs. En route, 
Kiesenwetter prit au vol le Cryptocephalus Ramburi. 

C'est dans cette auberge qu'il s'installa d'abord pour ses chasses. 
Autour du couvent , il signale Phytœcia rufimana , et , sur une 
espèce de mauve , Haîtica fuacicornia, très-commune. Plus bas, sur 
la route d'accès , au bord des eaux : Bembidium pallipes^ Tachyuaa 
atra. Ici et là, dans la montagne : Daaytea nobiliay Chryaomela 
americana, assez commune snrleRoamarinusofficifialiSfRynchitea 
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cyanicoîor^ Lixus rufitarsis; sur les points les plus élevés ; Chry* 
somela femoralis , sous les pierres ; dans les jardins du couvent : 
Cartallum ruficolle et Coceinella 7-punctata ; au bord d'une petite 
source au-dessus de l'auberge : Bemhidium paUipes , et dans l'eau 
de cette source : Laccophilus minutus ; dans les bouses des rumi- 
nants : Onthophagus Hubneri, nutans, furcaius^ camelus, Apho- 
dius elevatus ; enfin dans les excréments: Onthophagus lemm\ 

Le 18 mai, Kiesenwetter va prendre gîte au petit village voisin de 
Codol, localité où il signale Cryptocephalus Ramburi^ une Hyme- 
noplia (sans doute Chevrolati), Dasytes scutellaris cT 9 , Chryso- 
mêla femoralis , Clythra macrodactyla ^ Malacosoma lusitanica; 
dans les forêts de conifères : Colias var, Cleopatra^ Papilio Poda^ 
lirius^ Cryptocephalus bimaculatus frare). 

En passant , il signale les noms que les insectes de la Catalogne 
ont reçus dans le patois du pays : conques est le terme général 
(employé aussi dans les Pyrénées centrales, par exemple à baguères- 
de-Luchon); vespes (1) signiûe guêpes; — abeilles; — bourinodSj 
bourdons ; — fourmigos, fourmis ; — mousques^ moucbes ; — par- 
paliones , papillons ; ■— scarabads , gros scarabées ( par . exemple : 
géotrupes , carabes) ; — auréoles , coccinelles , clythres ; — cicades, 
cigales ; — grylles^ grillons. 

Après huit jours de chasses au Mont-Serrat, Kiesenwetter revient 
le 24 mai à Barcelone. De retour d'une course à Mataro. où il capture 
le Bruchus imbricomis , il se rend à Gerona , où il signale le Gym- 
netron ieler sur une Veronica, outre Psylliodes cyanoptera et Cryp- 
tocephalus signaticollis. Et, le 2 juin, il rentre à Perpignan, 
impatient de retrouver c la civilisation française », celle de la Cata- 
logne laissant à désirer sous beaucoup de rapports, notamment 
pour le service des diligences. A Perpignan , il prend Acylophorus 
glabricollis au bord des eaux douces; Âteuchus sacer, semipunc- 
tatus, Gymnopleurus Mopsus, flagellatuSy Onthophagus vacca, 
nuchicomis, ovatus, dans les bouses ; Scarites Pyi^acmon , le matin 
et le soir , sur le sable des dunes ; Carabus catenulatusy purpuras^ 
cens , Pentodon punctatus , Ditomus fulvipes , sphœrocephalus^ 
sulcatus , Brachinus nigricornis , bombarda , exhalans , dans les 
détritus , au bord du Têt ; Phytosus spinifer , dans ceux du rivage. 
Les salines et leurs fossés d'eau saumâtre sont peuplés de Dyschirius 
CBneus y nitidus , Apotomus rufus , Bembidium pusillum , Bryaxis 
hdBmatica, antennata^ Heterocerus femoralis^ Anthicus var. Bremei, 
pedestris, fasciatus^ Rodriguei, antherinus; les prés maritimes 
donnent Cryptocephalus bilineatus ; les Ileœ, Clythra taxicornis; 



(i) Du latin vapa. C'est le nom tulgaire en usage <Ians une grande partie de ia 
France ( A, F, )• 
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les Cistus 9 Apion tubiferum. Sur les rives sablouneuses du Têt , 
courent les Bembidium sUHatum , tricolor^ modestum , Andreœ^ 
hamorrhoidale^ tibiale, modestum, TachyusacoarctatajConstricta^ 
balteaiaf umbratica^ Calodera longitarsis, Philonthus alratus^ 
vernalis^ elongatulus^ procerulus, Thinobiua longipennis, Hetero- 
cerus pruinoaus, mêlés à leurs voisins ordinaires, Dyschirius nitidus^ 
(BneuSy substriatus^ tandis qu'au pied des plantes se cachent Nebria 
psammodeSf LeUtus spinibarbis, Bembidium elongatum, stomoideSy 
bruxellense^ Anthicus Rodriguei^ plumbeus^ antherinus, Ochlke- 
nomus angiistatus , sinuatus , et , dans les ûaqnes de la rivière , 
Ochthebim bicolon^ punctatus, foveolatus; çà et là, Agapanthia 
marginella^ suturalis. 



DESCMPTION D'UN ACUPALPUS NOUVEAU 

DU CENTRE DE LA FRANCE 
Par L. BLEUSE. 



Acupalpus lexnovicensis. 

Elongatus, paralielus, nitidus, ferrugineus, elytris postice vix 
infuscatis, capite piceo, fronte transversim carinata, oculis parum 
prominulis, colJo haud strangulato, thorace cordiformi, basi lato, 
medio fortiter angustato , inde ad angulos posticos rectos parallelo, 
fossis latioribus, elytris angustioribus, exacte parallelis, humeris 
obtusisy nec rotundatis, tarsis posticis haud carinatis. — Long., 
4 1/2-5 mill. 

Voisin du corisputus et du même groupe (Anthracus Moi<«.) que 
lui ; mais extrêmement distinct par son corps parallèle , étroit , plus 
allongé , sa couleur générale ferrugineuse , et surtout la forme de 
la tête et du corselet ; antennes ferrugineuses ; leurs deux premiers 
articles, la bouche, la suture, la marge apicale des élytres et les 
pattes testacés ; tête d'un brun de poix , bien moins large que chez 
consputus, subcyliudrique, nullement étranglée comme chez celui-ci 
derrière les yeux , qui sont moitié moins proéminents ; front sub- 
caréné entre les antennes , avec la fossette plus profonde de chaque 
côté , obliquement triangulaire ; corselet tout autre , rappelant celui 
du Trechus micros ^ mais plus long, moins convexe, à angles an- 
térieurs plus marqués, fortement rétréci dès le milieu^ au-delà 
duquel les côtés se redressent pour descendre parallèlement jusqu'à 
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la base , qui est coupée droit» et non relevée vers les angles posté- 
rieurs comme chez consputus; disque ferrugineux; sillon longi- 
tudinal très-entier , plus large et plus profond ; impression anté- 
rieure subtriangulaire, plus écartée de la marge; les basilaires 
bien plus larges et plus avancées sur le disque , bien plus écartées 
du bord externe , qui est plus relevé ; élytres à peine irisées, sans 
tache scutellaire noirâtre , simplement obscures sur leur disque 
postérieur , bien plus étroites que chez consputus et exactement 
parallèles ; épaules bien plus marquées et obtuses (au lieu d'être 
arrondies) et bien moins distantes des angles postérieurs dii corselet, 
celui-ci étant bien plus large à la base que chez consputus ; dessous 
ferrugineux. 

J'ai donné à cet insecte un nom rappelant celui de Limoges , aux 
environs de laquelle je l'ai capturé, dans des circonstances très- 
spéciales. 

En soulevant de grosses pierres aux abords d'un des ruisseaux, 
affluents de la Vienne , l'Âuzette , je mettais à découvert des galeries 
de courtilières , communes en cet endroit. VAcupalpus était dans 
ces galeries , cherchant pour se dérober , aussitôt et avec rapidité , la 
partie couverte , sans sortir du sillon ; ce qui me porte à croire qu'il 
est l'hôte ou le parasite de la courtilière. 

J'ai pris trois exemplaires de cette espèce : le premier le i i juillet 
1872, les deux autres le 30 juin i873 ; un 4^ m'a été gracieusement 
communiqué par mon collègue et ami, M. L. Jalouzy, qui Ta trouvé 
dans les mêmes lieux et conditions. Ces quatre individus, très- 
semblables , varient à peine pour la teinte générale , et ne peuvent 
être confondus avec le consputus^ dont j'ai examiné plus de cinquante 
exemplaires de diverses provenances. 

D'ailleurs, MM. de Chaudoir, Charles Brisout de Barneville , Albert 
Fauvel et L. Bedel , qui ont étudié cet insecte , le considèrent 
comme nouveau. 

[ Note du Réd, — L'espèce décrite ci-dessus est, en effet , très-distincte par tous ses 
caractères, et il est intéressant de remarquer, au point de vue de la répartition géogra- 
phique de nos Carabides gallo-rhénans, qu'elle s'ajoute à deui autres également curieuses, 
trouvées par M. Bleuse aux environs de Limoges : le Trectius amplicolUs Fairm. 
{sculplîts Schaum), décrit du Puy-de-Dôme, et qui reparaît dans les montagnes de Silésie 
et d'IUyrie ; et le Bembidium inustum Duv. {BiasioUi GredL) , très-loealisé et comme 
erratique dans notre faune (Evreux, Rueil, Nancy, Yaudois), signalé en Tyrol et pris en 
certain nombre à Turin par notre savant collègue et ami, M. Baudi de Selve, en avril, 
dans les inondations da Pô. ] 
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U Olivier , son histoire, sa culture, ses ennemis , ses maladies et ses 
amis. — Le Frelon (Vespa crabro) et son nid, par A. Peragallo. Nice, 
Cauvin-Empereur , 1882; în-S» , 180 pages, 1 pi. color. 

Sous ce titre, nous recevons de M. Peragallo , de Nice, un opus- 
cule publié aux frais du département des Alpes- Maritimes et honoré 
d'un rapport élogieux de la Société Entomologique de France, 
auquel nous ne saurions rien ajouter. 

I/auteur s'occupe d'abord de l'histoire de l'olivier et de ses va- 
riétés, dont la culture occupe en France douze départements, depuis 
les Pyrénées-Orientales au sud-ouest jusqu'à la Drôme et aux Alpes- 
Maritimes à l'est (1) ; il entre dans de nombreux détails indispensables 
aux agriculteurs sur la culture , la taille , 1 elagage de Tarbre , la 
récolte des olives et la fabrication de l'huile ; puis il passe à l'étude 
des ennemis , qui s'attaquent au bois, aux feuilles, aux fleurs et 
au fruit. 

Parmi les insectes nuisibles, M. Peragallo cite deux fourmis 
(Hyménoptères), le Crematog aster scutellaris Oliv., espèce noire à 
tète rouge , qui ronge le bois et protège les Cochenilles, et le Cam- 
ponotus puhescens , grande espèce noire qui semble remplir les 
mêmes fonctions près du Lecanium oleco ; puis il passe en revue les 
Coléoptères , savoir : 

4 ° Phlœotribus olece F. ou Neiron , le plus nuisible de tous , 
atrophiant les rameaux producteurs, et abritant dans ses troncs 
abandonnés le Phlœolhrips olecB^ qui y dépose ses œufs ; 

2° Hylesinus fraxini F., de mœurs analogues, également très- 
nuisible , quoique, en général, dix fois moins commun; 

3" Cionus gibbifrons Kiesw. {fraxini de l'auteur) , dont la larve 
et l'insecte s'attaquent aux rejetons et aux greffes et les dépouillent 
de leurs feuilles ; sa larve est attaquée par divers Hyménoptères 
("t Ptéromaliens); 

4" Peritelus Schœnherri Stierl. et CremieH Boh., qui rongent 
et atrophient les jeunes pousses ; 

5<» Otiorhynchus Ghilianii Fairm. et olea Stierl., cités d'après les 
auteurs et non observés par M. Peragallo ; 

6° Otiorhynchus meridionalis Gyll., qui se nourrit des feuilles 
et du jeune bois ; 

(I) V, pour la limite exacte de Mivier notre Faune GaUo-Bhènane , 1. 1, pi. 2. 
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7^ Caniharis vesicatoria L., qui fait accidentellemeat de grands 
dégâts au feuillage. 

Le bois mort de l'olivier est attaqué par le Sinoxylon ^'dentatum 
et YHylesinus oleiperda^ rares tous deux et dont, suivant l'auteur, 
on peut ne pas se préoccuper. 

[M. Peragallo ne cite pas dans celte liste : 

Apate xyloperthoides Duval ( Bostrychide ) , Metholcus cyliri' 
dricus Germ. (Xyletinide), Mecinus circulalus Marsh. {Curculionide) 
et surtout Hylastes atlenualus Kr. (Scolytide), Cependant nous 
avons reçu ces quatre espèces de feu Linder , qui les avait trou- 
vées à Nice sur V olivier , et il est probable que VHylastes au 
moins doit être mis au nombre des ennemis de cet arbre. Nous 
ne pouvons qu'engager notre collègue à étudier les mœurs de ces 
espèces. ] 

Dans les Névroptères , le Calotermes flavicollis Latr. ? aurait été 
observé à Amélie-les-Bains (Pyr.-Or. ) réduisant en poussière des 
troncs d'oliviers encore vivants ; 

Parmi les Thysanoptères , le Phlœothrips oleœ Targ. ( ver noir 
ou Barhan ) pompe les sucs des feuilles tendres et des bourgeons , 
et même attaque les jeunes fruits. 

VEuphyllura olecB Foerster ou Psylle du coton des fleurs enve- 
loppe la fleur et Tatropbie ; 

Diverses Cochenilles : Lecanium oleœ Sign., Âspidiotus villosus, 
Mytilaspis flava^ Pollinia Costa Targ., Philippia oleœ, épuisent 
le végétal dont elles pompent les sucs et provoquent la morfée , ou 
fumagine , maladie cryptogamique. 

Dans les Lépidoptères, la chenille mineuse du Prays oleellus 
Fonsc. vit dans le noyau en été et dans la feuille en hiver ; celle 
des Margarodes unionalis Hubn. et Zelleria oleastrella Mill. sont 
très-nuisibles aux feuilles. 

Les Diptères fournissent le plus grand ennemi de l'olivier , le 
Dacus olecB Latr. ou Keîron , qui pond dans les olives et dont la 
larve dévore le fruit. Différents auteurs, notamment Guérin [Ann. 
Ent, Fr,^ etc.) , ont publié des observations sur ses mœurs. 

Après des considérations sur les maladies de Tarbre et sur les 
moyens de protection à employer , l'auteur s'occupe des amis de 
l'olivier, 11 cite d'abord quatre Hyménoptères parasites du Dacus : 
Eupelmus urozonus Dalm.^ Eulophus pectinicornis Lair.^ Eurytoma 
sp,j et Ephialtes divinator Grav. ; — puis deux Pléromaliens para- 
sites de la larve du Cionus gibhifrons ; — un Diptère , Phorocera 
picipes Rond., parasite de la chenille du Margarodes unionalis; 
onze espèces d'Arachnides de divers genres ; deux Coccinellides : 
Exochomus ^^puslulatus et Chilocorus bipustulatus L. 

Ce mémoire se termine par des notes sur l'élevage des larves de 



- 48 — 

Phlœotribus olecB, Hylesinus fraxini , Cionus gihbifrons ^ Marga^ 
rodes unionalis et Dacus oleœ. 

La 2® partie de l'opuscule est consacrée au Frelon ( V, crabro ), à 
ses mœurs et à son nid ; elle ne nous offre rien à signaler. 

A. Fadvel. 

/{ Naturalista Siciliano , tel est le titre d'une publication nou- 
velle fondée tout récemment à Palerme par notre collègue, M. Enrico 
Ragusa, l'entomologiste bien connu pour ses découvertes de Co- 
léoptères nouveaux ou rares en Sicile. Cette publication , destinée 
surtout à l'histoire naturelle générale de la grande lie italienne , 
compte déjà cinq numéros, renfermant des travaux entomologiques 
de l'éditeur et de MM. Baudi de Selve, Kraatz, Curo, Palumbo» 
Abeille de Perrin , Tedaldi , etc. L'abonnement est de 9 fr, par an. 



Sous le titre : Wiener Entomologische Zeitung vient de paraître 
à Vienne un nouveau Recueil mensuel rédigé par MM. Ganglbauer^ 
F. Lœw, J. Mik, Edm. Reitter et F. Wachll (10 fr. par an). Nous 
en rendrons compte à nos lecteurs. 



NOUVELLES. 



La Société Entomologique de Belgique vient de publier un clas- 
sement de ses membres regnicoles et étrangers suivant la spécialité 
de chacun : 84 sociétaires s'occupent de Coléoptères, 45 de Lépidop- 
tères ; les autres ordres comptent de 2 à 8 spécialistes seulement. 

En France , la proportion doit être analogue pour les deux pre- 
miers ordres d'insectes , bien que le nombre des entomologistes soit 
beaucoup plus considérable ; nous remarquons cependant depuis 
une dixaine d'années une tendance & délaisser les Lépidoptères pour 
les Coléoptères , sans doute parce que ceux-ci sont moins connus et 
peuvent encore offrir des chances de découvertes indigènes , notam- 
ment dans les espèces hypogées ou cavernicoles. Nous engageons 
nos collègues à réagir contre cette tendance fâcheuse, La Reçue sera 
heureuse d'ouvrir ses colonnes aux travaux sérieux concernant 
tous les ordres d'insectes sans distinction. 



M. Lucante a acquis la collection Bauduer , très-riche en Coléop- 
tères du sud-ouest de la France et renfermant bon nombre de types 
décrits par M. Bauduer ou ses collègues depuis une vingtaine 
d'années. 



PSELAPfllDES NOOVBAUX OU PEU CONNUS 

Par A. RAFFRAT. 
{Suite.) 

Batrisomorpha crassicomis, n. sp. 

Nouvelle Gainée. — Long. 1 i/2 mill. 

Oblonga, rufa« nitida, ptinctis aliquot piliferis prœcipue in ab- 
domine omata. Gaput subqnadratum ; vertice trifoveolato (medio 
obsolète , utrinque valide ) , antice transversîm impresso ; fronte 
subtriangulatim deplanata ; lateribus siibparallelis , elevatis. An- 
teonœ^ crasssB , moniliformes , apice gradiiatim incrassatœ ; articulis 
i<»-8» subœqualibus, tribus primis breviter oblongis, cœteris globosis ; 
90 sublenticulari ; lO» trapezoidali , sub transverso ; il* prœcedenti 
vix latiori , sed plus triple longiori , subcylindrico apice acuminato. 
Tborax latitudine sua vix longior ; capite nonnihil angustior ; 
antice valde, postice minus attenuatus, lateribus, antice, angulatim 
rotundoto-ampliatis , dein panim obliquis , angulis posticis obtusis , 
non multo convexus ; prope basim medio obsolète foveolatus et 
utrinque , lateribus , foveola majori impressus. Elytra fere latiora 
quam longiora, medio vix ampliata, convexa ; humeris subquadratis, 
prominulis ; basi haud impressa ; juxta suturam unistriata. Ab- 
domen elytris latins , fere duplo longius ; segmente primo elytris 
breviori, absque foveis et carinis. Tibiœ posticœ apice paululum 
incrassatœ et încurvœ. 

Cette espèce diffère de toutes les précédentes par ses antennes 
monoliformes , fortes , graduellement épaissies , avec le dernier ar- 
ticle à peine plus large que le précédent « mais plus de trois fois 
plus long , presque cylindrique acuminé. La ponctuation est assez 
forte, mais très-clairsemée. 

Stictns. nov. gen. 

Gen. Batriso simillimus et proximus^ differt attamen tarsis uniun 
guiculatis, abdomine subcylindrico, insuper annulato, cum seg- 
mentis tribus primis subœqualibus, quartoque panlo majori. 

Revuie d'Entomologie, — Mars 1882. 5 
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Ce nouveau genre ne diffère réellement des Batrisus que par un 
seul caractère, très-important il est vrai, le nombre des ongles des 
tarses : les Batrisus ont deux ongles inégaux , les Stictus n'en ont 
qu'un. 

Un autre caractère de moindre valeur vient s'ajouter à celui-ci. 
Dans les Stictus, l'abdomen est presque cylindrique, non déÛéchi en 
arrière ; ses segments sont presque égaux entre eux , sauf le qua- 
trième qui est un peu plus grand ; en outre , chaque segment 
forme, surtout à la partie supérieure « une espèce d'anneau indivi- 
duellement arrondi , séparé des autres par une suture large et 
profonde, en sorte que Tabdomen est pour ainsi dire annelé, ce qui 
donne à ces insectes un faciès particulier. Leurs antennes sont plus 
fortes que dans la majorité des Batrisus. 

Ce genre comprend les trois espèces suivantes propres à la Nou- 
velle->Guinée , dont Tune , le St, femaralis Raffr. est remarquable, 
en outre, par la très -forte dilatation des cuisses postérieures. 



Stictus pnnctatissimus. n. sp. 
Nouvelle-Guinée. — Long. 2 mill. 

Oblougus, rufo-castaneus, totus rugoso-punctatus , subopacus, 
parce fulvo-birtus. Gaput utrinque fovoleatum , istis foveolis sulco 
semicirculari junctis ; vertice, medio, obsolète suicato,fronte utrinque 
ad antennarum insertionem paululum elevata. Antennœ validœ, mo- 
uiliformes, graduatim ad apicem incrassatœ, articulb 1** oblongo ; 
2o.8o globosis ; 9o-10o latioribus , transversis ; 11® prœcedenti plus 
duplo longiori , obtuse acuminato ; l°-9o nitidis , parum punctatis , 
10° et 11° rugosis, opacis. Palpi testacei. Thorax capite (cum oculis) 
nonnihil angustior , longitudine subœqualis , subcordatus , ante mé- 
dium lateribus rotundato-ampliatus, dein ad basim paululum si- 
nuatus ; medio longitudinaliter, valde, utrinque juxta latera obsolète, 
post médium transversim sulcatus. Ëljtra tborace duplo latiora, 
paulo longiora, subquadrata, parum convexa, basi biimpressa , sulco 
abbreviato et juxta suturam stria intégra munita ; humeris obli- 
quis, prominulis. Abdomen elytris parum angustius, multo longius, 
segmentis ( quarto excepto paulo majori ) subsequalibus , convexis. 
Pedes crassi, femoribus parum clavatis ; tibiis posticis paululum in- 
curvis. 

Dans cette espèce , les antennes sont encore plus épaisses et plus 
moniliformes que dans le Batrisus formicarius Aube. 
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Stictus denticollis. n. sp. 

Nouvelle- Guinée. — Long. 1 3/4 mlll. 

Oblongus, rufus, nitidus, valide sed remote punctatus, parce 
fulvo-hirtus, Caput sicut in praecedenti , foveolis attamen et sulco 
profundioribus , vertice subcarinato. Antennae breviores, mjnus 
crassae; articulis ao-S*» subglobosis; 9»-10® multo majoribus, sub- 
transversis, 11<^ prœcedenti duplo longiori, obconico, acuminato. 
Thorax capite nonnibil angustior ; ad médium lateribus rotundato- 
ampliatus et dente minuta recurva muDitus, dein ad basim sinuatus ; 
longitudinaliter trisulcatus, sulco transversali, sinuato, utrinque in 
foveola exeunti ; ad basim inter sulcos utrinque foveolatus. Elytra 
thorace multo latiora et paulo longiora , medio nonnibil ampliata , 
lateribus subrotundata; humeris obliquis ; basi triimpressa , sulco 
brevi et juxta suturam stria intégra munita. Abdomen elytris longius 
et paululum angustius, sicut in prœcedenti, segmentis attamen 
minus convezis. 

Cette espèce 9 qui est exactement construite sur le même plan que 
la précédente, en diffère par ses antennes, dont la massue est plus 
fortement accentuée , la petite dent recourbée en arrière , des côtés 
du corselet , dont les sillons latéraux ainsi que les fovéoles sont plus 
accentués , par sa ponctuation forte mais écartée , non rugueuse ; 
enfin les anneaux de Tabdomen sont moins convexes , la taille est 
plus petite et la coloration plus brillante et plus rouge. 

Stictus feznoralis. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. - Long. 2 mill. 

Elongatus , rubro-caslaneus , elytris piceis , nitidus , parce flavo- 
pubescens. Caput subquadratum , punctatum, vertice bifoveolato, 
istis foveis sulco antico semicirculari profundo, junctis; fronte 
utrinque , supra antennarum insertionem oblique , fortiter auri- 
culata ; istis auriculis antice sulco longitudinali tantummodo divisis. 
Antennae longiores , minus crassœ ; articulis 1° oblongo ; 2°-9o mo- 
niliformibus , paululum ad apicem crescentibus ; 10'' paulo majori, 
subtransverso ;{{° prœcedenti plus duplo longiori , breviter oblongo, 
valde acuminato. Thorax oblongus, capite nonnibil angustior, 
multo longior, grosse punctatus, lateribus, ante médium subrotun- 
datus, ad basim subsinuatus; ante basim fortiter trifoveolatus , 
foveolis média majori sulcum validum, duabus lateralibus sulcos 
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minores emittentibus, tribus sulco transversali junctis, fovea média 
utrinque dente acuta munita ; juita basim utrinque foveola multo 
minori Elytra thorace duplo latiora, subqiiadrata, convexa, humeris 
obliquis, promitiulis, basi hiimpressa , sulco abbreviato et juxta 
suturam stria intégra munita. Abdomen elytris longlus et angustius, 
remote, grosse punctatum; segmentis tribus primis subœqualibus, 
▼aide convexis i**» basi, fortiter, utrinque transversim, medio 
rotiindatim foyeolato ; 2<*, 3<* et 4^ basi foveolis minoribus notatis. 
Pedes crassi , femoribus intermediis et prœsertim posterioribus valde 
incrassatis, istis margine inferiori sulcatis, tibiis anticis subrectis, 
intermediis paululum incurvis ; posticis crassis subangulatis. 

Cette espèce est un peu différente des deux précédentes; les 
antennes sont plus allongées , le front présente un bourrelet presque 
triangulaire , interrompu seulement dans son milieu par un sillon, 
ce qui n'empêche pas les antennes d'être réellement distantes et 
insérées dans des fossettes latérales ; le corselet est bien plus allongé^ 
très-peu élargi en avant ; l'abdomen plus étroit et plus long que les 
élytres est très- peu rétréci en arrière , très- fortement annelé , le 
premier segment est muni de trois fossettes, dont deux sur les côtés, 
transversales, et une au milieu, arrondie, qui semble s'enfoncer 
obliquement sous les élytres; dans les sutures qui séparent les 
autres segments , on voit une rangée de très-gros points ou plutôt 
de petites fossettes parfois un peu transversales ; enfin les cuisses 
intermédiaires et surtout postérieures sont très-renflées , et ces der- 
nières présentent inférieurement un léger sillon qui permet au 
tibia, lui-même presque anguleusement arrondi, de s'appliquer 
exactement contre la cuisse au repos , disposition qui rappelle celle 
des mêmes organes chez les alticides. 

J'avais pensé à isoler cette espèce dans un genre nouveau , sous 
le nom de Podus ; mais , bien qu'il y ait en entomologie nombre 
de coupes génériques moins légitimes , je crois préférable de la 
laisser dans les Stictus^ d'autant que je n'en connais qu'un seul 
exemplaire et que cette dilatation inusitée des cuisses postérieures 
pourrait n'être qu'un caractère sexuel. 

Gonnodontus. nov. gen. 

Corpus subfusiforme, elongatum. Frons deplanata, haud producta. 
Antennce graciles, basi valde distantes. Labrum magnum, quadratum. 
Palpi maxillares longissimi , graciles , setosi ; articulis, 2» longo , 
parum incurvo , basi tenui , apice incrassato ; 3" minuto oblongo ; 
4» secundo longiori, longissime fusiformi, basi sinuato, apice acu- 
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minato. Abdomen longum, acuminatum , articulis tribus primis 
tenuissime marginatis. Tarsi triarticulati; graciles, articulis, i^ mi- 
nuto 20 et Z^ elongatis subœqualibus « duobus unguiculis sbqualibus 
muniti. 

iDdépendamment d'affinités multiples , soit ayec les Pselapfius par 
ses palpes très-allongés , soit avec les Batrisus par sa forme générale 
et récartement de ses antennes , similitude que rendent illusoire 
d'ailleurs les deux ongles égaux de ses tarses et son abdomen en 
majeure partie rebordé , le genre Connodontus possède un caractère 
qui lui est propre. Le labre , généralement très-petit cbez les Psela- 
phides, prend ici un développement inusité et recouvre des mandi- 
bules plus grandes que de coutume, ce qui fait paraître la tète plus 
allongée au devant des antennes qui sont, par suite, insérées au 
milieu du corps , au lieu de l'être en avant comme dans la presque 
totalité des insectes de cette famille. 

Son abdomen, dont les cinq segments sont très-visibles en dessus, 
est allongé et acuminé postérieurement comme dans certains genres 
de Staphylinides. 

11 est difficile d'assigner au G. Connodontus une place certaine; 
cependant le mode d'insertion des antennes, qui est certainement 
un des caractères les plus importants, m'engage à le rapprocher des 
Batrisus^ avec lesquels, malgré quelques caractères aberrants, il a 
un air de parenté incontestable. 

Je dois dire, à ce propos, que j'ai cherché longtemps , mais en 
vain, à prendre la forme des palpes (non le nombre de leurs articles) 
pour base d'une classification des Psélaphides ; on n'arrive par cette 
méthode qu'à des rapprochements où toutes les affinités naturelles 
sont sacrifiées aux similitudes plus ou moins grandes d'un seul 
organe. La classification qui a pour base le nombre, l'égalité ou 
l'inégalité des crochets des tarses ne me semble pas plus heureuse, 
et, suivant l'exemple de Le Conte et de Lacordaire , je pense que le 
mode d'insertion des antennes est préférable. Quant à la classifica- 
tion de J. Duval , basée sur le rapprochement ou l'écartement des 
hanches postérieures, je crois qu'elle doit être complètement 
abandonnée. 

Connodontus acnminatus. n. «p. 
PLH, fig. 17,18. 
Âbyssinie (Bogos). — Long. 3 mill. 

Subfusiformis , paululum convexus, rubrocastaneus , disperse, 
breviter, ûavosetosus. Gaput planum, latitudine sua longius, rugoso- 
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pnnctatum ; fronte late biimpressa , utrinque ad antennarum inser- 
tionem parum éleva ta ; epistomate subtruncato ; labro producto y 
subquadrato; vertice subconvexo, biimpresso. Antennae graciles, 
mediam partem eljtrorum attingentes ; articulis, !• sequeatibus bre- 
viori et crassiori ; 2*- 10* oblongis, ultitno majori, fusiformi. Tborax 
capite nonnibil angnstior et brevior, antice plus, postice minus 
attenuatus, ante médium rotundato-ampliatus, lateribus dein sinuatis 
et ad basim subrectis et marginatis; totus, disco excepto lœvi, 
rugoso-punctatus ; ante basim, medio, fortiter foveolatus, ista foveola 
cum lateribus parum depressis, sulco sinuato juncta, ad basim utrin- 
que puncto impresso. Elytra thorace longiora et latiora, post médium 
nonnihil ampliata , subconvexa, humeris parum obliquis; basi bi- 
impressa et breviter bisulcata, juxta suturam tenuissime unistriata ; 
lœvissima, dilutiora, nitida. Abdomen elytris longius, parum angus- 
tius, conicum, segmentis tribus primis utrinque marginatis vel 
potius bicarinatis, medio valde carinatis, rugoso-punctatis, opacis, 
obscurioribus, l» sequentibus paulo latiori; 4» et S'* lœvibus, nitidis, 
immarginatis. Pedes graciles^ tibiis intermediis paululum sinuatis, 
postice leviter incurvis, femoribus medio incrassatis. 

J'ai rencontré deux fois cet insecte dans la province des Bogos; la 
première fois, j'en trouvai une famille de cinq à six individus, sous 
une pierre , avec des termites , mais ces derniers semblaient être là 
un peu de passage , je ne vis que des commencements ou des débris 
de galeries. La seconde fois que je rencontrai cet insecte, c'était aussi 
sous une pierre , mais il n'y avait qu'un seul individu et pas de 
termites. 

Je crois que c'est simplement par accident que ce Psélapbien se 
rencontrait avec des termites. 

On sait d'ailleurs qu'il est extrêmement rare qu'un coléoptère vive 
dans les termitières ; malgré de nombreuses et patientes recherches, 
tant en Afrique qu'en Océanie, je n'ai jamais trouvé qu'une seule 
fois , et c'est en Abyssinie , un véritable habitant des termitières ; 
c'est im Staphylinien minuscule du genre Binusa. Quant à ce der- 
nier, son parasitisme ne fait pas de doute; j'en vis un grand nombre 
d'individus courant avec une vélocité surprenante dans les galeries 
des termites ; leur fuite fut si rapidement effectuée dans les profon- 
deurs de la termitière, que j'en pus saisir seulement quelques exem- 
plaires. C'est le seul exemple de cohabitation réelle avec les termites 
qui me soit connu. 

Gen. Batrisus. 
Le genre Batrisus est, après les Bryaxis, le plus nombreux; il 
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est beaucoup plus répandu dans les régions intertropicales qu'en 
Europe. 

Les espèces, presque toutes construites sur le même plan, sont 
d'une étude difficile; j'en décris ci-après 21 espèces dont j'ai résumé 
les caractères différentiels dans un tableau qui facilitera leur déter- 
mination. 

Dans le tableau et les descriptions qui suivent, je me suis servi de 
termes qu'il est bon d'expliquer pour empêcher toute confusion : 
le corselet offre généralement un sillon longitudinal coupé au-dessus 
de la base, par un sillon transversal ; les 4 angles formés par l'in- 
tersection de ces sillons sont plus ou moins relevés en épines; j'ai 
appelé ces épines discoîdales lorsqu'elles sont situées au-dessus, et 
basales lorsqu'elles sont situées au-dessous du sillon transversal, du 
côté de la base. 

I. Abdomen simple. 

A. Prothorax épineux en dessui. 
B. Prothorax mutique sur les côtés. 
G. Un sillon protboracique médian entier. 
D. i épines sur le dessus do prothorax. 
E. Yertex caréné. 
F. Un sillon transversal au deyaot de la carène du vertex. foveicoUis. 
F. Un sillon circulaire au detant de la carène du yertex. hydropieu», 
E'. Yertex non caréné (élevé circulairement , tronqué en 

ayant papuanuâ, 

D'. 2 épines basales, 2 tubercules discoïdaux caréniformes. . gigantetts, 
B". 2 épines discoîdales émettant 2 carènes latérales. . . . simplex. 
C. Sillon prothoracique médian raccourci en ayant (le sillon 

n*est plus qu'une fossette triangulaire très-longue).. . . . iBihiapteuM, 

G". Pas de sillon médian (4 épines prothoraciques) testaeeus, 

B*. Prothorax denté sur les côtés. 
C. Pas de sillon médian. 

D. Pas de sillon transversal punetattuUnuê» 

D*. Un sillon transyersal en ayant des épines ...... exiguus, 

C\ Un sillon médian. 
D. Deux carènes latérales émises par les épines prothoraciques. 
£. Deux épines basales. 
F. Deux carènes longues tranchantes, non interrompues 

par le sillon transversal Moluccarum, 

F*. Deux carènes plusieurs fois interrompues, semblant 
plutôt formées chacune de 3 épines, 1 basale et 2 

discoîdales, très-comprimées putMcens, 

E'. 4 épines: les discoîdales petites, les basales fortes, 
émettant une carène courte, limitée au sillon transyersal. javanieus» 
D'. Pas de carènes latérales. 

£. Sillon prothoracique médian simple Meolor* 

E\ Sillon prothoracique médian accompagné de deux autres 

sillons raccourcis ton^^Miifila* 

E". Sillon prothoracique médian relevé de chaque côté en 
carène obtuse. 

F. 2 épines prothoraciques eapUatus, 

F. 4 épines prothoraciques, angustieoUU» 
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A*. Prothorax matique en desans. 
B. Prothorax nautique sur les côtés. 

G. Un sillon prothoracique médian paUidut, 

G*. Pas de sillon prothoraciqae médian peruvUinus, 

F. Prothorax denté sur les côtés (pas de sillons long;itttdinaux ni 

transversaux) MpinifiOllts. 

II. Abdomen fovéolé ou denté chez les cT. 

A. 3* segment bidenté, dernier unidenté trieuapidatuê, 

A'. 1" segment prolongé en dent à son extrémité , eaudatuM* 



Batrisus loveicoUis. n. sp. 

Âbyssinie (Bogos). — Long. 2 1/4 mill. 

Eloogatus, fulyo-castaneus, breviter Ûavo-pilosus , caput obtuse 
triangulare, confertim punctatum ; vertice carinato, antice bifoveo- 
lato, foveis sulco transversal! recto unitis; fronte subdeplanata ; 
tuberculis antennariis fere nullis. Antennse parum elongatœ, articnlis 
breviter oblongis, O'-IO" parum majoribus, ultimo fusiformi. Thorax 
capite nonnihil minor , subcordatus , lateribus parum ampliatus , 
longitudinaliter unisulcatus ; sulco transversal! bisinuato; ante basim 
trifoveolatus ; quadrispinosus ; spinis discoideis et basalibus subaequa- 
Ubus, parum prominuUs; juxta basim utrinque, minute bifoveolatus. 
Elytra latitudine sua multo longiora , subdeplanata , lateribus sub- 
parallelis ; humeris rotundato-obliquis prominulis ; bas! biimpressa 
et late breviter bisulcata, juxta suturara unistriata; remote tenueque 
punctata. Abdomen elytris brevius, basi constrictum, segmento 
primo majori , basi vix foveolato. 

Dans cette espèce , les 4 épines du dessus du corselet sont égales, 
courtes, épaisses ; les fossettes latérales n'émettent pas de sillons 
longitudinaux. 

Batrisus hydropicus. n. sp. 

Âbyssinie (Bogos). — Long. 2 3/4 milL 

Elongatus , rufo piceus , punctatus, parce breviter fulvo-pilosus. 
Caput fronte et lateribus rugoso-punctatum ; vertice carinato , ante 
oculos utrinque foveato ; foveis sulco valido semicirculari junctis ; 
tuberculis antennariis fere nullis. Antennœ crassœ , brèves , parum 
clavatœ ; articulis, 2°-8« brevissime obconicis, 9°-10o paulo majoribus, 
subglobosis, ultimo vix latiori, plus duplo longiori, longe acuminato. 
Thorax capiti subœqualis, subcordatus , longitudinaliter trisulcatus ; 
sulcis lateralibus obsoletis ; supra quadrispinosus ; ante basim trifo- 
veatus ; sulco transversal! maxime sinuato ; juxta basim utrinque 
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bifoYeolatus. Elytra laiitudine sua longiora» postice nonnihil attef- 
nuata, juxta humeros longe depressa, bistriata, stria discoidali recta, 
abbreviata. Abdomen elytris subœquale, segmento 1* maximo^ basi 
constricto et obsolète trifbveolato, utrinque plicatulo. 

Cette espèce est très-yoisine de la précédente, dont elle diffère par 
le sillon céphalique plus fort et circulaire; le corselet plus élargi, 
dont les 4 épines sont plus fortes , les élytres plus arrondies sur les 
côtés , et enfin la ponctuation. 

Ces deux espèces se rangent à côté du B, sulcatus Raffr. {Eev. 
zool.) du Zanguebar ; mais, cbez ce dernier, le sillon céphalique est 
anguleux, ce qui fait paraître le vertex allongé , et les élytres sont 
plus carrées. 

Batrisus papuanus. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 1/2 mill. 

Ëlongatus, rufus, elytris castaneis, disperse fulvohirtus. Caput 
magnum, deplanatum, utrinque, lateribus, obsolète bipunctatum ; 
vertice transversim elevato, antice circuiter et abrupte truncato. 
Antennae longae, yalidœ ; articulis, So-S*» breviter oblongis, 9® sub- 
globoso , 10" majori trapezoidali , ultimo ovato , acuminato , fere 
turbinato. Thorax cordatus, capite longior sed angustior, longitudi- 
naliter trisulcatus ; basi medio foyea maxima , oblonga , libéra , et 
utrinque juxta eam foveola minori, lateribus, sulco transversali 
insculptus; quadrispinosus, spinis acutis nonnihil recurvis, basalibus 
longioribus , discoideis antice insertis ; disco punctis aliquot magnis 
impressus. Elytra latiludini suse longitudine subœqualia, antice 
attenuata , parum convexa, humeris parura prominulis, lateribus 
subrotundatis ; basi obsolète biimpressa , profunde bistriata , stria 
discoidali valde abbreviata. Abdomen elytris longius et paulo an- 
gustius , segmento primo sequenti haud duplo majori. 

Le sillon transversal, très-interrompu au milieu, n'existe plus que 
sur les côtés , en sorte que la fossette médiane n*est pas reliée aux 
autres ; les épines sont longues , aiguës , les discoidales sont placées 
très en avant et éloignées des basales. Enfin , Tabdomen est assez 
long, chaque segment est individuellement un peu convexe. 

Batrisus giganteus. n. sp. 
Abyssinie (Bogos). — Long. 4 mill. 

Elongatus, parum convexus, castaneus, breviter fulvo hirtus. 
Caput lateribus longe hirtum, deplanatum, utrinque longitudinaliter 
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et antice transTersim, obsolète impressum; tuberculis antennariis 
yix prominulis ; yertice eleyato, mucronato. Antennœ validœ, panim 
clavatœ ; articulis, 2®-8* breviter oblongis , subœqualibus, 9<*-10^ 
paulo majoribus, ultimo fiisiformi. Thorax cordatus, gibbosus , 
capite longior, vii latior, ante basim valde trifoveolatus , longitudi- 
naliter trisulcatus ; sulcis basi yalde ampliatis , discoidali validiori ; 
foveis lateralibus cum média suleo valde incurvo junctis; juxta 
foveam mediam dentibus duabus basalibus, et tuberculis duobus 
discoideis instructus; juxta basim utrinque oblonge bifoyeolatus. 
Elytra latitudine sua longiora; lateribus subrotuudatis; humeris 
obliquis, prominulis; basi transversim impressa, trifoveolata, bi- 
striata, stria discoidali ad médium abbreyiata. Abdomen basi con- 
strictum ; segmento primo magno , basi trifoveolato , quadriplicato. 
Pedes yalidi, tibiis parum incuryis, femoribus anterioribus intus 
trisinuatis , obtuse bidentatis. 

Cette espèce est très-yoisine du B. Theodoros Raffr. {Rev, zooL) 
du môme pays , mais elle est plus grande , les sillons et impressions 
céphaliques sont obsolètes , les antennes sont plus épaisses, la fossette 
médiane est moins cruciforme, les deux petites dents antérieures 
sont plus prononcées , les épaules sont moins élevées. 

Je ne possède qu'un seul exemplaire, et la forme des cuisses an- 
térieures est peut-être un caractère sexuel du <?• 

C'est, je pense, la plus grande espèce de Batrisus. 

Batrisus simples, n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 2 1/4 mill. 

Elongatus, castaneus, fulvo-pilosus. Caput magnum, subrugoso*- 
punctatum ; vertice convexo , carinato ; utrinque oblique sulcatum, 
istis sulcis antice rotundatim simul junctis.lAntennœ brèves, validas ; 
articulis, 2°-3« breviter oblongis, 4<*-6<» subquadratis, 7« subgloboso, 
8®-iO® crescentibus , transversis, ultimo longiori, subconico, obtuso. 
Thorax capite lougior et paulo latior» subcordatus; lateribus post 
médium sinuatis ; longitudinaliter trisulcatus ; medio juxta basim 
trifoveolatus, fovea média majori, paulo anteriori, lateribus utrinque 
transversim sulcatus, bispinosus, spinis ambabus basalibus, carinula 
brevi antice prolongatis ; subrugose punctatus. Elytra latitudine sua 
longiora, parum convexa; humeris obliquis, parum prominulis; 
lateribus subrotundalis ; basi biimpressa ; sulco discoidali abbreviato ; 
juxta suturam unistriata. Abdomen elytris longius, vix angustius, 
segmento primo sequenti vix majori, basi obsolète trifoveolato, 
utrinque obsolète biplicatulo. 



- 59 - 

Dans cette espèce » le sillon transversal prothoracique est encore 
remplacé par deux sillons latéraux qui n'atteignent pas la fossette 
médiane ; les deux épines sont basales et légèrement carénées. 

Près d'elle vient se placer le B. ursinxis Schfs., d'Australie. 



Batrisus œthiopicus. n. sp. 

Abyssinie (Bogos). — Long. 2 4/2 mill. 

Oblongus, castaneus, fulvo-pilosus. Caput magnum, lateribus et 
fronte subrugoso punctatum ; vertice obsolète carinato, trifoveolato, 
foveis lateralibus magnis, sulco subangulato junctis, fovea média 
multo minori ; fronte medio sulcata. AntennsB brèves, validse ; arti- 
culis, 2®-i0<» subquadratis, 9"-10' majoribus» ultimo oblongo, acumi- 
nato. Thorax punctatus, capite longior , non latior , subcordatus, 
lateribus, post médium, perparum sinuatis ; ante basim trifoveatus, 
juxta basim, utrinque, minute bifoveolatus ; foveis lateralibus ma- 
joribus; medio, longitudinaliter unîsulcatus, sulco lato, profundo, 
antice abbreviato ; sulco transversali valde sinuato ; quadridentatus, 
dentibus discoideis obtusis , basalibus acutis. Elytra latitudine sua 
longiora, antice posticeque parum attenuata, punctata; humeris 
obliquis, prominulis ; basi triimpressa, bistriata, stria discoidali 
abbreviata, suturali Integra. Abdomen punctatum, elytris brevius, 
basi vix constrictum ; segmente primo multo majori. 

Ressemble beaucoup à Vhydropicmy mais le sillon prothora- 
cique médian n'atteint pas le bord antérieur ; il ressemble plutôt 
à une grande fossette discoïdale triangulaire. Les dents discoïdales 
sont épaisses, comme un tubercule aigu, ainsi que dans le gigan- 
ieus , ^ dont il diffère d'ailleurs par les sillons prothoraciques et 
céphaliques. 

A côté de VcBthiopicus, et très-semblable à lui, vient se ranger 
le zanziharicus Raffr. {Rev. zool.)^ qui en diffère par le sillon protho- 
racique moins fort , le vertex non caréné, et le sillon qui suit les 
fossettes céphaliques plus transversaL 



Batrisus testaceus. n. sp. 

Nouvelle- Guinée. — Long. 1 1/2 mill. 

Elongatus, testaceus, pallide setosus. Gaput fronte lateribusque 
punctatum ; vertice subsulcato, utrinque foveolato, istis foveolis sulco 
semicirculari junctis. Antennœ validœ , articulis subglobosis , 9«-10*» 
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paulo majoribus » ubtimo multo majori , ovato , acuminato. Thorax 
capite longior, vix latior, cordatus ; lateribus ad basim sinuatis ; 
utrinque longitudia aliter sulcatus ; disco deplanatus ; ante basim 
trifoveatus, foveis lateralibus majoribus, cum média sulco sinuato 
junctis; basi utrinque minute bifoveolatus ; quadrispinosus, spinis 
acutis subaequalibus, duabus basalibus^ duabus ante médium insertis ; 
disco irregulariter, grosse, punctato. Elytra remote subtilissimeque 
punctata, latitudine sua vix longiora , antice rotundatim attenuata, 
subconvexa ; humeris obliquis , parum prominulis ; basi biimpressa, 
breviter unicarinata, juxia suturam nnistriata. Abdomen remote 
subtiiiterque punctatnm , elytris longius, segmento primo sequenti 
non duplo majori , secundo et tertio subaequalibus. 

Dans cette espèce, le sillon médian prothoracique est remplacé 
par une très-légère dépression irrégulièrement ponctuée et des quatre 
épines qui sont aiguës, deux sont placées en avant du milieu, par 
conséquent très-éloignées des deux basales qui accompagnent la 
fossette médiane, au-dessous du sillon transversal. 

Batrisus punctatissimus. n. sp. 

Nouvelle- Guinée. — Long. 2 mill. 

Oblongus , castaneus , breviter» pallide setosus. Caput antice late- 
ribusque subrugoso-punctatum ; vertice convexo , trifoveolato, foveis 
lateralibus magnis, sulco semicirculari junctis, média minuta. An- 
tenndB validsB, articulis moniliformibus, 8" prœcedenti sequentique 
nonnihil minori, 9M0® globosis, subpedunculatis, majoribus, ultimo 
subpedunculato, ovato, apice turbiuato. Thorax irregulariter grosse 
punctatus; lateribus posl médium unidentatus, subemarginato si- 
nuatus,basi valde attenuatus; utrinque longitudinaliter sulcatus, 
disco deplanatus ; medio ad basim, late excavatus, lateribus utrinque 
foveatus; spinis duabus basalibus, compressis armatus; absque sulco 
transversali. Elytra grosse punctata , ùiorace multo latiora , paulo 
longiora, subconvexa, antice rotundatim attenuata; humeris obli- 
quis, vix prominulis; basi biimpressa, breviter unisulcala, juxta 
suturam striata. Abdomen grosse punctatum , elongatum , elytris 
paulo angustius, segmento primo sequenti nec duplo majori, utrin- 
que biplicato. 

Le corselet est privé des sillons médian et transversal , les fossettes 
basales sont libres , la médiane est très-grande, tout à fait à la base ; 
ses bords un peu comprimés forment les dents basales , il y a une 
légère dépression à la place du sillon médian. 
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Avec le B. punctalissimus commence une série d'espèces qui 
semblent propres à l'Océanie. L'élargissement latéral du corselet est 
denté postérieurement et plus ou moins échancré ( cette échancrure 
est produite par la fossette latérale qui est très-grande ). Les côtés 
sont plus ou moins sinués et le corselet généralement assez rétréci à 
la base. Dans le B. punctaiissimua, la dent latérale est assez forte, 
mais réchancrure est peu profonde. 



Batrisus exiguus. n. sp. 
Java. — Long, vix 1 1/2 mill. 

Oblongus , rubro-castaneus , disperse flavo-pilosus. Fronte depla- 
nata, triangulari; vertice convexo, canaliculato , utrinque valde 
foveato , foveis sulco semicirculari , parum profundo , junctis. An- 
tennœ validae ; articulis, 3<>-7® subcylindricis, brevibus, 8* subgloboso, 
9* majori , sujsgloboso , 1 0° majori , subtransverso , ultimo ovato , 
acuminato. Thorax capiti subœqualis , subcordatus , lateribus post 
médium dentatus (dente minuta, recurva) , emarginato sinuatus» 
postice attenuatus ; loagitudinaliter utrinque sulcatus , trifoveatus , 
foveis lateralibus maximis, média oblonga , tribus, sulco parum 
sinuato , medio obsoleto junctis ; spinis duabus basalibus , validis 
armatus. Elytra grosse , remote punctata , latiludine sua longiora , 
antice parum attenuata ; humeris obliquis , prominulls ; basi biim- 
pressa, obsolète breviter unisulcata, juxta suturam striata. Abdomen 
remote punctatum , elytris vix longius , segmento primo magno , 
basi utrinque obsolète impresso et plicatulo. 

Le sillon prothoracique médian n^est pas même remplacé par une 
dépression , mais le sillon transversal existe , bien qu'obsolète dans 
son milieu. La dent latérale est beaucoup moins forte que la basale, 
outes les deux sont un peu recourbées en arrière. Les antennes 
sont très-compactes jusqu'au 8® article. 

Batrisus Moluccanun. n. sp. 

Moluques. — Long. 2 1/4 mlll. 

Oblongus , castaneo-piceus , disperse fulvo-pilosus. Gaput subqua- 
dratum, subrugoso-punctatum ; fronte siibexcavata ; vertice piano , 
tenuissime carinato, utrinque foveolato, foveolis sulco subquadrato 
junctis. Antennœ crassœ, monilif ormes; articulis tribus ultimisma» 
joribus , 9®-10* transversis, ultimo ovato , acuminato. Thorax irre- 
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gulahter, rude punctatus, cordatus , basî attenuatus , lateribus post 
médium minute dentatus et subemarginato-sinuatus , longitudi- 
naliter trisulcatus, trifoveatus ; juzta basiiu utrinqiie bifoveolatus ; 
duabus spinis basalibus carinulam longam emittentibus armatus ; 
sulco transversali recto, medio interrupto, utrinque carinis limitato. 
Elytra remote punctata, thorace longiora et latiora , subquadrata, 
basi paululum attenuata ; humeris obllquis ; basi triimpressa , bi- 
striata, stria discoidali brevi, suturali intégra. Abdomen confertim 
punctatum, elytris longius, segmento primo sequenti nonmulto 
majori, utrinque biplicato. 

Le sillon transversal existe ^ mais il est limité de chaque côté par 
les carènes ; le disque entre celles-ci est un peu aplani. Le corselet 
est fortement rétréci à la base , mais peu profondément échancré , 
et la dent latérale est très-petite. Le vertex plan , mais plus élevé 
que le front , est limité par un sillon presque quadrangulaire. 



Batrisus pubescens. n. sp. 
Java. — Long. 2 1/4 mill. 

Oblongus castaneo-piceus , grisco-pubescens. Caput punctatum; 
vertice carinato, bifoveolato, istis foveolis sulco subogivali junctis; 
tuberculis antennariis fere nullis. Antennœ longse, validœ, perparum 
clavatae, articulis breviter oblongis, 9'-10' nonnihil majoribus, ultimo 
oblongo , acuminato. Thorax rude , irregulariter punctatus , capite 
non latior; lateribus minutissime dentatus, sinuatus, basi attenuatus ^ 
longitudinaliter trisulcatus, valde trifoveatus, utrinque juxta basim 
bifoveolatus; sulco transversali valde sinuato, obsoleto; spinis duabus 
basalibus, validis, subcarinatis et in disco quatuor minutis compressis, 
carinatis armatus. Elytra punctata» thorace longiora et latiora, antice 
apiceque attenuata ; lateribus subrotundatis ; humeris obliquis, pro- 
minulis; basi triimpressa, obsolète breviter uniplicata. Abdomen 
punctatum, elytris brevius, segmento primo sequenti haud multo 
majori. 

Cette espèce est voisine de la précédente, mais le sillon latéral est 
entier, les carènes latérales sont remplacées chacune par deux petites 
épines très-comprimées et caréniformes; les élytres sont plus grandes, 
le sillon céphalique est ogival au lieu d'être carré, les antennes sont 
plus longues et très-peu en massue ; la pubescence est plus longue, 
plus abondante et un peu hérissée sur le corselet. 
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Batrisus javanicus. n. sp. 
Java. — Long. 2 mill. 

Oblongus , castaneus , disperse flavo-pilosus. Caput punctatum ; 
vertice elevato, carinato, utrinque foveato, istis foveis sulco semicir- 
culari junclis; fronte subexcavata; tuberculis antennariis brevibus, 
sed elevatis. Anlennce longsB , validae, perparum clavatœ, articulis 
tribus ultimis nonnibil majoribus , ultimo longiori , acuminato. 
Thorax irregulariter rude punctatus, capiti subœqualis, subcordatus, 
medio lateribus minute dentatus, dein subemarginato-sinuatus, basi 
attenuatus ; longitudinaliter trisulcatus , sulco medio tenu! ; valde 
trifoveatus et utrinque juxta basi m minute bifoveolatus ; sulco 
trahsversali medio obsoleto; quadrispinosus, spinis duabus basalibus 
validis, breviter carinatis / discoideis minutis miuutissime carinatis. 
Elytra remote rude punctata , tborace longiora , àntice posticeque 
paulo attenuata ; humeris valde obliquis prominulis ; basi biimpressa, 
stria discoidali brevi. Abdomen elytris vix longius, obsolète punc- 
tatum, segmento primo sequenti paulo majori^ utrinque breviter 
biplicatulo. 

Cette espèce , voisine des deux précédentes , diffère de pubescens 
par son vertex élevé fortement caréné, son front presque excavé ; les 
carènes latérales sont très-peu visibles. — Le front est excavé comme 
dans Moluecarum , mais les côtés sont plus fortement relevés en 
tubercules antennaires courts , les antennes sont plus longues ; enfin 
dans Moluecarum il n'y a pas d'épines discoïdales, mais deux ca- 
rènes assez longues bien distinctes. 

Batrisus bicolor. n. sp. 

Java. — Long. 1 1/2 mili. 

Elongatus, anguslus, castaneus, elytris piceis, disperse, sat longe 
flavo pilosus, Vertice paulo elevato, bifoveolato ; sulco semicirculari ; 
tuberculis antennariis validis, parum elongatis. Antennœ longissimœ, 
graciles, articulis oblongis, 9»-i0« paulo majoribus ultimo longo, 
subfusiformL Thorax, hinc et inde rude punctatus, oblongus, late- 
ribus parum ampliatus, dentatus, emargmalo-sinuatus, longitudi- 
naliter trisulcatus, trifoveatus ; fovea média valida, oblonga, latera- 
libus, sulco transversali, sinuato, valido juncta ; juxta basim utrinque, 
minute bifoveolatus^ spinis duabus basalibus , longis, recurvis 



- 64 — 

armatus. Elytra oblonga, latitudine sua duplo longiora, antice plus, 
postice minus attenuata ; humeris vix obliquis, subcarinatis ; basi 
biimpressa ; bistriata, stria discoidali valida, brevi, suturali, intégra. 
Abdomen elytris nonnihil brevius et angustius, segmente primo 
sequenti duplo majori, utrinque biplicatulo. Pedes graciles. 

cf Vertice circuiter subtruncato; fronte subezcavata; tuberculis 
antennariis majoribus. 

Cette espèce est très-remarquable par sa forme allongée « ses 
antennes déliées et les épines de la base du corselet qui sont longues 
et recourbées. Cbez le <?, le vertex est presque caréné circulaire- 
ment en ayant, le front est très-déprimé, ce qui fait paraître les 
tubercules antennifères plus forts. 



Batrisus longipennis. n. sp. 

Java. — Long. 1 3/4 mill. 

Elongatus, brunneus, disperse flavo-pilosus. Vertice elevato, ca- 
rinato, utrinque foveato, foveis sulco semicirculari junctis. Antennae 
validœ, moniliformes , articulis tribus ultirais majoribus, 9»-10* 
subglobosis , subsequalibus , ultimo ovato , acuminato* Thorax irre- 
gulariter, rude punctatus, suboblongus, lateribus parum ampliatus, 
dentatus, emarginato-sinuatus ; longitudinaliter trisulcatus ; juxta 
sulcum médium sulcis duobus irregularibus , antice abbreviatis ; 
foveis tribus maximis sulco transversali, sinuato junctis et utrinque 
juxta basim foveolis minutis impressus ; spinis duabus basalibus, 
validis, compressis, recurvis armatus. Elytra grosse punctata , sub- 
convexa , latitudine sua longiora, antice posticeque attenuata; hu- 
meris obliquis, parum prominulis ; basi biimpressa, breviter obtuse 
plicata ; juxta suturam striata. Abdomen parce punctatum, segmento 
primo maximo , subpiano , utrinque , basi , oblique impresso et 
biplicato. Pedes crassi. 

Le sillon médian prothoracique a ses bords un peu relevés et 
flanqués de deux autres sillons irréguliers et raccourcis ; la fossette 
médiane est presque une excavation dont les rebords comprimés 
donnent naissance à une épine forte , aiguë, mais peu longue. Les 
élytres sont longues, plus carrées cependant que dans hicolor, leur 
ponctuation est grosse, régulière, mais lâche. Le B. longipennis, 
par son sillon médian , forme une transition naturelle aux deux 
espèces suivantes. 



VOYAGE ENTOMOLOGIQUE 
DANS LE MIDI DE LA FRANCE, LE MONT-SERRAT ET LES PYRÉNÉES 

Fv H. VON KIESENWETTER. 
f Suite et fin.) 



Le 4 juin , Kieeenwetter se dirige yers les hautes montagnes , par 
la vallée de la Tech jusqu'à Prats-de-Mollo, localité classique^ explorée 
jadis par Dejean , et il sMnstalle pendant douze jours à La Preste , 
village de bains , au pied du Gostabonne , un des plus hauts som- 
mets des Pyrénées orientales ; il a la bonne fortune d'y rencontrer 
un entomologiste français , M. 0. Guynemer. Les environs de La 
Preste sont dépourvus de forêts et n'offrent que des groupes isolés 
de jeunes chênes. Le voyageur recueille dans les prairies : Athalia 
rosarum , des Lycœna^ Polyommatus ^ deux Anaspis, frontalis et 
lateralis, Apion civicum^ viî'enB , œthiops^ représentants d'une 
faune septentrionale ; sur les buissons et taillis , surtout de noise- 
tiers : Clytra concolor et Epilachna ii-notata; Malachius inor- 
natus, pris en battant au parapluie. 

Les bords rocheux de la Tech sont pauvres en insectes , à part 
Homaloia torrentum ; le lit du torrent ne recèle guère qvCAgabus 
mêlas et chalconotus ^ Hydroporus opatrinus (trouvé aux environs 
par M. Guynemer), Hydrœna riparia. Les pierres qui bordent le 
sentier des bains aux métairies abritent une population plus variée : 
Caràbus rutilans^ Cymindis melanocephala , Lebia nigripeSy eXc, 
Sous les bouses vit le Geotrupes pyrenœus. En remontant la vallée 
vers le Gostabonne , environ à une demi-heure au-dessus des bains , 
on trouve sous les feuilles sèches et les mousses : Trechus latebri- 
cola , Cephennium laticolle , thoracicum. Notons encore , sur les 
buissons, Cryptocephalus marginellus ; sous les pierres ; Caràbus 
purpurascens , catenulatus , Pterostichus parurnpunctatus , parai- 
lelus (communs), etc. 

Kiesenwetter entreprend dans cette localité deux excursions plus 
longues : Tune au-dessus des bains , à une localité nommée Las 
Gunques, où l'on jouit d'une vue superbe , d'un côté, sur la masse 
neigeuse du Ganigou , de l'autre , sur les contre-forts des Pyrénées , 
la plaine du Roussillon et la mer ; il en rapporte Chrysomela hot- 
tentota^ femoralis^ Geotrupes pyrenCBus y et, à 2,000 mètres d'alti- 
tude , Lucanus cervus. L'autre excursion est dirigée sur les flancs 

Revu^ d'entomologie, — Mars 1882. 6 
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du Costabonne, où il trouve Aptinus pyrenœus, Barynotus Schœn^ 
herrif Otiorhynchus monticola, sous les pierres ; Telephorus abdo- 
minalis^ var., Cassida azurea, subreticulata , sur les plantes 



Sur ces entrefaites, un incendie éclate dans rétablissement de 
bains où logeait notre explorateur. Il se décide alors à partir, non 
sans y avoir perdu quelques flacons de chasse, et se dirige, le 17 
juin, sur Ax -les- Bains (Ariége). En route, au-delà de Las Cunques, 
il capture Carabus punctato-auratus , Leistus spinibarbis et Cy- 
mindis humeralis ; vers la Jase-de-Laboudère : le même Carabus y 
le catenulatus , les Pterostichus amaroîdes , parumpunctatus , 
Bembidium bipunctatum, glaciale, Aphodius discus ^ Oxypoda 
togata, Barynotus Schœnherri, squamosus, Oliorynchus monticola^ 
navaricus , Diacanthus ecneus, amplicollis, Meloë violaceus, Dorca- 
dion pyrencsum, Corymbites pyrenœus ^ Chrysomela carbonariaf 
Brachyderes lusitanicus. 

La vallée de Jase-de-Laboudère aboutit à un plateau d'où l'on 
aperçoit celle du Vernet. Sur ce plateau habitent , sous les pierres, 
Telephorus tristis^ abdominalis, Carabus catenulatus^ convexus^ 
Aptinus pyrenaus, Cymindis melanocephala, humeralis, Harpalus 
honestus, etc. Yernet-les-Bains est situé au pied du Canigou. Le 
voyageur constate des différences considérables de climat, de végé- 
tation et de faune entomologique entre cette vallée et celle de La 
Preste , qui n'en est cependant séparée que par une distance peu 
considérable à vol d'oiseau. Parmi ses captures , il signale : Hoplta 
cœruleay philanthus; les hautes montagnes, au-dessus des bains, 
sont la patrie de prédilection du beau Carabus rutilans et de ses 
variétés de couleur ; dans un ruisseau descendant du Canigou : 
Elmis Maugeti, Hydrcùna riparia^ graciliSj Ochthebius exsculptus, 
Dianous cœrulescens. La localité du Vernet est bien connue des 
entomologistes et leur a souvent servi de centre d'excursions (1). 

La route du Vernet à Montlouis, par la vallée du Tét et Olette, 
n'offrit rien de particulier au voyageur, si ce n'est le Parnassius 
Apollo. Le fort de Montlouis défend l'entrée de la Cerdagne , haut 
plateau qui aboutit à Puycerda , en Catalogne. Autour du village de 
Las Cabannes, dans les prairies, habitent Telephorus ustulatus, 
tristis (plus rare), abdominalis; à la montagne voisine du Mont-St- 
Pierre, le même T. abdominalis, Pterostichus amaroides, pusillus^ 
amœnuSf parumpunctatus, parallelus^ Carabus punctato^auratus, 
purpurascens y catenulatus, pyrencùus, Nebria Lafresnayei, Tr échus 
pyrenaus, Bembidium pyrenccum, glaciale, Otiorhynchus monti' 



(1) La Société Entomologique de France a exploré toute c^^ région en 1862 (CC 
Ànm Bnt Fr., 1863, p. 59-79 ). 
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cola^ navaricus^ Barynotus squamostu^ Schœnherri. D'après une 
indication fournie par Gompanyo à Kiesenwetter , le Dorcadion 
pyrenaum ne serait pas rare dans cette localité ; mais sans doute le 
temps de son apparition était passé. 

A Puycerda , on trouve Carabus melancholicus , ptirpurascens^ 
cancellatus, Brachinus crepitans, Calathusftiscus^melanocephalus, 
cisteloides, Pterostichus striola, parumpunctatus, cupreus, lepidus^ 
Amara brunnea, Zabrus curtus, Dasytes nobili$, Malacosoma luai- 
tanica, Ânthocomus pedicularius,Cryptocephalus bilineatus, Hylo» 
toma furcata^ rosarum, segmentariay pagana, Tenthredo olivacea, 
viridis. 

Le 26 juin , Kiesenwetter quitte Puycerda et remonte la vallée 
jusqu'au col ou port de Carolle , où il capture sous les pierres , près 
des neiges, Nebria Olivieri (pas rare), Trcchufi pyrenœus^ Bembi-- 
dium glaciale, pyrenaum, Aleochara rufitarsiSy Philonthus pyre- 
nœus , lœvicollis , Phcedon salicinum. Puis il continue son voyage 
par Ax , St-Girons » où il prend Hoplia cœrulea , ei^fln Bagnères- 
de-Luchon, où il arrive le l*^' juillet. A la tour de Castel-Vieil , il 
récolte Scydmcenus helvolus, Cephennium laticolle et thoracicum, 
sous les feuilles ; Mylabris melanura (commune) dans les prairies; 
[fydrcBna ftavipes , Sieboldi, Homalota torrentum^ Elmis cBneus, 
dans les mousses inondées de la Pique. 

Le 2 juillet, excursion au lac de Séculejo. Sur les Aconitum et 
Tussilago se prennent Otiorhyncfius navaricus, Chrysomela ni- 
grina^ gloriosa ; sous les pierres , Pterostichus parumpunctatus^ 
gagatinus, Carabus catenulatus^ splendens ; sous les mousses et les 
feuilles, au bord des ruisseaux, Lesteva pubescens^ Bembidium 
fuscicome; sur les fleurs, Pamassius Apollo. Au pic du Port-d'Oo, 
près des neiges: Bembidium pyrenaum , glaciale, Philonthus py^ 
renaus^ Aleochara rufilarsis, Nebria Lafresnayei (pas rares). 

Le 7 juillet, arrivée à Bagnères-de-Bigorre. Kiesenwetter y visite 
la collection de lépidoptères et coléoptères d'un naturaliste , M. Phi- 
lippe, qui le renseigne sur les localités des environs. Dans une 
promenade au bord de l'Adour, il prend, sur les ombellifères , 
Rhagonycha melanura , et sur les rives, Tachyusa umbratica et 
Calodera longitarsis. 

Le 9, excursion au col du Tourmalet et au Pic-du-Midi, par la 
vallée de Campan. Près des chalets de Tramesaigues, Kiesenwetter 
trouve Brachypterus urtica^ sur l'ortie, Zabrus obesus, sous les 
pierres, du côté du Tourmalet, avec Otiorhynchus navaiHcus et 
monticola. Au lac d'Oncet , sous les pierres , habitent Carabus ca- 
tenulatus, purpurascens, Cristofori ( assez commun ), pyrenaus^ 
Feronia Boisgiraudiy Xatarii, pusilla^ abacoides, Adimonia mon-' 
ticola; au bord des neiges , Bembidium glaciale , pyrenaum. Phi* 
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lontkus pyrefUBuSj Aleockara rufitarsis^ Nebria Lafresnayei, 
Phadan aalicinum. 

De Bagnères-de-Bigorre , le voyageur se dirige sur Cauterets , le 
lac de Gauhe et le Monné, où il termiae son exploration des Pyrénées. 
Au Monné, il capture, sous les pierres, Ckrysomela convergens, 
Byrrhus pilula ; près des neiges, Nebria Lafresnayei (très-commune), 
Feronia abacoidûss (pas rare) , Dufouri (rare) , Carabus pyrenœus 
et var. Au bord du lac de Gaube : Carabus splendens yar. assez mate, 
Nebria Gyllenhaîi, Bembidium fuscicome, sous les pierres. 

L'auteur termine le récit de ces excursions par une comparaison 
entre les insectes des Alpes et ceux des Pyrénées. 11 rappelle notam- 
ment que les nombreuses espèces de Nebria , Pterostichus , Aniho^ 
phagus , Otiorhynchus alpestres sont à peine représentées dans les 
Pyrénées par quelques types spéciaux ; seuls les Trechiis et le groupe 
des Haptodertts sont un peu plus nombreux ; mais, en somme, la 
faune pyrénéenne est bien moins riche que celle des Alpes (1). 

{Résumé de l'allemand par A. Fauvel.) 



DE L'EMPLOI DE L'ACIDE SULFUREUX 

Par le D' Ch. RAOULT. 



Je suis étonné de ce que l'on n'emploie guère , pour asphyxier 
les Coléoptères, la vapeur d'acide sulfureux que Ton obtient en 
brûlant des allumettes. 

C'est cependant un moyen excellent , et même le seul , de cou- 
server avec leur fraîcheur certaines espèces dont les taches jaunes 
des élytres passent au brun , telles que les Nécrophores , le Pelobius 
tardu$ , quelques Coccinelles ( C. hieroglyphica , Harmonia mar- 
gine-punotata) , etc., etc. Ces insectes ne conservent leur couleur 
naturelle qu'autant qu'ils ont respiré de l'acide sulfureux, que 
celui-ci a pénétré par l'intermédiaire des trachées jusque dans les 
nervures des élytres ; aussi les espèces à taches jaunes doivent-elles 
être fortement soufrées. L'acide sulfureux a une double action : il 
absorbe l'humidité , et , par suite de je ne sais quelle réaction chi- 
mique, il prévient les décompositions qui ont pour résultat le 
passage du jaune au brun. 

Pour les Hydrocanthares , le soufrage est utile , quoique moins 
nécessaire. Quelques Coléoptères seulement se trouveraient mal d un 

(1) Le lecteur qui roudra bien s'y reporter trouvera le développemeat de ces considé- 
rations dans notre Coup d'ail sur la dislribution géographique^ en France, des /n- 
sectes Coléoptères carnassiers (Caen, 1864), et dans Vlntroduetion de notre Faune 
gallo-rhénane (t. I, cb. Géographie). 



soufrage énergique et trop prolongé : tels sont VEros Aurora et 
quelques Cassides , dont les couleurs rouge ou verte sont exposées 
à pâlir ; et encore cette légère décoloration s'écarte moins du type 
que la teinte brune dont elles sont menacées. Le mieux est de ne 
les soufrer que légèrement. Je ne connais que le Callidium sati' 
guineum qu'il vaille mieux ne pas soufrer du tout. 

Voici les principaux avantages que présentent les allumettes : les 
pattes ne sont pas contracturées et n'ont pas tendance à conserver 
des attitudes vicieuses , comme après l'emploi de la benzine ou du 
chloroforme ; elles restent presque -aussi souples qu'après l'emploi 
de Téther. Le soufre n'a pas les deux inconvénients de Téther sul- 
furique : il ne prédispose pas à la moisissure, et l'on n'est pas 
exposé à voir se réveiller des insectes mal asphyxiés. Son action 
n'est pas rapide : mais il n'y a pas à craindre que les insectes se 
mangent ou se coupent mutuellement les antennes ; la moindre 
odeur d'acide sulfureux les en empêche. 

Il arrive qiielquefois que des insectes, surtout des Coccinelles, 
écartent les ailes, de sorte que les inférieures dépassent les élytres ; 
cela arrive aussi bien avec le soufrage qu'avec les autres procédés. 
Voici comment j'évite le plus souvent cet inconvénient : quand j'ai 
quelques Coccinelles dans une fiole , je brûle une allumette ; puis , 
Sru bout de quelques minutes, quand elles sont presque engourdies, 
j'ouvre la fiole, je souffle dedans pour changer l'air , ou même je 
renverse sur la main la sciure avec les insectes, si leur rareté mérite 
ce soin , et je referme la fiole dans laquelle l'air renouvelé est re- 
devenu respirable. Sous cette influence , presque toutes les ailes se 
remettent en place. Quelques instants après , je brûle une autre 
allumette : les insectes périssent et les ailes ne s'ouvrent plus. 

Il arrive encore que , dans un moment de presse , et n'ayant sous 
la main ni benzine ni autre toxique , on fait périr les insectes en 
passant la fiole sur la flamme d'une lampe. J'ai essayé ce moyen ; 
mais j'ai trouvé qu'il brunissait les couleurs jaunes ou roses plus 
encore que les autres procédés. L'explication en est facile : si l'on prend 
un flacon dont le verre paraît bien sec, et qu'après l'avoir bouché, 
on approche une de ses extrémités d'une flamme, on voit ime buée 
se déposer sur l'autre extrémité. Toute l'humidité que contenait la 
paroi chauffée s'est évaporée , puis s'est condensée sur la partie la 
plus froide. C'est une application d'un principe bien connu de 
Watt. Lorsqu'on cherche à étouffer les insectes en les chauffant, la 
chaleur traverse d'abord le verre , elle n'atteint les insectes qu'en 
dernier lieu ; dans cet intervalle de temps , l'humidité se condense 
sur ceux-ci, elle les imprègne et elle fera brunir les couleurs tendres. 
Il suffirait, pour empêcher cette réaction, de tenir le flacon ouvert 
pendant qu'on le chauffe. 
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Au reste , ce moyen n'a de raison d'être qu'exceptionnellement ; 
sans trop s'attendrir sur les animaux « il vaut mieux éviter ces 
cruautés inutiles. Il a encore l'inconvénient de faire passer au bleu 
les couleurs vertes, comme on peut s'en rendre compte en faisant 
l'expérience sur la Chrysomela fastuosa , desséchée ou vivante. 



DESCRIPTION D'UN TBECHUS NOUVEAU DE L'AVEYRON 

Par Albert FAUYEU 



Trechus aveyronenflis. 

J T. fulvo Dej. sat vicinus, licet omnino alius. Totus rufus, pedibus 
dilutioribus, statui^a paulo minore, corpore antico mulio angustiore, 
capite minuto, antennis brevioribus, oculis depressis, planis, triplo 
minoribus , fulvis , transversis, latusculis circiter 20 grossis tantum 
compositis; thorace angusto, elongato, haud perspicue transverso, 
ely tris dimidio angustiore , subcordato , antice multo minus rotun- 
dato , postice sinuato , lateribus ante basim parallelis , marginibus 
angustis, ubique latitudine aeqiialibus, impressione basilari intus 
oblique circa discum producta, angulis posticis rectis, acutis; scu- 
tello duplo tere minore, apice rotundato; elytris ovalibus, bumeris 
et circa apicem magis rotundatis , basis parte truncata angustiore, 
striîs prsesertim externis multo fortius punctatis, poris in stria 
3* ordinariis aliter insertis , 2* exacte ad dimidiam elytri partem 
(in T. fulvo multo posterius) produclo, angulo suturali vix diva- 
ricato. — L., 4 1/2 mill. 

Rodez, sous les pierres; un seul ^ (deMathan), Ma collection. 

Ce Trechus si curieux par ses yeux atrophiés, à grosses facettes 
peu nombreuses, se place dans le groupe du fulvus, auprès du 
Delhermi Soiulcj (de la grotte de Marcillac-du-Lot ) ; mais il s'en 
distingue sans peine par tous ses caractères , notamment par sa tête 
et son corselet tout autres , la structure des yeux , l'insertion des 
pores élytraux , etc. Il forme , avec le Delhermi , le véritable trait 
d'union entre les Trechus et les ancieos Anophthalmus. 
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Synopsis des ffémiptères-Hétéroptères de France , par le D' Puton. 
11 y a une vingtaine d'années, presque tous les entomologistes de 
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France se bornaient à porter leur attention sur deux ordres d'in- 
sectes : les Coléoptères ou les Lépidoplères. Les Hémiptères étaient 
relativement bien négligés , quoique des œuvres de grand mérite 
concernant cet ordre eussent été publiées à différentes époques par 
MM. Amyot et Signoret; mais les recherches faisaient défaut en 
France , et une vaste étendue de pays, depuis la Hollande jusqu'à 
Cadix , très-variée et riche en productions naturelles , était presque 
complètement inexplorée. Fieber publiait en 4861 son livre ma- 
gistral : Die Europœische Hemiptera , aussi complet que possible 
pour répoque ; mais les documents sur l'Europe du Sud-Ouest lui 
avaient été envoyés par un seul entomologiste, M. Meyer-Dùr, et 
depuis lors M. Mulsant était le seul correspondant avec qui il eût 
des relations en France. Depuis dix ans la situation a bien changé ; 
les Hémiptéristes sont devenus nombreux, et partout en France, en 
Espagne , en Italie, des explorateurs intelligents et zélés ont par- 
couru plaines et montagnes. Aussi la publication d'un ouvrage sur 
la faune française répondait à un besoin urgent ; personne avec 
plus d'autorité que M. Puton ne pouvait se charger de cette entre- 
prise ; ses explorations personnelles , celles de ses nombreux corres- 
pondants , Tacquisitioa de la collection et des dessins de Fieber , lui 
ont mis en mains d'immenses matériaux. Depuis plusieurs années 
il continue son Synopsis. Les premiers" cahiers traitaient de familles 
peu étuaiées jusqu'ici : les Lygseides, Tingitides , Saldides, Hydro- 
corises , etc. Rédigés sous une forme concise et claire , avec des 
tableaux dichotomiques remarquables par leur précision , ils ren- 
daient la détermination facile même aux débitants. La Société 
Entomologique de France , reconnaissant le me rite et l'utilité de 
l'œuvre, lui décernait en 1881 le prix Dollfus. 

Aujourd'hui un quatrième cahier vient de pai altre (1); il a été 
rédigé sur le même plan et a les mêmes mérites q le les précédents : 
il traite de trois familles, les Pentatomides , Coréides et Bérytides. 
Ces familles , les Pentatomides surtout , ont été ] ilus étudiées que 
les autres, et MM. Mulsant et Rey ont fait sur el'es un travail de 
longue haleine. M. Puton discute la validité de cha cuue des espèces 
de ces savants et des autres auteurs ; il expose succinctement et 
avec beaucoup de tact les raisons qui lui semblf nt convaincantes 
pour leur suppression ou leur conservation ; presque toujours , à 
mon avis, les suppressions proposées, quoique nombreuses, pa- 
raissent fûudées : le genre Berytus , par exemple , qui comprenait 
un nombre d'espèces s'accroissant de jour en jour , basées sur des 
caractères variables , se trouve réduit à six , toutes bien distinctes et 
faciles à reconnaître , grâce aux descriptions très-claires de l'auteur. 

(t) Tome XI , 1*' cahier , 1881 , chei Pauteur, à Remiremont; prix : 4 fr. 50é 
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Il ne reste plus guère que la famille des Capsides à traiter pour que 
M. Puton ait terminé la faune complète des Hétéroptères. f/auteur 
aura alors élevé un monument à l'entomologie, et augmenté encore 
la reconnaissance que lui ont vouée tous les Hémiptéristes. 

L. Lethikrry. 

Nous recevons le n» 8 du Bulletin de la Société Entomologique 
de la Gironde et du Sud-Ouest de la France (ancienne Association 
Scientifique) , >constii\xée en octobre 1880 et comptant actuellement 
29 membres titulaires , résidant tous à Bordeaux ou dans la région. 
Nous ne pouvons qu'encourager ce club entomologique dans ses re- 
cherches locales et ses efforts pour grouper les amateurs du sUd- 
ouest, puisque c'est dans un but analogue, quoique sur des bases 
plus larges, que la Société Française d* Entomologie s'est fondée. 

Les deux n«* du Bulletin de la Gironde ( 7 et 8 ) sont datés de 
janvier et novembre 1881. Ils renferment les travaux suivants : 

N" 7. — Trimoulet, Guide du Jeune Lépidoptériste dans la 
Gironde (suite), 47 pages. — N" 8. Lucante, Desiderata d'un natu- 
raliste de province, 8 pag.; Moureau, Bombyx rubi (hermaphrodite); 
2 pag. Trimoulet , Recherche des chenilles des Microlépidoptères ; 
10 pag. 

Plus une liste, par M. de Bellerade , des Coléoptères trouvés dans 
les marais aux environs de Bordeaux , par lui et MM. Coutures et 
Rousseau ; nous y relevons comme espèces intéressantes : Harpalus 
mendax ^ cupreus , Noterus lavis ^ Hydroporus incognitus , Ha- 
liplus variegatus , Olibrus liquidus , Parnus Lutuîentus, 



NOUVELLES. 



La collection de Carabiques européens et exotiques de Putzeys , 
très-nombreuse et très-importante par le grand nombre de types 
qu'elle renferme de tous les auteurs qui ont écrit sur cette immense 
famille , a été donnée par les fils de ce savant regretté à la Société 
Entomologique de Belgique et sera placée dans les dépendances du 
Musée Royal de Bruxelles avec les autres collections de la Société et 
du Musée, les locaux de celui-ci affectés à l'entomologie étant devenus 
insuffisants ; elle ne sera ni démembrée ni fusionnée. En deux ans , 
les deux plus importantes collections de Carabiques ont ainsi changé 
de possesseurs , celle du bar^de Çhaudoir, la plus riche connue , 
ayant été acquise peu de temps avant sa mort p^q^rM. Oberthur. 



PSRLAPHÏDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par A. RAFFRAT. 
{Suite et fitu) 

Batrisus capitatus. n. sp. 
Java. — Long, vix 1 3/4 mill. 

Oblongus , plceus , anteanis pedibusque dilutioribus , disperse 
griseo hirtus. Caput magnum, disperse punctatum ; vertice carinato, 
juxta carinam, utrinque, subsulcato, bifoveato ; foTeis sulco semi- 
circulari, antice profundo junctis ; fronte, medio, obtuse carinata 
et utrinque sulcata. Antennœ sat elongatse, articulis 3«-8<> prcece- 
dentibus et sequentibus minoribus, suboblongis, 9*-10<^ breviter 
oblongis, ultimo majori, oblongo, acuminato. Thorax disperse 
punctatus , capite angustior , cordatus , lateribus ad médium rotun- 
dato-ampliatus , dentatus , dein ad basim emarginato-sinuatus ; 
longitudinaliter trisulcatus, sulco medio utrinque carinato ; tri- 
ioveatus , fovea média sulciformi ; sulco transversali , medio , inter- 
rupto ; juxta basim utrinque bifoveolatus , foveola interna majori ; 
spinis duabus basalibus , crassis, acutis , instructus. Ëlytra disperse 
punctata , conveza, latitudine sua paulo iongiora , antice attenuata ; 
humeris obliquis , prominulis ; basi obsolète biimpressa , stria 
suturali tenui , discoidali fere nulla. Abdomen elytris subeequale , 
segmento primo magno, utrinque oblique impresso et biplicatulo. 

La tète est très-grande , la carène du vertex , interrompue par le 
sillon , reparaît sur le front Le corselet est plus cordiforme, Téchan- 
crure et la dent latérales sont plus accentuées que dans les espèces 
précédentes et suivantes. La fossette médiane , étroite , ne semble 
qu'un prolongement du sillon médian qui est relevé sur ses bords. 
Le sillon transversal , interrompu dans son milieu , ne traverse pas 
le sillon longitudinaL 

Revue d'Entomologie. — Avril 1882. 7 
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Batrisus angusticollis. n. sp. 

Java. — Long, vix 1 1/2 mi 11. 

OblonguSycastaneus, disperse fulvopilosus. Gaput punctatum, utrin- 
que bifoveolatum , foveis duabus posterioribus siilco longitudiaali 
anterioribus junctis et istis ambabus sulco transversal! una junctis ; 
vertice valde carinato ; fronte deplanata. Antennœ sat longœ, articulis 
2»-8® breviler oblongis (5» nonniliil majori), 9» paiilo majori, breviter 
oblongo, 10» subtransversim obconico, ultimo oblongo , acuminato. 
Tborax subcordatus, lateribus, medio, minute dentatus, subemargi- 
nato-sinualus ; longitudinaliter trisulcatus, sulco medio utrinque 
carinato ; trifoveatus ; sulco transversali, medio interrupto ; splnis 
quatuor (basalibas majoribus) instructus. Elytra latitudine sua paulo 
longiora, antice attenuala ; humeris obliquis, prominentibus ; basi 
biimpressa, breviler uniplicatula, juxta suturam striata. Abdomen 
elytris subœquale, segmento primo sequenti non duplo majori 
u trinque biplicatulo. 

Cette espèce, assez voisine de la précédente , en est bien distincte 
par les proportions moindres de la tête, les 4 épines du corselet, 
la coloration plus claire et les épaules très -accentuées. 

Baixisus paUidus. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 3/4 mill. 

ObloDgus, pallide testaceus, breviter pallide pubescens. Caput 
minute punctatum, subconvezum^ foveis duabus , liberis, in vertice 
et antice sulco transverso, recto munitum. Antennœ sat elongatœ, 
validœ^ articulis oblongis, subaequalibus , 9*-i0" paulo majoribus, 
ultimo ovato , acuminato. Tborax minute punctatus, subelongato- 
cordatus, postice valde attenuatus^ omnino inermis, longitudinaliter 
trisulcatus, trifoveatus ; sulco transversali^ sinuato, integro, valido ; 
juxta basim utrinque, minute bifoveolatus. Hllytra minute punctata, 
tborace breviora, non multo latiora , antice rotundatim attenuata; 
bumeris fere nuliis; basi biimpressa; bistriata; stria discoidali post 
médium abbreviata, saturait intégra. Abdomen elytris longius 
segmente primo maximo. 

Les fossettes céphaliques ne sont pas reliées par le sillon trans- 
versal qui est situé sur le front. Le corselet n'a plus aucune épine , 
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les fossettes sont plus grandes, le sillon transversal très-prononcé et 
sa plus grande largeur est tout à fait en avaot. Les éljtres sont 
courtes* L'abdomen a ses côtés rectilignes, sans plis ni fovéoles. 

Batrisns peruviajins. n. sp. 

Pérou central (CkHrdillières). ^ Long. % l/4mill. 

Oblongus , castaneo-piceus, remote flavo pilosus. Gaput magnum^ 
parum conTezum^ quadrifoveatum , absque sulcis. AntennsB sat 
long®, graciles, articulis 1® majori, 2® subgloboso, 3°-7* suboblongts, 
sequalibus, 8^ nonnibil minori, 9M0<^ vix duplo majoribus, subglo- 
bosiâ, ultimo majori, oblongo, obtuse acuminato. Thorax oblongus, 
capite angustior et longior, lateribus parum ampliatus, juxta basim, 
sinuatus; tantummodo traasversim, ante basim, subrecte, unisul- 
catus; isto sulco utrinque in foveam lateralem exeunti; utrinque 
juxta basim minute bifoveolatus. Elytra latitudine sua nonnibil bre- 
yiora, antice valde, rotundatim attenuata; bumeris nuUis; basi 
obsolète biimpressa; juxta suturam unisulcata. Abdomen elytris 
longius , segmento i** sequenti plus quadruplo msgori, basi obsolète 
quadrifoveolato. 

Les sillons de la tête ont disparu, il reste seulement 4 fossettes 
libres, en sorte que le vertex n'est pas séparé du front. Le corselet 
n'a plus qu'im sillon transversal, aboutissant à deux petites fossettes 
latérales. 

Cette espèce, que je dois à Tamabilité de M. A. Fauvel, appartient 
à un petit groupe bien tranché de Batrisus américains et vient dans 
le voisinage des B. trifoveoîatu8 Schfs., 4'punctatu8 Schfs. et ma-' 
crocephalus Schfs. 

Batrisus spinicoUis. n. sp. 

Abyssinie (Bogos). — Long. 1 1/2 mill. 

Oblongus y rubro-castaneus , vix pilosus. Caput subrugoso-puncta- 
tum , utrinque fovea et sulco obliquo impressum. Antennœ parum 
elongatse, crassœ, articulis 3«-8<^ brevissime oblongis, 9*-10' majo- 
ribus, irregulariter globosis, ultimo multo majori, ovato, acuminato. 
Thorax irregulariter, remote, grosse punctatus, capite longior et 
paulo latior , subcordatus ; lateribus , ante médium , spina valde 
recurva armatus, non emarginatus, vix sinuatus; trifoveatus; juxta 
basim, utrinque, minute bifoveolatus ; absque sulcis. Elytra remote, 
grosse punctata , subquadrata ; bumeris obliquis , prominulis ; basi 
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biimpressa , breviter , minute unipllcata ; juxta saturam imistriata. 
Abdomen elytris subsequale, vLx punctatum, segmento primo 
magno, basi, utrinque, transverâim, obsolète impresso et minutis- 
sime longitudinaliter sulcato, utrinque oblique uniplicatulo. 

Les fossettes céphaliques émettent chacune un sillon oblique, 
libre. Le corselet a le même nombre et la même disposition de 
fossettes que dans la plupart des espèces , mais ne présente aucun 
sillon. De chaque côtô , sur le rebord latéral , est implantée une 
petite épine relevée et très-recourbée , mais qui ne provoque , au- 
dessous d'elle, aucune échancrure des côtés, comme cela a lieu chez 
plusieurs espèces océaniennes , tnoluccarum , javanicus , btcolor^ 
capitaius^ etc. 

iLlle ne peut, pour ces raisons^ être confondue avec aucune autre 
espèce. 

Batrisus tricuspidatns. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 1/2 mill. 

Oblongus, fui vus, confertim punctatus, brevissime flavopubes- 
cens. Caput magnum ; vertice utrinque foveato , foveis sulco sub- 
quadrangulari junctis. AntennsB elongatœ, graciles, articulis 2<^-8<' 
suboblongis, 9*-l0^ majoribus^ breviter fusiformibus , subpedun- 
culatis, ultimo subpedunculato, fusiformi. Thorax oblongo-cordatus^ 
capite longior, nonnihil angustior, postice valde attenuatus ; longi- 
tudinaliter trisulcatus ; trifoveolatus ; sulco transversal! , sinuato et 
utrinque, juxta basim , foveola minuta impressus. ElyJxa thorace 
latiora, vix longiora , antice paululum attenuata; humeris obliquis; 
basi biimpressa; bistriata, stria discoidali fere intégra^ suturali 
intégra. Abdomen (f apice truncatum, segmentis 4<> maximo , basi 
transversim , late, obsolète impresso et brevissime biplicato ; 2<* mi- 
nutissimo, intègre ; 3° medio , toto exciso et utrinque triangulatim 
porrecto ; 4** verticali , obtecto ; 5" in dentem longam , validam , 
obtusam , insuper recurvam prolongato. 

L'abdomen est tronqué , presque excavé postérieurement ; le 3* 
segment est réduit, de chaque côté , à un petit triangle qui s'avance 
en forme de dent, le 4* est vertical et caché sous le précédent, le 
5® est prolongé en une dent robuste, mousse, redressée comme un 
éperon, en sorte que, vu de dessus, l'abdomen semble terminé par 
trois fortes' dents un peu obtuses. 

Cette conformation abdominale suffit à distinguer cette espèce de 
toutes ses congénères. 

La 9 f qui m'est inconnue , a sans doute l'abdomen simple. 
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Batrisus caadatus« n. sp. 
Abyssinîe (Hamacen). — Long. 2 mill. 

Ëlongatus, ferrugineus, vix flayopilosus. Gapnt subqiiadratum; 
vertice obsolète salcato, valde bifoveato, sulcis obliquis validis, sulco 
transversali, anteriori juQctis ; tuberculis antennariis parum porrectis 
sed crassis. Antennœ paululum elongatse , graciles ; articulis 2®-8<^ 
suboblongis, 9*>-i0* majoribus, ovatis, ultimo multo majori, oblongo, 
acuminato. Thorax subcordatus , parum ëlongatus , longitudinaliter 
trisulcatus ; foveis tribus inagnis , sulco transversali , sinuato junctis 
et utrinque, basi, foveolis duabus, minutis impressus. Elytra vix 
convexe, thorace fere duplo longio^a, antice, abrupte attenuala; 
humeris obliquis valde prominulis, subdentatis; basi valde biim- 
pressa, bistriata, stria discoidali, valida^ subintegra. 

rf Abdomen elytris brevius, segmenlis l<>basi, utrinque impresso, 
biplicatulo , medio biplicatulo , apice medio in dentem validam , 
obtusam porrecto, subtus excavato. utrinque sinuato, breviter den- 
tato et ad latera, oblique foveolato ; 2* lateribus prspcedenti obtecto, 
medio excavato, ista cava utrinque subdentata et medio obtuse 
carinata ; 3' et 4* minutissimis ; 5^ multo majorî. 

9 Elytra nonnihil breviora. Abdomen inerme, segmento primo 
maximo, basi, transvcrsim triimpresso, et breviter medio biplicatulo. 

Le premier segment abdominal émet une dent longue , obtuse, 
comme le corselet de certains scarabéides, les côtés sont sinués, 
presque dentés et fovéolés ; sous cette dent, le premier et le second 
segments sont excavés , l'excavation du 2* segment est munie , à sa 
marge postérieure, d'une dent obtuse et au fond d*une caréné 
obtuse ; les autres segments sont très-petits, sauf le 5®, qui est en 
triangle curviligne. 

En dehors de cette armature abdominale , cette espèce est remar- 
quable par ses élytres en carré long, obliquement et subitement 
rétrécies à la base, dont les épaules sont très- marquées par un petit 
tubercule pointu. 

Cette espèce et la précédente , sans l'armature de l'abdomen chez 
les {?, viendraient se ranger dans le voisinage de B. pallidtis mihi. 

Atheropterus. n. gen. 

Ëlongatus, subdepressus. Caput coUo munitum ; fronte lata, haud 
producta. Antennse, basi, valde distantes, brèves, crassœ. Palpi Ion- 
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gissimi , extus longe setosi, articulis 2* elongato , apice clavato , 
3* breyissimo « subgloboso , ultimo duobus prœcedentibus simul 
sumptis longiori, apice partiiii clavato. Thorax valde cordatus. Elytra 
longiora. Abdomen immai^inatuniy segmento primo maximo. Pedes 
crassi , tarsis triarticulatis , articulatis !• minulissimo, 2*-3' elon- 
gatis, subœqualibus ; uniunguiculatis. 

Ce nouveau genre a un peu le faciès des Trichonyx » mais son 
abdomen n'est pas marginé , ses tarses n'ont qu*un seul article , ses 
palpes sont très-développés et ressemblent à ceux du genre Conno- 
dontm. Les antennes sont très-écartées à leur base. 

Sa place semble naturelle dans le voisinage des Trichonyx» 



Atheropterus longipalpis. n. sp. 

PL I, fig. 49, et pL II, fig. 20. 

Abyssinie (Bogos^. — Long. 2 mill. 

Elongatus^ subparallelus , subdepressus, f ulvo-castaneus, breviter 
flavo-setosus, subopacus. Caput subrugoso-punctatum , collo valide 
munitum, basi latius truucatum, angulis posticis acutis, subdentatis, 
post oculos lateribus angulatum; fronte lata baud prominenti, 
utrinque ad antennarum insertionem elevata et sulcata valde bifo- 
veolata; vertice convexo, latiori, utrinque, juxta oculos, foveolato; 
frontis verticisque foveis, sulco laterali , tenui junctis. Antennœ 
crassœ, thoracis basim non attingentes ; articulis 2o-8<> breviter obco- 
nicis, 9°-10o majoribùs, transversis, ultimo duobus prsBcedentibus 
simul sumptis longiori, crasso, conico, acuminato. Thorax subru- 
goso-punctatus, capite longior, multo latior , cordatus i antice plus 
sed abrupte, postice minus attenuatus ; lateribus antice sinuatis et 
late subangulato-ampliatis , dein, ad basim, valde obliquis , subsi- 
nuatis ; disco medio elevato , deplanato , utrinque longitudinaliter 
impresso , foveola obionga notato ; ante basim foveis tribus sulco 
transverso, valido, circumflexo junctis, et juxta basim foveolis 
duabus. Elytra subrugoso*punctata, thorace longiora, medio vix 
latiora , basi recta , lateribus nonnihil rotundata , subconvexa ; 
humeris obliquis, prominulis, unidentatis; basi valde biimpressa, 
breviter unisulcata, juxta suturam unistriata. Abdomen remote 
punctatum, elytris bretius, haud latius, parum convexum, segmento 
1° maximo, basi brevissime biimpressa. Tibiœ anticse extus parum 
sinuatœ, intermediae et posticœ medio parum incrassatee. 
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Trichonyx fUilormis. n. sp. 

Java. - Long. 1 3/4 mill. 

Elongatus, para m depressus, ferrugîneus, flavopilosus. Gaput 
punctatum, subquadratum ; utrinque, ad oculos foTeatum, foveis 
sulcum emittentibus ; vertice obsolète carinato. Antennœ validœ, 
mediam partem thoracis attingentes ; articulis i* valido , 2* sub- 
oblongo, sequentibus paulo majori , 3«-8* moniliformibus , tribus 
ultimis majoribus, 9® globoso, lO» nonnihil transverso, ultimo 
breviter ovato, acuminato. Thorax punctatus, capiti latitudine sub- 
œqualis, subcordatus, post médium lateribus obsolète dentatus, dein 
emarginato-bisinuatus , longitudinaliter, valde trisulcatus, trifovea- 
tus, foveis sulco transverso, sinuato, medio obsoleto junctis ; basi 
leviter elevatus, rotundatim sublobatus. Elytra punctata^ thorace vix 
latiora, latitudine sua longiora; lateribus vix rotundatis, fere pa- 
rallelis; humeris obliquis, parum prominulis; basi biimpressa; 
sulco medio valido, ante médium abbreviato ; juxta suturam uni- 
striata. Abdomen obsolète punctatum , elvtris subœquale , segmento 
primo sœquenti non majori. Pedes, crassi tibiis posterioribus paulo 
incurvis. 

Cette espèce ressemble un peu au Trichonyx (Trog aster) aherrans 
Slcy. , mais elle est plus convexe , le corselet est moins fortement 
denté et échancré sur les côtés ; les antennes sont beaucoup plus 
longues , moins compactes , moins en massue. 

Euplectus Fauveli. n. sp. 

Célèbes, Macassar. — Long. 1 3/4 mill. 

Maxime elongatus, depressus, fulvus, vix perspicue pilosus. Caput 
subtriangulare, collo minutum, utrinque, ad oculos, foveatum, 
medio sulcatum ; fronte late excavata. Antennœ crassœ, brèves; arti- 
culis l*-2* subquadratis, validis, 8<»-9» minoribus, 3*-7*» monilifor- 
mibus, 8*-9* transversis, 10°-H'» paulo majoribus, penultimo sub- 
quadrato, ultimo breviter ovato. Thorax capite paulo major, postice 
parum attenuatus, ante basim subito coarctatus, medio canaliculatus, 
et basi late foveolalus ; lateribus utrinque , post médium , foveis 
transversis duabus emarginatus; fovea laterali, anteriori, cum média, 
sulco ienui, transverso juncia. Elytra thorace vix latiora^ longiora^ 
deplanata, lateribus subparallela^ basi valde biimpressa, sulcis duobus, 
basi profundiS; uno discoidali ante médium abbreviato, cœtero sutu- 



rail , ad médium in striam evanescenti notata. Abdomen eljtrîs duplo 
longius, haud latius, late marginatum, segmentis supernis tribus 
primis subaequaiibus 4^ fere duplo majori, obsolète suicato, 6<» infe- 
riori magno, canaliculato. Pedes brèves, femoribus posticis incras- 
satis, tibiisque incurvis. 

Cet insecte ressemble^ à première vue, à un Staphylinide du 
groupe des Evasiketus^ mais il appartient bien réellement aux 
Psélapbides, et je n'ai même trouvé aucun caractère pour le séparer 
des Euplectus, bien qu'il soit un peu anormal dans ce genre. 

Le front tout entier est excavé par une large fossette, qui émet en 
arrière un sillon ; les antennes sont compactes. Le corselet a sa plus 
grande largeur tout à fait en avant ; au milieu, avant la base, une 
large fossette se continuant en sillon ; les côtés sont incisés par deux 
fossettes, et la marge latérale comprise entre elles ressemble à une 
dent obtuse ; la première de ces fossettes est reliée par un fin sillon 
à la médiane , et la seconde est suivie d'un fort étranglement du 
corselet. 

Je dois cette espèce à M. Fauvel , auquel je me fais un plaisir de 
la dédier. 

Etiplectus major, n. sp. 

Nouvelle-Guinée. - Long. î mill. 

Elongatus, parum depressus, rufopiceus, confertim, minute 
punctulatus, breviter flavopilosus. Caput subquadratum, utrinque 
longitudinaliter sulcatum ; f route paululum elevata ; tuberculis 
antennariis bene notatis. Antennae sat elongatœ , graciles ; articulis 
tribus primis majoribus, 3» sequenti fere duplo longiori, sub- 
oblongo, 4^-9'' obiongis, magnitudine decrescentibus , 10-1 !<* multo 
majoribus, ultimo oblongo, acuminato. Thorax capite major, sub- 
cordatus, trifoveatus, fovea média minori, oblonga, juxta basim 
sita. Elytra tborace paulo latiora, fere duplo longiora, lateribus 
nonnihil rotundata ; humeris subprominulis ; basi biimpressa ; 
juxta suturam unisulcata , medio obsolète, usque post médium 
plicata. Abdomen elytris paulo angustius , haud longius , segmentis 
subsequalibus. Pedes sat elongati , femoribus intermediis et prœ- 
cipue anterioribus incrassatis. 

Cette espèce ressemble au convexus Sharp, dont elle diffère sur- 
tout par la forme des sillons céphaliques et l'absence de sillons sur 
le corselet, par les antennes plus longues, plus grêles. 

J'avais pensé d'abord à la séparer du genre Euplecttus , à cause de 
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ses palpes maxillaires , dont le 3° article est beaucoup plus grand et 
plus gros que chez les autres espèces, légèrement obconique , tandis 
que le 4<* est relativement plus petit • presque fusiforme ; mais 
cette unique différence ne m'a pas paru légitimer une de ces 
nouvelles coupes génériques peu importantes dont la multiplicité 
ne tend, à mon avis^ qu'à produire la confusion. 

Euplectus armipes. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 1/2 mill. 

Oblongus , depressus, rufopiceus , minutissime , confertim punc- 
tulatus , breviter flavopilosus. Caput subquadratnm , quadrifoveo- 
latum , foveis anterioribus sulco transverso , lato , sed obsoletissimo 
junctis; tuberculis antennariis minutis, subglobosis. Antennœ pa- 
rum elongatœ, graciles; articulis 3û-9' breviter oblongis , lO© majori 
snbtransverso , ultimo magno , ovato. Thorax capite mullo major , 
latitudine sua vix longior , breviter subcordatus , trifoveatus ; mar- 
gine laterali foveis exciso ; basi utrinque , transversim impressa , 
medio subJobato. Elytra thorace longiora, vix latiora, antice atte- 
nuata , deplanata ; humeris obliquis , nonnihil prominulis ; basi 
biimpressa ; striis duabus integris, una suturali , altéra discoidali 
paululum incurva. Abdomen elytris subœquale. 

cf Abdominis segmento 6» inferiori majori , foveato ; tibiis an- 
ticis intus , basi dentatis. 

Cette espèce , un peu courte et élargie , ressemblerait plutôt à un 
Trichonyx qu'à un Euplectus^ mais son abdomen a six segments et 
ses tarses un seul ongle. 

Euplectus cordicollis. n. sp. 

Zanzibar. — Long. 1 mill. 

Elongatus, subdepressus, rufotestaceus, minutissime fulvopilosus. 
Caput subtriangulare ; vertice sulcato, utrinque foveato et siilcato; 
istis sulcis cum sulco frontali transverso junctis. Antennse testacese, 
brèves, parura crassae; articulis duobus primis majoribus, B^'-S* mi- 
noribus, moniliformibus, 9"-! 0° majoribus, lenticularibus, 1 1° magno, 
ovato, acuminato. Thorax punctulatus, subcordatus, latitudine sua 
longior, laterihus medio rotundatus, dein sinuatim constrictus, tri- 
foveatus; foveis sulco transverso, obsolète, sinuato junctis; disco 
medio, foveola elongata ; foveis lateralibus in sulcum brevem, antice 
posticeque prolongatis ; basi subrotundata. Elytra tiiorace longiora, 
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paulolatiora, lateribus snbparallela ; humeris subqaadratis , parum 
prominulis; basi biimpressa ; juxta suturam unistriata ; sulco medio 
brevissimo. Abdomen elytris paulo angustius , segmentis suboequa- 
libus. Pedes testacei, femoribus paululum incrassatis. 

Assez voisin de Karateni , il en diffère par la tète beaucoup plus 
petite, le corselet moins rétréci en arrière^ la fossette du disque 
moins prononcée , les éljtres moins allongées , le sillon , près des 
épaules, très-court, les antennes plus grêles, plus fortement en 
massue, la forme générale plus courte, moins déprimée. 

Euplectus elegantulus. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. —• Long. 11/5 mill. 

Elongatus, parum depressus, fulvus, vix perspicue flavopilosus. 
Caput subtriangulare ; vertice basi foveolato, utrinque foveato; 
fronte subquadratim impressa; foveis verticis cum frontali sulco 
obliquo, brevi junctis. Antennœ testaceœ, parum crassœ ; articulis 
i <>-2° magnis, 2' sequenti plus triplo majori, S^-S** minutis, 9<»-^ 0® 
majoribus transversis, ultimo magno, ovato, acuminato Thorax 
capite multo major, cordatus, lateribus, ad basim nonnihil sinuatus^ 
trifoveolatus ; foveis sulco transversali, sinuato, valido junctis ; medio 
obsoletissime sulcatus. Eljtra thorace paulo longiora ^ ad médium 
leviter ampliata , lateribus subrotundata ; humeris obliquis , promi- 
nulis; basi biimpressa , juxta suturam uniàtriata ; medio sulco bre- 
vissimo profundo. Abdomen elytris paulo longius, segmentis penul- 
timo superiori majori , ultimo valde acuminato. Pedes testacei , 
femoribus anterioribus crassis. 

Cette espèce se fera reconnaître par son corselet assez fortement 
rétréci à la base , les épaules presque tuberculeuses , l'abdomen 
dont le dernier segment supérieur est en triangle allongé, très- 
acuminé. Par la disposition de ses fossettes et sillons prothoraciques, 
il vient dans le voisinage de Karsteni , mais le sillon médian longi- 
tudinal est très-peu accentué. La têle est, relativement au corselet, 
beaucoup plus petite. 

Euplectus fenioratus. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. - Long. 1 1/4 mill. 

Elongatus, parum convexus, rufus, minutissime flavo-pubescens. 
Caput subtriangulare ; vertice sulcato, utrinque foveato ; foveis sulco 



laterali, obliquo cum sulco frontal!, transverso juncti$. Antennes 
brèves , parum crassse ; articulis duobus primis nmgoribus , secundo 
oblongo, 3<>-8° minutissimis ^ paululum crescentibus , tribus uUimis 
majoribus , 9*^ subgloboso , iO^ subtransverso , \i^ ovato. Thorax 
subcordatus , trifoveatus ; foyeis sulco transverso , valido , maxime 
sinuato junctis ; in disco medio « fovea oblonga. Elytra nonnihil 
convexa, thorace paulo latiora et longiora^ ad médium leviter am- 
pliata, lateribus subrotundata ;.humeris obliquis , prominulis ; basi 
trifoveata , fovea intermedia multo minori , juxta suturam profunde 
unisulcata. Abdomen elytris longius , segmento penultimo superiori 
cœteris majori. Pedes testacei, brèves , validi, femoribus anticis et 
intermediis maxime incrassatis^ tibiis anticis incurvis. 

Voisine de la précédente , en diffère par les antennes moins subi- 
tement en massue, dont le 2® article est moins gros, le 9® moins 
transversal , par la disposition des sillons cépbaliques ; le corselet , 
au lieu d'un sillon longitudinal médian , obsolète , a une forte fos- 
sette oblongue. Les élytres ont à la base trois fossettes, l'une à la 
suture qui se continue en une forte strie, l'autre près des épaules 
très-grande et une troisième petite située entre les deux. Enfin , son 
caractère le plus remarquable est le renflement des cuisses inter- 
médiaires et antérieures. 

Euplectus antennatuB. n sp. 

Abyssinie (Hamacen). — Long. 1 i/3 mill. 

Elongatus, subparallelus , subdepressus , obscure rufus, minuiis- 
sime pubescens. Gaput subtriangulare ; vertice , basi » obsolète im- 
presso , utrinque foveato et sulcato , sulcis antice una junctis. 
Antennœ validée, graduatim ad apicem incrassatœ ; articulis duobus 
primis tertio multo majoribus, suboblongis, S^-?** minus, 9*-10« plus 
transversis , ultimo magno ovato. Thorax capiti subœqualis , autice 
plus , postice minus atlenuatus, trifoveatus ; foveis sulco transverso 
parum sinuato junctis. Elytra thorace duplo longiora, vix latiora, 
lateribus subparallela ; humeris subquadralis, paululum prominulis ; 
basi transversim impressa et trifoveata ; fovea suturali in striam 
validam producta , humerali magna sulcum brevissimum einitlenti , 
intermedia minutissima, libéra. Abdomen elytris subsBquale, seg- 
mento penultimo prœcedenti fere duplo majori. Pedes testacei, 
graciles. 

Cette espèce , n'ayant ni fossette ni sillon médian sur le disque, 
Tient dans le voisinage d^ambiguua Rchb. Elle est facile à distinguer 
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par ses antenneB , qai s'épaississent graduellement en massue , à 
partir du troisième article, et par son corselet très-peu atténué à la 



Eapleotus olavatuB. n. sp. 

Abyssinie (Hamaeen). — Long. 4/5 mill. 

Elongatus, non depressus, rufo-testaceus , minutissime flavo- 
pilosus^ pllis aliquot longioribus hirsutus. Caput subtriangulare, 
vertice, basi, obsolète impresso, bifoveolato, bisulcato, sulcis antice 
una junctis. Antennae validae ; articulis duobiis primis majoribus, 
3°-8® minutis^ nonnihil magnitudine crescentibus, 9°-i 0® majoribus, 
transversis, ultime magno, breviter ovato, acumlnato. Tborax sub- 
cordatus, antice plus, postice minus attenuatus ; basi subrotundata ; 
trifoveatus, istis foveis sulco transverso, subrecto junctis. Elytra 
thorace longiora, vix latiora, lateribus vix subrotundata; humeris 
subquadratis, prominulis; basi transversim impressa, trifoveolala ; 
fovea suturali in striam validam producta, intermedia minutissima , 
bumerali magna, in sulcum brevem prolongata. Abdomen elytris 
paulo brevius, segmento penultimo prœcedenti subœquali. Pedes 
testacei, femoribus parum incrassatis. 

Très-voisin de VambiguiM Rchb., en diffère par la coloration plus 
claire, les antennes plus longues, plus en massue, le corselet plus 
rétréci en arrière avec les fossettes moins fortes. 

Euplectus crasBus. n. sp. 

Nouvelle-Guinée. — Long. 1 1/5 mill. 

Elongatus, paululum convexus, rufo*castaneus, minutissime fulvo- 
pilosus. Gaput subquadratum , bifoveatum et bisulcatum, sulcis 
brevibus, antice rotundatim una junctis. Antennœ brèves, crassœ ; 
articulis duobus primis majoribus , S'^-Q'' minutis, moniliformibus, 
10* lenticulari, il<> maximo, subgloboso. Thorax capite et longitudine 
sua latior, lateribus rotundatus, trifoveatus ; fovea média juxta basim 
et lateralibus in margine ipso sitis; basi bisinuata, utrinque transver- 
sim impressa , medio subangulata ; angulis posticis subdentatis. 
Elytra brevia, antice rotundatim attenuata, thorace vix latiora; 
humeris obliquis, prominulis; basi biimpressa ; juxta suturam uni- 
striata ; sulco medio, basi, valide, ante médium abbreviato. Abdomen 
elytris longius, subconvexum. 

Cette espèce, par sa forme plus convexe et la dimension du dernier 
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article des antennes, forme la transition des Euplectm aux Trimiutn, 
Les fossettes céphaliques sont situées très en avant , ce qui fait 
paraître le vertex plus grand; le corselet est presque en ovale 
transversal , les fossettes latérales entament un peu le rebord qui, 
au-dessous d'elles, forme un angle bien marqué; sa base est presque 
anguleuse au milieu; les élytres sont proportionnellement très- 
courtes. 



EXPLICATION DES PLANCHES I ET II. 



PLANCHE L 

Fig. 1- Commatocerua elegantxdus Raffr.' 

2. Idem. Métasternum. 

3. Idem. Tarse. 

4. Clavigerodes dbyssinicus R. Mâchoire et palpe maxillaire. 

5. Clavigeropsis formicarius R. Idem. 

8. Tetracis ? ventralis R. 

9. Ctenistes curvidens R. 

11. Tmesiphorus denticomia R. 

13. Métasternum du Paelaphodea ? foveolatua R. 

19. AtheropteruB longipalpis R. 



PLANCHE II. 

6. Simus fracticornh R. 

7. Ogmocerus giganteua R. 

10. Palpe maxillaire du Ctenistes curvidens R. 

12. Idem. du Tmesiphorus denticornis R. 

14. Idem. dn Pselaphodesf heterocerusR, 

15. Tarse du même. 

16. Antenne du même. 

17. Connodontus acuminatus R. 

18. Idem. Palpe maxillaire. 
20. Palpe maxillaire de VAtheropterus longipalpis R. 



— SO- 
DE ^INSUFFISANCE DU CARACTÈRE UNIQUE 

POUR LA DISTINCTION DES ESPÈCES 
Par le D' A, PUTON. 



Quand on débute dans l'étude de l'entomologie, on a une tendance 
irrésistible à vouloir distinguer les espèces affines par un caractère 
unique : une fois ce caractère trouvé et reconnu, on se déclare sa- 
tisfait et on regarde des descriptions un peu détaillées comme un 
luxe inutile. 

Mais quand on approfondit un peu l'étude des espèces, on ne tarde 
pas à s'apercevoir que ce caractère, qui avait paru suffisant* est sujet 
à variation, et que les caractères n*ont de valeur pour la distinctton 
des espèces que quand ils sont multiples, importants, et^nfin quand 
ils sont corroborés par des différences de mœurs, d'habitat, de va- 
riations, etc. On s'aperçoit aussi plus tard que non-seulement la 
couleur , la taille , la ponctuation sont sujettes à varier, mais que 
des caractères regardés jusqu'alors comme plus importants et toujours 
spécifiques, tels que la forme, la vestiture, la structure de divers 
organes, sont eux-mêmes sujets à des variations très-notables* 

Il m*a paru intéressant de faire une revue des caractères dont on 
a constaté la variabilité et qui cependant avaient servi à distinguer 
des espèces, que l'on ne doit plus considérer que comme des variétés 
quand les deux formes ne diffèrent entre elles que par ce caractère 
unique. 

Coloration. — Depuis longtemps on sait que la couleur n*a de 
valeur que quand d'autres différences plus importantes viennent s'y 
ajouter. Cependant les meilleurs auteurs se sont laissé entraîner à 
former des espèces sur ce caractère unique ; ainsi les Philonthus et 
Quedius à élytres rouges n^ont été réunis que récemment \ des 
formes semblables à élytres bleuâtres. — Le dessin du dos de l'abdomen 
chez les Corizus avait toujours paru stable et caractéristique ; je 
trouve, au contraire, qu'il peut varier beaucoup et même disparaître 
chez le C. hyalinus (var. nigrinus Put.). La couleur de la membrane 
chez les Hémiptères a souvent passé pour constante, et cependant le 
Schims melanopterus n'est qu'une variété à membrane noire du 
S. dubius; plusieurs Lygœus à membrane noire maculée de blanc 
ont des variétés méridionales à membrane entièrement blanche. — 
La couleur de la pubescence n'est pas plus constante, puisque l'abeille 
domestique présente des races à poils noirs. 
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Villoslté. — J'ai déjà signalé la réunion à opérer des espôoes qui 
ne différent entre elies que par la présence ou l'absence de poils 
dressés, telles que des Salda^ Ploiaria, Scoloposlethus ^ Rhyparo- 
chromus^ etc. •— Je ne doute pas qu'on ne trouve à faire des réuQipofl 
pour le même motif dans les Coléoptères et d'autres ordres. 

Sculpture. — La ponctuation, les rugosités de la surface varient 
beaucoup dans la même espèce ; il suffit, pour s'en convaincre, d'exa- 
miner un grand nombre d'exemplaires de Corubus^ Cydnus^ Sphe- 
codes (Siebel) , etc. M. J. Sablberg a même très-bien distingué ce^ 
variations par des noms particuliers (lievigatino^ opacinOf rugoaino^ 
corrugatino) ; ÏHydaticus verrucifer n'est qu'une var. rugosino du 
zonaiua. — M. Gzwalina a démontré que , sous le rapport de la 
sculpture , le Colon dentipea présente trois formes : le type à ponc- 
tuatioa faible, la var* Zébei Kr., à ponctuation forte, et une troi- 
sième forme, inédite, à rugosités transverses, — Les Cryptocephalus 
rugicollis et virgatus ne sont que deux formes d'une même espèce, 
avec ou sans strigosités sur le pronotum. 

Les pores sétigères même, dont on a voulu faire un caractère très- 
important, n'ont pas la fixité qu'on leUr attribue; souvent il en 
manque un d'un côté du corps et quelquefois des deux côtés à la fois. 

Les modifications suivantes sont plus importantes encore , puis- 
qu'elles affectent la structure ou la forme des organes. 

Antennes. — Elles peuvent varier dans leur longueur totale ou 
dans la longueur de certains articles et même dans leur forme : 
— Le Malachius parilis a une variété {calabrus Baudi) qui a les 
antennes aussi longues que le corps chez le mâle (i). — Le Syro^ 
mastes marginatm a une variété [longicomis Costa) dont les antennes 
sont d'un tiers plus longues que dans le type. 

Mulsant remarque (p. i 42) que dans les JEliodes la longueur des 
articles 2 et 3 varie beaucoup ; j'ai fait la même remarque pour 
d'autres espèces : dans le Pseudophlœus Waltli , le 3® article varie 
de 3 à 5 fois la longueur du 2®; j'ai décrit une var. antennalis de 
la Monanthia Kiesenwetteri^ qui présente une modification analogue. 
Enfin, chez les Coléoptères, la Donacia comari^ qui a les articles 2 
et 3 subégaux , n'est qu'une variété de la sericea^ qui a le 3® article 
bien plus long que le 2®. 

Le Lucanxis eervus, qui a ordinairement 4 feuillets à la massue 
des antennes , présente des variétés qui en ont 5 {pentaphyllm) ou 
6 {turcicus). 

Certains Carabus ont les articles moyens des antennes émarginés 

(1) Cette réunion est contestée par M. Abeille [Ann, Eut, Fr., 1881, 110), mais je suis 
de l'avis de M. Peyron et de M. Baudi lui-même, qui, en m'envoyant son ealabrus, 
ne me l'a donné que comme une variété du paritU, 



-sa- 
chez les mâles ; cependant j'ai vu des C. êplendena (sans côtes) dans 
la riche collection Gehin , les uns avec les antennes simples , les 
autres avec les antennes émarginées. La même collection renferme 
un C. nemoralis ayant un seul article émarginé , tandis que le type 
en a 4 ou 5. 

Tête. -— Elle présente des modifications de forme et de grandeur 
remarquables dans les Staphylinides (Philanthus megacephaltu) , les 
Silphides {Necrophûrtu microcephalus) , les Longicornes (Rhetgium 
mordax), etc. 

Chez les Pentatomides, la tète est partagée en dessus en trois 
lobes , le lobe moyen ou clypeus et les lobes latéraux ou joues ; le 
lobe moyen est tantôt libre au sommet , tantôt enclos par les latéraux 
qui se rejoignent en avant; ce caractère a presque toujours été 
considéré comme assez important pour distinguer des genres. Il est 
démontré aujourd'hui qu'il peut varier dans la même espèce ; ainsi 
les Carpocoris lynx^ Schirus biguttatus^ etc., présentent des exem- 
plaires à clypeus libre et d'autres à clypeus enclos. 

Les lames génales, qui, dans les Hémiptères, forment un canal 
dans lequel vient se loger la base du bec, ont été considérées jus- 
qu'alors comme très-constantes dans leur forme, et cependant le 
Coreus Spinolœ , qui présente ces lames prolongées en avant en 
pointe aiguë , ne peut être considéré que comme une variété du 
G. pilicomisy qui les a tronquées et obtuses. 

Dans les Cicadines du genre Triecphora , le front peut , dans la 
même espèce , être déprimé et chargé de trois fortes carènes longi- 
tudinales [T, sanguinolenta) , ou bien convexe et sans carènes (var. 
obliterata Kb.); la T. mactata présente les mêmes variétés. 

Thorax. — Même en dehors du cas de brachypterisme , qui mo- 
difie profondément la largeur du p»ronotum, ce segment présente 
quelquefois des différences énormes dans les dimensions relatives 
de la longueur et de la largeur; par exemple, dans les Carabus 
auratuB et var. lotharingus , Carabus alpintis et var. Fairmairei^ 
C. caienulatus et sa var. inflatus Kr. ; Homalota fungi (Fauvel) , 
Lathridius minutus (Belon) , qui peuvent avoir le pronotum trans- 
verse, carré ou plus long que large. 

Chez les Hémiptères, les angles latéraux peuvent se modifier d'ime 
manière très-remarquable dans leur forme, leur longueur, et devenir 
pointus , aplatis ou relevés ; exemples : Verlmia rhombea var. 
sinuata; Syromastes margmatus var. fundaior; Gonocerus venator 
var. acutangulus Put.; Eysarcoris perlatus var. spinicollis Put.; 
Centrotus comutus var. gallicus , abbreviatus Kb., etc. 

Le disque du pronotum est déprimé et profondément sillonné 
dans le Schirus dtibius , il est très-convexe et à peine visiblement 
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sillonné dans sa variété tnelanopterus. — M. Gzwalina nous apprend 
que le Colon appendiculatua a une échancrure au bord postérieur 
du pronotum et que cette échancrure , plus fréquente chez le mâle 
que cher la femelle , disparaît souvent même chez le mâle. M. le 
R. P. Belon réunit les Langelandia exigua et ineostata avec ou 
sans côtes longitudinales sur le pronotum. 

Écuflson. •— La base de Técusson présente de chaque côté, chez 
les Eysarcoris et autres Pentatomides, une trés-forte callosité 
blanche , lisse , élevée ; cette callosité si remarquable peut disparaître 
complètement : Eysarcoris inconspieuus var.stmpleâsPut.; Dalleria 
pusilla var. Grenieri, 

Ailes. — Depuis les beaux travaux de M. Reuter sur le pterygo- 
dlmorphisme, on sait bien distinguer aujourd'hui dans les Hémip- 
tères les états brachjptère et macroptère ; mais dans les autres ordres 
d'insectes où le même phénomène existe, mais moins fréquemment, 
on n'a pas encore reconnu toutes les espèces dimorphes. J'ai déjà 
signalé en 1877 quelques Coléoptères (Oct/piw, Lathrobium, Lon- 
gitarstis) comme dimorphes; mais il 7 en a sans doute d'autres 
encore et on a déjà signalé le dimorphisme dans les Stenus {Rogeri- 
providus). 

D'autres variations se rencontrent dans les ailes : certains Lépi- 
doptères, qui ont normalement les ailes prolongées en queue en 
arrière, présentent des exemplaires sans queue. — Les côtes des 
Carahus, qui cependant sont les analogues d'organes très-importants, 
les nervures, peuvent disparaître {Carabus auronitens et var. fes- 
tivus, C splendens et var. Troberti^ etc.). — Le nombre des stries 
varie {Bembidion lampros var. velox Er.). — Quelquefois lesélytres 
sont déprimées autour de l'écusson {Anchomenus mœstus var. 
emarginatus). «— Le réseau des élytres des Tingides peut présenter 
dans la même espèce des rangées de cellules en plus ou en moins 
{Dictyonota crassicornis et var. eryihropMhalma). Les cellules 
même des Diptères peuvent varier (V. Bigot, Ann. Ent, Fr.,l880, 
370). 

Abdomen. — 11 peut varier considérablement dans sa largeur 
{PhymatacrassipesYar. coarctata^ Verlusiarhombeayar.sinuata), 
— Les sillons transverses marginaux de certains Carabus peuvent 
disparaître ou varier de nombre ; ainsi j'ai vu dans la collection 
Gehin des C, alpinus du Mont*Genis , ajant un , deux ou trois seg- 
ments marginés. 

Pattes. — Les pattes varient de longueur en même temps que les 
antennes, et M. Haury a confirmé cette observation dans son étude 
sur le Carabus iniricatus. 

Organes sexnels. — 11 est connu depuis longtemps que les 
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organes accessoires peuvent varier : cornes des Lamellicornes et 
DitomuSj trochanters des Necrophoruêt cuisses du Necrodes sinv- 
plidpeSf dent des cuisses des Colon (Czwalina), appendices abdomi- 
naux des Trichoptères; mais il a été longtemps admis que les organes 
essentiels ne varient pas et constituent uo caractère toujours spéci- 
fique. Je crois, au contraire, qu'ils peuvent aussi varier dans une 
certaine limite , et que les modifications des Carabus viol(xceus et 
alpinus, dont on a foit des espèces basées uniquement sur la forme 
du forceps, ne peuvent être considérées que comme des variétés. Cet 
organe varie notamment dans les formes françaises du Carc^us 
alpinuê. 

De tous ces faits , il résulte pour moi la conviction que tous les 
caractères pris isolément sont instables et qu*une espèce ne peut être 
distinguée d*une autre par un seul caractère , quelle que soit son 
importance apparente. — Character unus ^ char acter nullus. — Il 
n'y a pas de caractère spécifique (1) par lui-même, et une espèce ne 
doit être séparée que si elle réunit un ensemble de différences 
constantes. 



SUR UN CAS EXCEPTIONNEL DE DMORPfflSME 

CHiZ UN COLÉOPTÈRE { PACHYCORINUS DIUORPHVS) 
Par Albert FAUVEL. 



La science a enregistré déjà des exemples assez variés de dimor* 
pbisme et de polymorphisme chez les Crustacés et les Insectes. 
Tantôt ce parallélisme dans la forme que revêt Tanimal agit égale- 
ment sur les deux sexes, tantôt sur un seul; quelquefois il se 
produit sur les premiers états , mais d'ordinaire il est limité à Tétat 
parfait 

Ainsi , dans les Crustacés , Fritz Mûller a décrit une espèce di- 
morphe remarquable de TanaïSy où le mâle est représenté par 
deux formes spéciales. Dans Tune de ces formes , ce sexe porte un 
plus grand nombre de fils olfactifs ; dans l'autre , il est armé de 



(1) A plus forte raison , il en est de même dans le genre : il n'y a pai de caractère 
essentiellement générique — Character non facit genus. — Un genre ne devrait être 
établi que sur un easemble de caractères qui modifient profondément la structure, la 
forme, le faciès, les mœurs, etc. — Une grande partie des genres que l'on étabUt ai^oor- 
d'hui ne devraient subsister que comme des divisions artificielles, mais anonymes, desti- 
nées uniquement à faciliter la détermination des espèces ; ainsi : AmphimaUug , De- 
êamera , CeutorhynchUHu» , Cryptodantus , etc. 
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pinces plus puissantes et plus longues , propres à saisir et retenir la 
femelle. Sars cite un cas analogue observé sur un Grustacé de la 
Norwége, le Pontoporeia affinis. 

Chez les Insectes , le phénomène parait un peu moins rare, quoique 
restreint â un petit nombre de groupes naturels. Dans les Hymé- 
noptères , on connaît depuis longtemps le dimorphisme des femelles 
chez les Fourmis, les Abeilles, les Guêpes, les Bourdons. Dans les 
Névroptères , le polymorphisme des Termites constitue un des faits 
les plus extraordinaires de la zoologie. Les Lépidoptères nous offrent 
des espèces à chenilles dimorphes, ou bien des papillons (Papilio^ 
Bombyx) dont un sexe se présente à l'état dimorphe ou poly- 
morphe , tandis que l'autre sexe conserve son uniformité. Dans le 
même ordre d'Articulés^ nous pouvons citer encore l'exemple 
analogue d'espèces dont le type , changeant à chaque génération , 
constitue deux formes extrêmement distinctes, si bien que la 
souche-mère n'est plus reconnaissable que par son degré de fré- 
quence et l'époque de son apparition ( Anthocharis , Araschnia, 
EnnomoSy Metrocampa^ Selenia, etc.). Les Hémiptères comptent 
un assez grand nombre de types dimorphes ou polymorphes sous le 
rapport du développement des ailes et hemiélytres , et aussi de la 
structure du corselet et de l'abdomen. 

Dans l'ordre des Coléoptères , on connaissait depuis longtemps les 
femelles dimorphes à élytres sillonnées ou unies, rugueuses ou lisses, 
brillantes ou mates , de certains Dytiscides et Haliplides. Le premier 
nous avons signalé (Faune Gallo-Rhénane, t. III) le dimorphisme 
dans plusieurs genres de Staphylinides macroptères ou brachyptères 
{ Lathrohium , Paderm, Sunius, Stenus, etc.) et la coloration 
dimorphe des élytres rouges ou bleuâtres de certains Quedius, Le 
D' Puton vient d'enregistrer différents cas analogues. Nous y ajou- 
terons l'exemple de la Lina collaris^ qui parait au printemps avec 
des élytres bleues et à l'automne avec des élytres bronzées. 

On pourrait rappeler encore le dimorphisme et le polymorphisme 
résultant de.rhypermétamorphose dans les premiers états des Coléop- 
tères Vésicants, et de la génération alternante ou parthénogénétique 
chez les pucerons , les cochenilles , les cynipides, etc. 

Dans tous ces cas , la fixité du type est permanente , et entre ses 
différentes formes on n'observe pas ces intermédiaires qui marquent 
un simple degré des variations fréquentes chez une foule d'insectes. 

Le Coléoptère Staphylinide , objet de la présente notice , va nous 
fournir un exemple de dimorphisme analogue, quoique absolument 
nouveau et bien singulier. 

C'est un fait hors de discussion aujourd'hui que les organes exté- 
rieurs de la vue et ceux du vol chez les insectes sont de ceux qui 
subissent le plus fréquemment l'influence du milieu dans lequel 
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l'espèce est destinée à Yvrre , et qui , par suite , se modifient de la 
façon la plus complote en vertu de la loi d'adaptation. Ainsi, beau- 
coup d'insectes des plaines deviennent subaplères ou aptères dans les 
îles et dans les zones alpines, ou encore les types hypogés ou caver- 
nicoles sont sujets à passer de l'état oculé à l'état subaveugle ou 
aveugle. Nous avons traité cette question avec quelques détails dans 
notre Faune (T. I) et nous n'y reviendrons pas ici. Cependant, il 
convient de rappeler, en ce qui concerne les modifications particu- 
lières de l'œil, suivant l'habitat de l'insecte ou les conditions plus ou 
moins favorables dans lesquelles il a vécu , que le fait a déjà été 
observé notamment chez les Carabides (AnophthalmtjLs) , Staphyli- 
niàes {Xantholinus)f Psélaphides { Machœriteà) y Trichoptérygides 
{Astatopleryx y Ptinella) ^ Gossonides (Amaurorhinus) , parmi les 
Coléoptères, et qu'il est alïsolument indépendant du sexe de l'insecte, 
comme Perris l'a démontré pour ÏAstaiopteryx laticollis, le D' 
Grenier pour le MachcBrites MaricBy etc., le développement des ailes 
décroissant seulement en raison directe de celui des yeux. — Frappé 
de ces constatations, j'ai repris l'examen des quelques exemplaires 
que je possède du Xantholinus tenuipes Baudi (italicus Sharp) , de 
Vallombrosa (Toscane), espèce hypogée qui vit sous les pierres, près 
des grottes, et dans les endroits obscurs, et j'ai constaté pareillement 
des différences allant presque au double dans la dimension de ses 
yeux rudimentaires et dans le nombre de leurs facettes, qui varie de 
6 ou 7 à 14 ou 16. Sans doute, sur un plus grand nombre d'indi- 
vidus , on observerait des modifications encore plus profondes, allant 
peut-être jusqu'à l'état aveugle. — Enfin, dans ces derniers temps, 
le D' Hagen et M. Hubbard ont appelé l'attention sur les Arachnides 
cavernicoles des États-Unis du genre Chthonius (Faux-Scorpions dont 
les espèces épigées sont pourvues de quatre yeux) , et ils en ont 
décrit une espèce qui tantôt se montre avec une seule paire d'yeux 
rudimentaires à cornée variable, tantôt est complètement aveugle. 

Mais, remarquons-le, ces différents cas d'atrophie plus ou moins 
compilète des organes de la vue ou du vol nous présentent toujours 
des formes transitoires et rentrent simplement dans la catégorie des 
variations ordinaires d'un type quelconque ; ils ne constituent pas 
en réalité le dimorphisme ou le polymorphisme qui impliquent la 
permanence séparée de chaque forme. 

Tout autre est le cas du Pachycarinus dimorphiu , comme nous 
l'expliquerons plus loin. Voici d'abord la description de cette espèce : 

Pachycorinns dimorphiu. 

In génère a cœteris maxime distinctus. Magnitudine Pachyc. analû 
FvL ( Novœ-Guineœ) , sed totus alius. Rufus, pedibus testaceis , tho- 



racis lateribus a tertîa parte aniica usque ad basim signatura nigra 
notatis, elytris squalide testaceo-piceolis, abdomine plus minusve 
piceo vel nigritulo , segmentorum marginibus angiiste margineque 
squalîde testaceis, segmento 7* toto rufo-testaceo ; capite disco post 
sulcos oculares subtriangulariter obscure interdum piceo ; supra 
nitidus , capite thoraceque antico subopacis ; antennis capite toto 
panim longioribus , sat tenuibus , circa apicem paulo crassioribus, 
articulo 3* %• angustiore, viz longiore, 4* haud transverso, 5** sub- 
quadrato^ 4 penultimls sat transversis, \\^ oblongo, apice flavo, 
omnibus sat longe pilosis; capite planiusculo, longiore quam latiore, 
stibquadrato vel subtriangulari , longitudinal iter omnium subtills- 
sime strigosulo-alutacco , subtus opacissimo , alutaceo , fronte antica 
intra antennarum basim profunde breviter utrinque sulcata , inter- 
vallo sulco longiore discum médium fere attingente impresso, sulco 
alio obliquo extus sulcum médium sat longe ante antennarum basim 
abbreviato, sulculo obsoleto, extus plicatulo in ipso latere capitis ab 
ocuiis usque ad basim extenso, parce punctato ; disco supra cseterum 
utrinque punctis circiter 12 elongatis, pilosellis, quasi triseriatis 
notato ; bas! vix arcualo , angulis posticis rotundatis ; collo tenuis- 
simo ; thorace capite parum breviore , quarta parte angustiore, antice 
attenuato, circiter a tertia parte antica ad basim sinuato-angustato, 
subdepresso, obsoletissime sulcatulo, supra scutellum relevato^ nitido, 
subtiliter sulcato, seriebus dorsalibus punctis 5 subtilibus, latera- 
libus4, caeterisque aliquot in margine notatis; angulis omnibus 
rotundatis ; elytris translucidulis , thorace basi latioribus , obsolète 
parum dense punctatis, fulvo parce pilosellis ; abdomine parce fortins 
utrinque punctulato, parce pilosello, alutaceo >licet nitido; cf seg- 
mento 8<* subtus medio spina subhamata , triangulari , acuta armato. 
— L. 3-4 4/3 mill. 

Forma oculata : Capite subquadrangulari, ocuiis ordinariis, con- 
vexis, latusculis numerosissimis compositis: el3rtris amplis, thoracis 
longitudine ; alis fusco albidis ; 

Forma subcceca : Capite subtriangulari , ocuiis fere nuUis , de- 
pressione nigritula, oblonga, parvissima, indicatis, latusculis 4 tantum 
compositis ; elytris parvis , thorace brevioribus ; alis nullis. 

Nouvelle-Zélande, Middle-Island, Greymouth [Helms). 
Collection Eppelsheim et la mienne. 

Parmi les onze exemplaires que j'ai vus de cet insecte (dont dix 
font partie de ma collection ) , trois appartiennent à la forme oculée, 
les autres à la forme subaveugle ; ils ont été pris ensemble. Les ca- 
ractères du ^ sont absolument identiques dans l'une et dans l'autre 
forme. 
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Nous TOici'clonc en présence d*iin Staphylinide vivant à Tair libre, 
et qui possède à un degré inconnu jusqu'ici tous les caractères du 
dimorphisme, d'abord dans l'organe de la vue très-développé d'une 
part, presque nul de l'autre, puis dans les élytres amples ou courtes, 
concordant avec des ailes très-développées ou nulles. J'insiste prin- 
cipalement sur ce point que tous les exemplaires oeuléa ont de gros 
yeux identiques à facettes très-nombreuses (construits d'ailleurs 
comme dans les autres espèces déjà connues du même genre) tandis 
que tous les suhaveugles les ont réduits dans une proportion abso- 
lument invariable entre eux. Si Ton joint à cela que tous les autres 
caractères spécifiques de Tinsecte n'offrent aucune variation ( bien 
que celles-ci ne soient pas rares dans la tribu des Xantholinides, à 
laquelle appartient le genre PachycorinuSy notamment les variations 
dans la sculpture de la tête et du corselet ) , on reconnaîtra que ce 
petit Brachélytre de nos antipodes offre un intérêt exceptionnel et 
méritait bien d'être signalé à l'attention des entomologistes. 

Le genre Pachycorinus Mots. { Holisomorphus Kraatz) compte 
actuellement six espèces: i** dimidiatm Mots, (ceylanensis Kr.), 
qui habite Ceylan, Lis Indes-Orientales, Java, Gilolo , les lies Arou 
et la Nouvelle-Guinée; 2° une espèce voisine, inédite, de Java; 
3* tabuensis ¥wl,y des Iles Tonga; 4« analis Fvl., de la Nouvelle- 
Guinée ; 5° caledonicus Fvl., de la Nouvelle-Calédonie (île des Pins); 
6» dimorphus^ décrit ci-dessus. Je les ai toutes revues à nouveau, et 
dans aucune je n'ai trouvé la moindre variation, ni dans les dimen- 
sions de Tœil, ni dans celles des élytres ou des ailes. 

Maintenant , que signifie ce dimorphisme double , nouveau dans 
la science ? Par quel phénomène d'adaptation originaire une même 
espèce nous apparalt-elle tantôt oculée comme ses congénères , tantôt 
à peu près aveugle? Enfin, pourquoi le type subaveugle et aptère, 
c'est-à-dire le moins bien doué pour l'existence, semhle-t-il plus 
nombreux que l'autre? Se figure-t-on un animal supérieur, un 
vertébré quelconque, offrant de pareilles anomalies ? Les darwinistes, 
qui pourtant expliquent tant de choses, ont traité d' c inexplicable » (1) 
le dimorphisme des Dytiscus ; celui-ci est autrement étrange et 
compliqué, et je me borne pour le moment à le soumettre à Tépreuve 
de leurs théories. 
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(1) Cb. Darwin, La descendance de t* homme , 1. 1, p. 368. 
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sùmnal naiuraUsts, etc., in America , Europe, Atia, Afriea and 
Oceania, by Samuel E. Gasslno. Boston (U. S. A.). 1882. Gassino edit. 

M. Cassino, de Boston (États-Unis), vient de publier sous ce 
titre un petit volume donnant les noms , adresses et spécialités des 
naturalistes de tout le globe (et aussi des chimistes, physiciens , 
astronomes , etc.) , outre la liste des sociétés savantes des États-Unis 
et du Canada. Ce volume ne contient pas moins de 40,000 noms ; 
il démontre quels immenses progrès la science a faits depuis un 
demi-siècle seulement , jusque dans les contrées les plus reculées , 
qui jadis ne comptaient pas un seul naturaliste. Dès à présent il 
permet de constater qu'à part quelques pays inaccessibles ou fermés 
à la civilisation , il y a des collectionneurs établis à demeure sur 
presque tous les powts du globe et s'occupant d'en recueillir et 
observer les productions. Naturellement l'entomologie et la botanique 
occupent les deux premières places par le nombre de leurs adeptes , 
et il est devenu plus facile pour nous, européens , de connaître les 
Coléoptères ou Lépidoptères de l'Australie , de la Nouvelle-Zélande 
ou de la Nouvelle-Calédonie que ceux de la Perse^ou du Sénégal. 
D^où cette conséquence que le temps est passé des voyages de cir- 
cumnavigation entrepris par les gouvernements et si fructueux il y 
a à peine soixante ans , et que ces voyages doivent être remplacés 
par des encouragements donnés sur place aux naturalistes séden- 
taires, les seuls qui soient aujourd'hui capables de nous faire 
apprécier, d'une manière complète et vraiment scientifique , Tento- 
mologie de leur pays. 



NÉCROLOGIE. 



Robert de Tinseau. 

L'entomologie vient de perdre un de ses plus fervents adeptes. 
A peine âgé de vingt ans , Robert de Tinseau a été ravi à sa famille , 
à ses amis, à notre chère science. Nous n'avons pas à rappeler ici les 
qualités d'intelligence et de cœur qui faisaient de R. de Tinseau une 
âme d'élite. Les portes de l'École Polytechnique lui étaient ouvertes 
grâce au rang qu'il avait conquis dans les concours ; l'abus du tra- 
vail, la passion pour les études de toute sorte ont usé avant le temps 
cette nature exceptionnelle. 

Digne élève de F. de Saulcy, il s'occupait à la fois , avec ardeur, 
de botanique et d'entomologie , et les rapports étroits de ces deux 
sciences augmentaient pour lui les charmes de chacune d'elles. En 
général, on s'adonne trop exclusivement à une seule de ces études. 
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Que de découvertes^ que d'applications pratiques ou retirerait de la 
combinaison des deux , bien qu'il devienne souvent difficile pour 
nous autres entomologistes de nous maintenir au niveau des progrès 
de notre spécialité ! 

Aussi, les premières recherches de B. de Tinseau furent-elles 
marquées de véritables découvertes , et la Lorraine , son pays d'ori- 
gine^ lui fournit-elle de précieuses captures. 

Forcé par Tétat de sa santé de stationner à Hyères pendant Thiver, 
il y continua ses observations, et les environs de cette ville du soleil 
lui offrirent un contingent curieux de révélations. Les marais lui 
fournirent en bon nombre les Panaphantus atomus, Tomoderus 
compressicollts , et autres spécialités; les joncs lui livrèrent les 
Edaphus dissimilis , Pkolidus insignis , Moronillus ruficollis , 
Bothriophorus atomus ; les tamisages de feuilles mortes lui procu- 
rèrent les Metophthalmus niveicollis^ Adelops Auheiy etc. — Mais ce 
qui le passionnait surtout y c'était de connaître les végétaux recelant 
les espèces de Coléoptères réputées rares jusque-là ; il excellait dans 
ce genre de chasse, et bientôt il surprit les Psoa italica et Caîlidium 
unifasciatum dans la vigne sauvage, le Ceutorhynchus smaragdinus 
sur le Lepidium g^ aminifolium , VOrchestes ramphoîdes sur la 
Lavandula stœchasy chacune de nos Timafdia ou Chrysomèles mé- 
ridionales sur sa plante spéciale , et tant d'autres petites merveilles 
qu'il serait trop long d'énumérer. 

Qui eût pu croire que ces brillants débuts seraient arrêtés tout à 
coup par la mort et que le livre qui commençait par une si heu- 
reuse préface se fermerait après les premières pages 7 

Puisse le jeune frère de notre ami accepter, comme il Ta promis, 
l'héritage scientifique qui lui échoit ! Puisse sa famille inconsolée 
voir revivre son frère en lui ! C'est le sentiment et l'espoir de tous 
ceux qui ont connu et aimé Robert de Tinseau. 

E. Abeille de Perbin. 



NOUVELLES. 



Dans sa séance du 8 mars 1882 , la Société Entomologique de 
France a procédé à un deuxième tour de scrutin pour la nomination 
de quatre membres honoraires, deux français et deux étrangers. 
Ont été élus : MM. Charles Brisout de Barneville et Signoret, 
membres français, le D' Candèze et C. G. Thomson, membres 
étrangers. 



ETDDE DU GENRE POLYDRUSUS 



(espèces françaises) 

Ptr H. DES GOZIS. 



Tout le monde connaît les charmants petits Charançons auxquels 
je consacre cette courte étude. Tout le monde a admM les couleurs 
éclatantes du plus grand nombre de leurs espèces ; l'abondance de 
plusieurs les fait tomber des premiers entre les mains des débutants, 
tandis que la rareté de quelques-uns comble de joie les chasseurs 
plus anciens dans le métier. Puis ils sont faciles à distinguer de 
tous autres : les Phyllohitis , qui à peu près seuls leur ressemblent 
au point de faire souvent illusion , ont des scrobes si différentes que 
l'examen le plus superficiel , aidé de la plus mauvaise loupe , suffit 
à les en séparer. Les Seytropus ont le sillon arqué de leur rostre ; 
les Sitona la fine raie longitudinale du même organe et du front , 
sans parler des ongles libres. Les Eusoma ont l'absence de Técusson, 
la gracilité des antennes et surtout l'effacement total de leurs 
épaules ; les Sciaphtlus ce même caractère des épaules annihilées. 
En dehors de ces trois ou quatre genres et des Metallitea sur lesquels 
je vais m'expliquer dans un instant , je ne vois pas trop avec quoi 
les Polydrusus pourraient encore être confondus. 

Voici d'ailleurs un exposé de leurs principaux caractères : 

Tête généralement assez large , avec le vertex grand. Rostre sub- 
horizoutal , robuste , court et épais , subcylindrique , sans trace de 
dilatations antéro-latérales (pterygies); le plus souvent un peu 
moins large que la tête; toujours dépourvu à son extrémité de 
l'espace lisse , limité par une strie arquée , qu'on remarque chez les 
Seytropus; souvent impressionné ou largement caualiculé sur la 
ligne médiane , mais privé de cette fine raie longitudinale qui dis- 
tingue les Sitona» 

Scrobes linéaires , fortement creusées à la base , plus légèrement 
en arrière , nettement coudées avant d'arriver à l'œil et descendant 
sous le rostre, où elles se réunissent plus ou moins visiblement 
Tune à l'autre. 

Labre nuL Mandibules non saillantes , les palpes très-petits et sans 
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importance au point de vue de la classification. Mâchoires cachées 
par le menton. 

Yeux subarrondis , peu ou médiocrement saillants. 

Antennes insérées. près du sommet du rostre, assez longues, de 
douze articles, nettement coudées après le premier (scape>qui est 
long et dépasse même fréquemment le bord postérieur des yeux ; 
les sept suivants (funicule) yariables de forme et de dimension, 
les deux premiers toutefois (2« et 3« de l'antenne) presque toujours 
allongés et subégaux, sauf chez une espèce. Massue ovale-allongée. 

Corselet transversal , plus ou moins arrondi latéralement , parfois 
subcylindrique ^ jamais lobé à son bord antérieur derrière les yeux. 

Ecusson toujours bien distinct. 

Etuis oblongs ou ovales , ordinairement convexes en arrière avant 
la déclivité postérieure, toujours régnltèrement ponctués-striés (1). 
Epaules toujours bien marquées, subrectangulaires ou obtusiuseules, 
comme dans tous les genres de la famille où les ailes sont développées. 

Pygidium entièrement recouvert. 

Tibias très-variables , le plus souvent grêles et cylindriques , par- 
fois munis de fines arêtes latérales , d'autres fois aplatis en lame de 
couteau et plus ou moins tranchants. Tarses insérés normalement 
sur une plateforme terminale du tibia. Ongles soudés à la ba^e , 
inermes. 

Segments intermédiaires de l'abdomen à sutures rectilignes. 

Corps oblong ou oblong-ovale , le phis souvent recouvert de squa- 
mules, souvent en outre pubescent. Taille au plus Hiédiocre, mais 
jamais très-petite (Smill. à 8 mill. 1/2). 

Insectes de mœurs essentiellement phytophages sous tous leurs 
états. On les trouve sur différents arbres et arbustes , chênes, saules, 
bouleaux, osiers, aulnes, etc., sur les haies de presque toutes na- 
tures, quelques-uns même sur des plantes basses, en fauchant. 
Mais comme ce que j'écris n'est pas une monographie, et que j'ai 
pour but unique la détermination de nos espèces indigènes , je- ne 
m'appesantirai pas davantage sur ce sujet. Je me contenterai, à 
l'article de chaque espèce , d'indiquer brièvement sur quoi et com- 
ment je l'ai prise, ou dans quelles circonstances il m'a été renseigné 
qu'elle se prenait. Je ne parlerai pas non plus de leurs larves, dont 
quelques-unes sont cependant connues. Elles ne diffèrent pas sensi- 
blement des autres larves de charançons. 

Comme on le voit par l'exposé de caractères ci-dessus , les Poly^ 
drusus sont très- distincts de tous les autres genres de la famille , 
sauf peut-être des Metallites , dont Schœnherr ne les distinguait pas 



(0 Cette règle ne souffrant pas d'exception, je trouve inutile de transcrire le caractère 
es stries dans chacune de mes descriptions. 



trôaHaettemeot.déjà, faiiant passer assez ^oloBtiers des espâess de 
Tun à Tautre. Le courant même des idées actiieUe» semble être en 
jEaveur de la réuaioa de ces deux genres, réunion proposée par 
M. Seidiitz {Ftk, Boit., W, p. 403), et adoptée dans le Catalogue 
Steior-Weise (2* éd,^ p. 136*137). Malgré ces autorités, j'avoue con- 
server i ce enôet un doute assez puissant pour qu'il ne m'ait pas été 
possible de suiwe cet exemple. 

Un eavactère ea eiffét fort important dans la famille des Broehy- 
dend(» est la proportion des deux premiers aorttdes du fimicale 
anteanaiffe; e'est là-dessus que sont basées plusieurs coupes, tenues 
pour valables- jusqu'ici par tous les auteurs, même par cenx que je 
viens de nommer. C'est ainsi que Toii sépare les Cauiostrophus des 
Strophùsomu$ ^ les Brachpderea des Euaomaf le» Foucartia des 
SciaphÀlus, etc. — Or c'est justement aussi ce qui sépare les Métal- 
îites des Polydruêu» , les MelMites ayant le premier article funi- 
culaire court et épais , mais plus long et pliM épais que le 2^, et les 
Polydru8U8 offrant, au contraire^ comme je l'ai dit, les deux 
premiers articles allongés ^ égaux ou à peu de chose prés. Bien qu'un 
caraciàre excellent eu un endroit n'ait certes pas toujours la même 
valeur tout près de là , quand les circonstances adjacentes ne s'y 
prêtent plus , je ne vois pas en V espèce pourquoi ce qui est bon pour 
Pierre deviendrait mauvais pour Paul, les circonstances environ- 
nantes n'ayant pas sensiblement changé, et les différences secondaires 
qui doivent toujours corroborer le caractère principal pour qu'il ait 
sa pleine autorité me semblant aussi bien marquées ici qu'elles le 
peuvent être entre les genres cités plus haut. — Vous voyez, en 
effel, que chez les Metallites le rostre est subprismatique, avec des 
arêtes latérales mousses, mais marquées; il est subcylindrique 
chez les Polydrusus, Les scrobes sont toujours largement séparées 
l'une de l'autre en dessous chez les premiers, canniventes chez les 
seconds. La forme des épaules est ausu différente ; dies sont bien 
moins marquées dans le premier genre, souvent même presque 
aussi effacées que chez les Eusoma ou les Brachyderes, 

Il est à considérer enfin ( et ce n'est pas à mes yeux le caractère 
le moins important, loin de là),, que la vestiture appartient dans ces 
deux coupes à un système tout différent. Sauf le P. mollis Strœm 
{micans F.), dont les squamules sont oblongues, celles des Poly- 
dmsus sont toujours arrondies, mêlées ou non de petits poils, mais 
en tous cas bien distinctes d'eux et jamais nulles. — Chez les 
Metallites f la vestiture n'est que très-rarement squamuliforme ; 
d'ordinaire elle se compose de poils couchés plus ou moins crini- 
formes ( par exemple le Af. Iris ) , sans aucun mélange d'écaiilettes ; 
ou quand il apparaît de celles-ci {M. impar, atomarius), elles sont 
encore à demi piliformes , ce sont des poils dont la tète est aplatie 
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en squamules ou des squamules rétrécies à Textrémité et finissant 
en un réritable poil ; ce ne sont ni les écaillettes arrondies des 
Polydrusus vrais , ni même les écaillettes oblongues du P. mollis , 
c'est un troisième type, sans aucun rapport avec les autres et très- 
suftisaiit . je crois , pour donner à cette coupe une valeur générique. 

C'est îiiême cette conformation des squamules qui m'a fait ranger 
parmi les insectes dont j'écris l'histoire, plutôt que parmi les Metal- 
lites , le seul insecte qui dans mes Polydrusus fasse exception au 
caractère énoncé plus haut des deux premiers articles funiculaires 
égaux : P. setifrons du Val (s.-g. Chœrodrys). Ce coléoptère, en 
effet, présente l'ensemble général des Polydrusus et spécialement 
leur squamulation avec les antennes des Idetallites. Il offre même , 
en outre, un caractère spécial, une vestiture de soies raides et 
hispides qui n'a point d'analogue (si ce n'est chez les Sciaphilus, 
genre aussi très-voisin), et peut-être mériterait-il de former un 
genre à part^ comme le jugeait J. du Val. Je me suis contenté d'en 
faire un sous-genre ; mais j'aimerais à coup sûr mieux le séparer, 
je l'avoue, que d'adjoindre encore ici \qs Meiallites. Je compte sur 
l'argumentation qui précède pour amener mes lecteurs à partager 
mon avis sur ce point 

Comme je n'étudie point une famille, mais un seul genre, je ne 
ferai point ici l'historique de ses vicissitudes; je ne chercherai pas 
non plus quelle serait la meilleure place à lui donner dans la classi- 
fication. Mes conclusions n'auraient pas assez d'autorité , puisque je 
n'ai pu encore donner aux genres voisins qu'un coup d'œil extrême- 
ment superficiel. Je crois cependant devoir exprimer ici l'opinion 
qu'à mon humble avis la méthode Schœnherrienne ( sauf quelques 
modifications de détail) est encore et de beaucoup la meilleure, 
et que spécialement elle laisse fort loin derrière elle la disposition 
plus savante peut-être, mais beaucoup moins naturelle de Lacordaire. 
— Quant aux modifications dont je viens de toucher un mot, je les 
emprunterais ( si j'avais pouvoir de le faire ) aux excellents travaux 
de MM. Thomson (1) et Seidlitz (2), dont nul n'apprécie plus que 
moi la haute valeur, tout en regrettant qu'ils n'aient opéré ni l'un 
ni l'autre sur un champ plus étendu. En ce qui touche les Polydrusus 
particulièrement, je les rapprocherais, comme fait M. Thomson, des 
Phyllobius qui leur ressemblent tant , et surtout je me garderais 
d'imiter Lacordaire les séparant par tout un monde des Sqftropus, 
à cause d'une simple particularité buccale , quand il est avéré que 
les organes de la bouche ne sont presque plus rien chez les charan- 
çons , qu'ils n'y peuvent fournir aucun caractère d'importance , et 

il) Skand. Col., t. VII, 1865. 
(2) Pauna Baltieay Heft. IV, 1875. 
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qu'ils y prennent toutes les formes sans que pour cela le reste du 
corps souffre de modifications appréciables (1). Ils occuperaient ainsi 
celle des extrémités de la famille des Brachyderidœ par où ils se 
joigiient aux Phyllohiidœ , les Scytropidœ servant d'anneau, si 
même ces derniers peuvent être considérés comme formant une 
famille à part, et ne doivent pas plutôt revenir comme autrefois aux 
Brachyderidœ, Evidemment cette opinion, comme toute opinion 
humaine, doit avoir aussi son côté faible et prêter ^Q^^O^nîc^quelqù et : 
critique encore inaperçue de moi; mais je la croîs, ên'dSpit de tout,' 
la plus naturelle comme elle est aussi la pW àncîsnhe.: !*'-'' ! '.• > :; 

il me reste maintenant à dire à tous ceux qui m'ont aidé toute 
la reconnaissance que je leur garde. MM. de Marseul, Fairmaire, 
Charles et Henri Brisout de Barne ville m'ont ouvert leurs collections 
avec une obligeance dont je ne saurais être à la fois trop fier et trop 
heureux , me permettant d*y travailler à loisir et d'y prendre toutes 
les indications qui m'étaient nécessaires. M. Pandellé m'a envoyé 
des notes précieuses sur les Pyrénées et la région Landaise. M. Ernest 
Olivier m'a communiqué plusieurs espèces. M. Claudius Rey, le 
vaillant champion de notre entomologie nationale , l'illustre co- 
auteur des Coléoptères de France, a bien voulu exposer aux chances 
d'un long voyage des individus uniques dans sa collection , d'autant 
plus fragiles qu'ils sont piqués suivant la mode de l'école Lyonnaise 
avec de minces brochettes d'acier. M. Reiche a bien voulu mettre 
entre mes mains les types de son niveopictus et des individus au- 
thentiques du Bohemani qui m'ont puissamment aidé (2). J'éprouve, 
je l'avoue , du plaisir à pouvoir citer tous ces noms. Mon travail 
fût-il mauvais , il me resterait encore l'orgueil de penser que j'avais 
été encouragé à l'écrire par ceux qui marchent aujourd'hui à la tête 
de la science dans notre pays. 

Les ouvrages les plus utiles à consulter pour ceux qui voudraient 
étudier à fond le genre Polydrusus dans son acception générale 
sont les suivants : 

SCHŒNHERR. Gô». et Spcc, Curc.y II , p. 134. — Suppl. VI , 2* pars , 

p. 442. 
Jacquelin du Val. Gen. des Col. d'Europe. — CurcuLionides , 1854. 

{G^^* Polydrosus et Chœrodrys.) 

( 1) ToyeZ) par exemple, la famille des Cimbertdœ {ex'RMnomaeeri(iœ\ où le labre, 
cette pièce capitale, tantôt manque, tantôt paraît, sans que cela puisse même donner la 
clef d'un groupement rationnel, quoi qu'en pense M. Seidiitz. 

(?) U convient d'ajouter ici le nom de M. Abeille de Perrin, qui avait bien voulu me 
promettre d'intéressantes communications et que des, circonstances indépendantes de sa 
Tolonté ont seules pu empêcher de les réaliser eu temps utile. 
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G. G. Thomson. Ska»uiinaviene ColeopUra, VU, 1865, p. 104. 
D' G. Sbidutz. FaufM BaUica , IV* Hefle , 1875 , p. 115 et 4ûa. 
Gemminger et Uarold. CataL, p. 2211. 
Stein et Wkise. Cat, CoL Eur., éd. 2* , p. 156 et 137. 

En outre^ de nombreuses descriptions isolées dans les Ck)leopterolo^ 
gische Hefte, dans les Annales des Sociétés entomologiques de France 
et de Belgique y dans la Revue et Magtisin de Zoologie , etc. 
• • 

: { f abopte/nlaiSliteliabt la division du genre Polydrusus et Tètude 
*dês espaces qui* le* représentent dans notre faune. 

;• î/ . ••• • • ••• 

A. Dessus du corps , cuisses et tibias hérissés de petites soies raides, 
subépineuses, grossières, nullement amincies à l'extrémité. 1*' article 
du funicule plus long que le 2«. Squamulation très-serrée , grise , 
mêlée de quelques taches brunes peu tranchées, setifroxis Du V. 

Oblong. Noir , mais entièrement et densément vêtu de squamules 
opaques grises , variées de quelques-unes brunâtres , ces dernières 
formant une bande plus ou moins incomplète sur le corselet et 
quelques taches éparses et vagues sur les étuis. Des petites soies 
dressées , courtes , mais épaisses , subsérialement disposées sur les 
étuis , sans ordre sur la tête , le corselet et les cuisses. Antennes et 
pattes d'un roux testacé. Articles 4-8 des antennes obconiques, scape 
dépassant le bord postérieur des yeux. Front brièvement et très- 
linement canaliculé. Corselet un peu plus large que long, légèrement 
arrondi latéralement ^ faiblement impressionné le long du bord an- 
térieur. Caisses mutiques ( 3 mill. à 3 milL 1/2 ). 

Languedoc, assez commun par places, sur le chêne vert.— Nîmes, 
Montpellier, Béziers, Cette.->* Pyrénées (coll. de Mareeul). CoUioures 
{PandelU), — Avignon, dans les saulaies, en juin (Cl. Rey). 

AA. Corps ( en d^ors de la squamulation^) , ou glabre, ou pubescent 
ou paré de soies fines et amincies au bout , mais jamais hérissé de 
soies subépineuses. Cuisses et tibias jamais hérissés , sauf chez 
une espèce verte. 1*' article du funicule subégal au 2«. 

B. Squamulation uniformément répandue , au moins sur les étuis. Ni 
taches ni dessin produit par une dénudation partielle ; tout au plus 
une bordure latérale de squamules aussi serrées que celles du 
disque^ mais de nuance différente. 

G. Dessus du corps orné , en plus du système squamuleux , d'une 
pubescence molle ou de soies subdressées bien visibles en regar- 
dant de profli. 

D. Pattes toujours entièrement testacées. Cuisses mutiques. Soies 
élytrales mi-dressées. 

£. Vertex fortement relevé , les bords latéraux de l'élévation formant 
de chaque côté , en arrière de l'œil et un peu au-dessus , une sorte 



de crête sublongitudinale mousse, bien saillante, surtout quand 
on regarde de proûl. Pubescence blonde. . pterygomallA Bohm. 

OUong ((f ) ou oblong-ovale ( $ ). Noir . mais entièrement revêtu 
de squamules arrondies et serrées d'un vert argenté très-brillant , 
parfois perses ou bleuâtres, mêlées sur tout le dessus du corps d'une 
pubescence mi-dressée » fine eft médiocrement longue , d'un biond 
pâle. Antennes et pattes entièrement testacées. Articles 4-8 des pre- 
mières obconi<|ues, scape arqué ^ dépassant notàbleiiient le botd 
postérieur des yeux. Hostrè bien plus court que la tète , subsillonné 
ainsi que le front. Région postoculaire très^levée en une bosse 
transversale dont les bords latéraux forment de chaque côté en 
arrière et un peu au-dessus de l'œil une sorte de crête longitudinale 
mousse qui surplombe les tempes. Corselet transversal , arrondi 
latéralement et un peu impressionné le long du bord antérieur. 
Étuis oblongs , très-peu (cf ) ou assez ( 9 ) élai^s en arrière. €uisses 
mutijnies (4 mill. 1/4 à 4 mUl. 1/2). 

Presque toute la France , assez commun. Nord , Alsace , Lorraine , 
Paris , le Mans , Bourgogne , Bourbonnais , Savoie , etc. — Grande^ 
Chartreuse , Beaujolais , Lyonnais {Cl, Rey), — Pyrénées, jusqu'à 
1,200 m. (Pandellé), 

M. CI. Rey a bien voulu me communiquer une variété curieuse 
de cette espèce, d'un gris uniforme mat. Je n'avais pour mon compte 
rien vu de semblable ; c'est un cas rare et fort intéressant. L'unique 
insecte qui le présente a été pris en Beaujolais. 

EE. Vertex nullement relevé ; pas de crête mousse de chaque côté 
en arrière de l'œil. Pubescence le plus souvent obscure. 

F. Front très-plan , déprimé ou même creusé longitudinalemenl ainsi 
que le rostre imprefisifrons Gyll. 

Oblong. Noir, maiâ entièrement revêtu en dessus comme en 
dessous de squamules arrondies et serrées d'un vert assez variable , 
tantôt brillant , tantôt mat et opaque ; argenté , avec ou sans reflets 
bleuâtres [impressifrons type), ou souvent presque jaunâtre (v. 
flavovirens), Çà et \h. de tout petits points noirs, d*où sort une fine 
pubescence mi-dressée, assez courte, obscure ou noirâtre, peu 
abondante sur les étuis , parfois presque nulle sur la tête et le cor- 
selet. Antennes et pattes entièrement d'un testacé pâle , les cuisses 
parfois légèrement squamuleuses , les articles 4-8 des antennes ob- 
coniques , scape un peu arqué , dépassant assez notablement le bord 
postérieur des yeux. Rostre de moitié environ plus court que la tête, 
largetfient impressionné ou ci«usé sur la ligne médiane , ainsi que 
le front; oeiui-ct en outre nettement fovéolé entre les yeux. Vertex 
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non relevé transversalement et totalement dépourvu de crêtes laté- 
rales. Corselet plus large que long , un peu arrondi latéralement , 
subimpressionné transversalement le long du bord antérieur et du 
bord postérieur. Étuis oblongs. Cuisses mutiques (3 mill. 3/4 à 
5 mill. ). 

Toute la France, très-commun sur les haies vives et les taillis, etc. 
Plaine et montagne , jusqu'à 1,600 m. 

Le P. impressifrons , bien qu'il ne le soit pas à beaucoup près 
autant que le cervinus , semble aussi très-variable. La forme nor- 
male est d*un vert souvent un peu bleuté ; elle a le front et le rostre 
assez fortement creusés. 

Le P. flavovirens Gyll n'est qu'une variété de cette espèce, à 
peine distincte par ses écaillettes d'un vert un peu jaunâtre ou 
parfois couleur de chlore. La taille est souvent grande (5 mill.]. Mais 
on trouve des passages si évidents entre les deux formes ( qui se 
prennent partout ensemble , et aussi communément), que Ton serait 
très-embarrassé pour classer une bonne moitié des individus 'que 
l'on rencontre si Ton voulait maintenir une séparation que la na- 
ture désavoue. 

La V. curtirostris ( Rey in litt. ) , propre au midi de la France 
(Nimes) , a le front un peu plus convexe, le rostre encore un peu 
plus court peut-être , mais je n'ai pu y découvrir d'autres traits 
vraiment distinctifs. 

Une race plus remarquable , mais que je ne saurais non plus 
séparer à titre spécifique , est un Polydrusus ( P. impressifrons v. 
Reyi des Gozis), également communiqué par M. Cl. Rey, qui l'a 
pris en Provence ( Hyères ). Il a l'impression longitudinale du front 
et du rostre très- obsolète ou même à peu près nulle ; mais il se 
distingue encore du flavipes par ces mêmes parties très-planes et 
déprimées , nullement bombées. J'en ai vu deux exemplaires , l'un 
d'un vert tendre et perlé , de 3 mill. 3/4 , l'autre vert subargenté 
de 4 mill. 1/2. Malgré que je ne sois pas partisan du système de 
nommer les variétés , toutes celles que présente cette espèce étant 
déjà baptisées sauf la dernière venue dont il est ici question , j'ai 
cru devoir faire exception à mon principe , exception du reste que 
l'aspect particulier de la bestiole qui en est l'objet suffit amplement 
à justifier. 

FF. Front régulièrement convexe , sans trace de dépression longitu- 
dinale , non plus que le rostre flavipes de Geer. 

Oblong. Noir, mais entièrement revêtu de squamules arrondies 
et serrées d'un vert argenté assez brillant , mêlées sur tout le dessus 
du corps d'une pubescence mi-dressée, fine et médiocrement longue, 
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obscure ou noire. Antennes et pattes entièrement testacées. Articles 
4-8 des antennes obconiques , scape arqué , dépassant très-notable- 
ment le bord postérieur des yeux. Rostre bien plus court que la 
tête , plan ou subconvexe , ainsi que le front , lequel va rejoindre le 
vertex par une courbe très-régulière. Vertex normalement bombé , 
mais non relevé transversalement en arrière des yeux et totalement 
dépourvu de crêtes sur les côtés. Corselet transverse , arrondi laté- 
ralement et un peu impressionné le long du bord antérieur. Étuis 
oblongs. Cuisses mutiques (4 mill. 1/2 à 5 mill. 1/2 ). 

France septentrionale et centrale, rare: moins fréquent encore 
dans le midi. Montluçon, Le Mans, Landes (Pandelîé), Lyon et 
Avignon, dans les saulaies {CL Rey). — Les catalogues Rouget et de 
Norguet l'indiquent aussi de la Côte-d'Or et de Lille ; mais n'ayant 
pas vu les types de ces auteurs , je dois faire toutes réserves au sujet 
de leur détermination. 

i" Obs, Espèce souvent méconnue et infiniment moins commune 
qu'on ne le pense habituellement. Presque tous les exemplaires que 
j'ai reçus sous ce nom appartenaient en effet à des formes voi- 
sines , impressifrons , pterygomalis ou même corrtiscus. 

S* Obs. M. Thomson a cru devoir créer une coupe spéciale ( Eus- 
tolus ) pour cette espèce et quelques voisines , auxquelles il attribue 
des scrobes de forme spéciale , plus ouvertes, etc. En réalité, elles 
sont un peu plus courtes peut-être que chez certaines autres es- 
pèces, comme sericeus, etc., mais du reste absolument semblables, 
et d'ailleurs tous les degrés transitoires existent, comme je l'ai 
vérifié. 

DD. Cuisses au moins partiellement rembrunies, dentées ou du moins 
angulées en dessous (1). Soies des étuis courtes^ presque couchées. 

chrysomela var. salsicola Fairm. 
(Y. pL loin la description ) 

(1) Ajoutez ici Tespèce suivante, étrangère à la France et bien distincte de salsicola 
par sa pubescence redressée comme dans la division D, sa forme, sa coloration, etc. 

P. ALAHPIS des Gozîs {mollis \ Bohm). — Oblong^ovale, épais, convexe et élargi eu 
arrière. Noir, mais entièrement revêtu de squamules arrondies et peu serrées, d'un vert 
doux et peu brillant, souvent un peu glauque ou pers, mêlées sur tout le dessus du corps 
d'une pubescence dressée assez lonf^ue et assez abondante, noire ou noirâtre. Ventre paré 
de poils blancs entre les squamules. Antennes, tibias et tarses ferrugineux, les seconds 
assez abondamment garnis d'une pubescence blanche. Cuisses noires, assez abondamment 
squamuleuses. Articles 4-8 des antennes suballongés ; scape dépassant à peine 1« bord 
postérieur de l'œiL Rostre aussi long que la tête, mais plus étroit qu'elle, plan ou faible- 
ment impressionné longitudinalement. Corselet court et étroit, faiblement arrondi sur les 
côtés. Etuis larges et fortement convexes. (Unisses très-faiblement et obtusément dentées 
(5 mill. 1/2 à 7 mill.). Espagne et PortugaL 

Voisin de flavipes et d'impressifrons, très-distinct par sa taille , sa pubescence plus 
abondante, ses cuisses noires et subdentées. 

C'est à tort que le catalogue Stein-Weise donne pour synonymes à cette espèce les P, 
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GG. Dessus du ooips totalement dépourvu de pubescaioe dressée , et 
réduit ainsi à son seul revêtement squamuleux (1). 

D. EcaiUettes très-allongées , sublinéaires , presque semblables à des 
poils aplatis et collés aux téguments ; leur couleur habituelle d'un 
cuivreux doré, parfois cendré cuivreux ou cendré verdâtre. Forme 
et convexe mollis Strœm (2} . 



Oblong-ovale , assez épais. Noir, mais entièrement revêtu , sauf 
sur le ventre , de squamules allongées , sublinéaires , assez serrées 
aux étuis, de nuance variable, le plus souvent nettement cuivreuses, 
d'autres fois d*un cendré cuivreux, cuivreux argenté, verdâtre 
cuivreux ou cendré verdâtre , toujours plus pâles ou blanchâtres sur 
les côtés de la poitrine. Ventre uniquement couvert d'une pubes- 
cence cendrée blanchâtre couchée. Pas de poils relevés sur le dessus 
du corps. Antennes ferrugineuses avec la massue noirâtre. Pattes 
ferrugineuses ou parfois plus ou moins rembrunies. Articles 4-8 
des antennes suballongés, scape atteignant à peine le bord postérieur 
des yeux. Rostre au moins aussi long que la tète et plus étroit 
qu'elle. Front arcuément déprimé et fovéolé entre les yeux. Corselet 
un peu plus large que long , arrondi latéralement , sans impressions 
transversales. Étuis amples , élargis postérieurement , convexes. 
Cuisses le plus souvent mutiques , les postérieures parfois faiblement 
dentées. Tibias, au moins les quatre antérieurs, subcylindriques, 
mais chargés sur l'arête externe de deux lignes fines et tranchantes 
réunies vers la pointe , la plus interne obsolète ( 6 mill, 1/2 à 
8 mill. 1/2). 

Toute la France , très-commun. Je le prends en Bourbonnais sur 
un grand nombre d'arbres et d'arbustes, chênes, noisetiers, aulnes, 
saules, etc., qu'il paraît fréquenter sans préférence. 

i" Obs. Cet insecte par la forme de ses squamules et de son 
rostre , par la contexture de ses tibias et par son faciès même semble 
anormal dans le genre Polydrusus, Aussi le catalogue Gemminger- 
Harold le classe-t-il parmi les Sciaphilus , exemple que j'ai suivi 
moi-même dans mon catalogue des Coléoptères de France et de la 
Faune Gallo-Rhénane, p. 67. Néanmoins, je crois que c'est à tort et 



vUUiWlMa et piUmHU9 Ghvl. Les description» de Tautear frauçtis {Rb9. so&i., 1865) 
portent pluBieurs caractères inconciliables avec cette iadicalion, entre aatres la ionguear 
du rostre {dtmidU capitis longo), la couleur de la pnbescence qui serait fouve ou blan- 
châtre comme chez pterygomaLiSy alors qu'elle est toujours noire chez tdampiSf etc. 

(1) Parfois chez quelques espèces {eorrnscvs^ paf'adoxus), on remarque à certain jour 
de très-petits poils, mais presque entièrement couchés et à peine distincts, dont la plupart 
des auteurs n'ont même pas fait mention dans leurs descriptions. 

|2) Nec Bohm. — La présente espèce est celle qui porte dans les catalogues le nom de 
mican» F. 
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que ce n'^^st pas plus rm Scfaphiîus tjue peut-être un Poîydrusus. 
M. Thomson aurait-il eu raison de créer son genre EiicUpnus ? Je ne 
sais. Celui-là seul qui remaniera la famille entière , — et elle a gran- 
dement besoin de l'être^ — pourra nous le dire avec quelque 
autorité. 

J^ Obs, La rectification synonymique qu'a nécessitée ici la loi de 
priorité entraînera forcément deux changements. L'un est celui que 
j'ai indiqué déjà plus haut en donnant au P. mollis \\ Bohm. le nom de 
alampis. L'autre portera sur le Metallites mollis Germar , si , malgré 
ce que je dis dans mon introduction, Ton se déterminait à réunir 
définitivement les genres Polydrusus et Metallites à l'exemple de 
nos collègues d'outre-Rhin. On pourrait alors donner à cette espèce le 
nom de impar des Gozis, d'autant mieux mérité qu'il n'a en effet point 
d'analogue , ni dans le genre auquel il appartient , ni dans les Poly- 
drusiLs vrais (1). 

DD. Ecaillettes arrondies, pas plus longues que larges. Forme dblongue. 

E. Ecaillettes d'un cuivreux doré sur le disque des étuis, d'un 
vert gai sur les côtés et en dessous. Scape des antennes ne 
dépassant pas le hord postérieur des yeux, les articles 3-8ohco- 
niques lateralis Gyll. 

Oblong-ovale. Noir, mais entièrement revêtu de squamules sub- 
arrondies serrées , d'un cuivreux de nuances variables sur la tête , 
le corselet et le disque des étuis, d'un vert brillant sur les côtés des 
étuis et sur tout le dessous du corps. Pas de pubescence dressée. 
Antennes et pattes testacées , la massue des premières rembrunie. 
Articles 4-8 des antennes obconiques ; scape ne dépassant nullement 
le bord postérieur des yeux. Rostre un peu plus court et plus étroit 

(1) Hetallites IMPAR des Goris {moltts | Germ.). —Oblong, assez étroit. Noir ou 
bran, parfois mime ô*nn bran clair en tout ou en partie ; la couleur foncière en grande 
partie voilée par un revêtement de poils couchés, grisâtres, mêlés à des squamules vtirtes 
ou cuivreuses, brillantes, assez denses pour que tout le dessus paraisse verdàtre, sauf le 
premier et les deux derniers interstries qui en sont dépourvus. Antennes et pattes ferru- 
gineuses. Corselet peu arrondi latéralement, tnmsverse, deusément pointillé. Etuis snb- 
cylindriques, fîeement penctué»^triés ; interstries plans» Cuisses dentées (5 m. à 6 nill.4/2), 

Alpes françaises, Pyrénées, etc. Très-commun sur les sapins, à la Grande-Chartreuse. 

J'ai, sur la foi d'une rectification déjà ancienne, assimilé à cette espèce le M, laricis 
ChevL, dans mon Cat. des Coi de France et de la Faune G^Alo-Rhén. — Je crains au- 
jourd'hui que ce ne soit à tort. La description du laricis, outre la coloration qui ne 
signifie rien, mentionne des caractères de pubescence qui ne me paraissent nuUement 
convenir à celle de Vimpar, Il serait assez étrange que M. Chevrolat n'eût vu ni les squa- 
mules, ni la dent des cuisses dont il ne parle pas. Le corselet est aussi long que large chez 
laricis, nettement transverse chez impar. 

De plus, les seuls ktriciM que j'aie vos (dans la coll. Micfaard, et provemmt, je crois, de 
M. Fairmaire), sont très-certainement identiques au MetaUtte» alomtfrfiM* 111 ais sont-ih 
bien nommés ? Voilà ce que je ne puis décMer, bien qu'ils semblent répondre de tout 
point à la description de M. Chevrolat. Dans le doute, je ne pouvais que faire ce que j'ai 
fait, doimer a« nom iadiscatable. L'cveuir appMndra si j'ai eu tort ou raison. 
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que la tête. Front marqué d'un court sillon longitudinal. Corselet 
presque aussi long que large , un peu arrondi latéralement. Etuis 
oblongS'Ovales. Cuisses faiblement dentées. Tibias cylindriques (4 
milL à 5 mill.). 

Spécial à la région méridionale : St-Martin-de-Lantosque {Cl. 
Rey) ; Nice, Provence, Lyon ; rare partout. 

EE. Ecaillettes d'un vert uniforme^ souvent brillant, 

F. Cuisses noires et squamuleuses, ainsi que le plus souvent les tibias. 

G. Cuisses dentées. Scape des antennes dépassant en arrière le bord 
postérieur des yeux , rembruni au sommet ainsi que les articles 
suivants , les 4-8 obovoïdes planifrons Gyll. 

Oblong (cf ) ou oblong-ovale ( $ ). Noir , mais entièrement revêtu 
de squamules arrondies et serrées tantôt d'un vert doux et peu 
brillant , parfois légèrement teinté de pers , tantôt assez brillant et 
un peu doré. Pas trace de pubescence dressée. Antennes noirâtres 
sauf la majeure partie basale du scape et souvent une tache à la 
naissance des articles suivants. Pattes noires , squamuleuses comme 
le reste du corps. Articles 5-8 des antennes oborvoîdes, paç plus 
longs que larges , le 8® très-sensiblement moins long que le 4« ; 
scape dépassant un peu le bord postérieur des yeux. Rostre et front 
plans , le dernier transversalement subimpressionné et fovéolé entre 
les yeux. Corselet transversal , arrondi latéralement , impressionné 
le long du bord antérieur. Étuis oblongs (c?) ou ovales et élargis 
en arrière (Ç). Cuisses dentées. Tibias cylindriques (4 mill. 1/2 à 
6 mill. 1/2). 

La forme de Tavant-corps varie considérablement, en même temps 
que celle des étuis , selon le sexe. Le cf a le rostre plus étroit , sub- 
parallèle dès sa naissance, et le corselet est aussi rétréci en arrière 
qu'en avant ; les yeux sont un peu plus saillants. — Chez la g le 
rostre est un peu plus large au bord antérieur des yeux qu'en 
avant , ce qui le rend subtrapézoïdal ; le corselet est un peu plus 
large à la base qu'au sommet, etc. Ces différences, communes à 
plusieurs espèces, m'ont paru cependant un peu plus accentuées 
chez celle-ci , et j'ai cru devoir m'y appesantir. 

Toute la France , plaine et montagne, commun. En Bourbonnais 
sur les taillis de chêne. Paris, le Mans, Lyon, Savoie, Alpes, 
Pyrénées, etc., etc. 

A cette espèce vient se joindre le Bohemant Kiesw, — Ann. Fr.^ 
1851 , p. 632. Mais ce qui touche cet insecte demande quelques 
éclaircissements. 

Quand M. de Kiesenwetter a décrit son espèce (prise par lui au 
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Mont-Serrat en Catalogne, c^est-à-dire en dehors de nos limites 
fauniques), il l'a comparée uniquement au P. sulcifrons Schœnh., 
qu'il ne connaît pas , dit-il , mais dont elle lui semble différer prin- 
cipalement par la forme des étuis , etc. — Or, 1* il n'existe pas de 
Pol. sulcifrons, et je ne fais aucun doute qu'au lieu de ce nom^ 
arrivé par erreur sous sa plume , il ne faille lire P. planifrons. 
C'est aussi l'opinion de deux de nos plus savants confrères, MM. Charles 
Brisout de BarneviUe et Pandellé , et je suis heureux d'en pouvoir 
corroborer la mienne. — 2^ Sans vouloir discuter le plus ou moins 
de confiance qu'il est raisonnable d'accorder à une description com- 
parative lorsque le descripteur ne connaissait qu'une des deux 
choses comparées , je ne puis m'empécher de faire remarquer ici 
combien sont analogues les termes employés d'un côté par GjUenhall, 
de l'autre par Kiesenwetter , pour caractériser les élytres de leurs 
planifrons et Bohemani^ ces élytres où devrait justement résider 
la différence spécifique : 

BoBEM ANi ( Ex Kiesw., loc. cit, ) — Elytra prothorace plus duplo 
latiora , humeris subobtusis , prothorace quintuplo vel sextuplo lon- 
giora, convexa, pone médium ampliata , apice conjunctim.acumi- 
nata , squamulis opacis tecta , haud pubescentia , etc. 

Planïfbons (Ex Gyll., Sch. Gen. et Sp. Cure, H , p. 138, 139). 
— Elytra thorace dimidio latiora , humeris elevatis, subrectangulis, 
thorace fere sextuplo longiora, apice conjunctim acuminata, supra 
convexa , squamulis viridibus opacis tecta, sed no a pubescentia. 

Où donc est la différence annoncée par M. de Kiesenwetter? 

Une seule chose m'embarrassait encore. Kiesenwetter décrit dans 
son insecte, outre la forme normale à squamules uniformément 
vertes (race A) , deux variétés (B et C) , Tune où le revêtement du 
corselet , de la tête et des pattes passe au cuivreux cendré ou cui- 
vreux rosé , l'autre où le corps tout entier prend cette nuance , ce 
que je n ai jamais vu chez nos individus français, de quelque pro- 
venance qu'ils fussent , même des Pyrénées. Néanmoins , je pensais 
que c'était là sans doute ou des anomalies ou des races spéciales à 
un climat spécial. 

Ce qui me confirmait encore dans celte pensée, c'est que, grâce 
à l'obligeance de M. Reiche , j'avais vu un type du Bohemani (race 
A), nommé par l'auteur lui-même. Or, après l'examen le plus 
attentif, je n'avais pu y découvrir aucune différence d'avec mes 
planifrons : la taille seule semblait d'un demi-millimètre inférieure 
à celle de mes plus petits individus ; mais cela n'a pas d'importance, 
d'autant que la description indique qu'elle est souvent plus forte. 
Même résultat en présence de plusieurs individus des Hautes-Pyré- 
nées , pris et nommés comme Bohemani par M. Ch. Brisout de 
BarneviUe, qui a eu la bonté de m'en céder deux. Tous ces individus 
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étaient d'un vert tcè^-pui;, quoique plus ou moms bnllantp La taille 
variait beaucoupv C'était évidemment et incontestablement des 
planifro¥ks^ 

Après cela, je l'avoue , je ne doutais plus, et j'étais prêt à consî-» 
gner par écrit ma conviction ^ motivée ce semble sufâsamm^it, 
quand un fait nouveau est veuu me donner» pour partie , un nou- 
veau doute. Sur une indication du dernier entomologiste que je 
viens de citer , il m'est tombé entre les mains la diagnose d'un P. 
dieàroûs d'Espagne, que BL Fairmaire a donnée dans le Bull, de 
la Soc, EnU de Fr.^ année 1880 , p. xxvu , et j'y ai constaté tout 
d'abord eette même coloration cuivreuse , soit générale , soit réduite 
à la moitié du corps qui fait le trait principal des variétés B et C de 
M« de Kiesenwetter. Les autres caractères sont bien aussi les mêmes* 
Depuis , j'ai eu occasion de voir les types de ce dichroûs dans la 
collectiun de IL Fairmaire , et mieux encore » grâce à l'obligeance 
de M. Ernest Olivier, j'en ai reçu un individu en communication. 
Or, après les avoir longuement examinés , je suis en mesure de les 
affirmer aujourd'hui très-certainement distincts du planifrons, non- 
seulement par les caractères que l'on trouvera indiqués plus loin , 
mais eilcore et justement par cette couleur étrange des squamules , 
qui leur donne un aspect on ne peut plus particulier. 11 7 a là un 
caractère spécifique , corroboré par une conformation d'antennes ab- 
solument différente. M. de Kiesenwetter aurail-il donc confondu 
sous le nom de Bohemani deux espèces distinctes , Tune (sa var. Â) 
notre planifrons , qui exbte aussi en Catalogne ( Voy. le Cat, Cuni 
et Martorell ) , l'autre ( ses var, B et C) , le dichroûs exclusivement 
espagnol ? Je m'en tiens à peu près assuré » et telle est , je crois , 
la véritable solution de ce problème. Ou tout au moins suis-je 
certain d'une chose : c'est que le Bohemcmi var. A est identique à 
noire. planifrons d'après un type de l'auteur même. Et autant que 
j.'en puis juger , c'est aussi l'avis des deux entomologistes espagnds 
cités plus haut, puisque dans leur catalogue des Coléoptères de 
Catalogne , patrie originaire du Bohemani Kiesw. , ils ne soufflent 
pas mot de cette prétendue espèce et ne citent que le planifrons. — 
Quant aux variétés B , C , bien que je n'en aie pu voir de types 
autheirtiques ^ je suis presque stir aussi de leur identité avec le 
dichroUs ; la description que je donne plus loin de ce dernier in- 
secte , à couleur si remarquable , suffira amplement , je pense , à 
prouver qu'il a bien réellement droit à une existence propre. Mais, 
comme il n'a jamais été pris en France , ni même au voisinage de 
nos frontières, je laisse à celui qui écrira la monographie complète du 
genre le soin d'étudier plus à fond ses affinités et de décider même 
s'il ne serait pas plus voisin, par aventure, des variétés à étuis unifor- 
. mément squameux du P. chrysomela, qu'il ne l'est du planifrons. 
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PoujT inclura, je reconnais jiisqa*à pié9eiit deux formea tcte* 
distinctes : 1* planifrons de Schœxila^rr, auquel i) faut joindre sans 
contestation possible la var. A du Bohemani et tous les pseudo- 
Sahemani des Pyrénées françaises; ^ ^» dichra^ Fairmaire (auquel 
je réunis dans ma pensée les var. B et C de Tespèce Kiesenwette- 
rienne), forme exclusivement espagnole , et dont, pour rendre cette 
discussion complète , je donne en note une courte description (1). 

GG. Cuisses inermes ou à peine anguleuses en dessous. Scape des 
antennes atteignant tout au plu3 le bord postérieur des yeux sans le 
dépasseir> toujours en entier ferrugineux ; lea articles 4-8 sub- 
arrofidis« 

H. Tibias un peu aplatis^ mais très-mousses sur leur arête externe. Cor- 
selet un peu plus largement arrondi latéràbement. amœnus Ge«m. 

Oblong. Noir » mais entièrement revêtu en dessus de squamules 
arrondies d'un vert plus ou çioins doré , ou parfois bleuâtres ; des 
squamules semblables , mais plus écartées , sur la poitrine ;. ventre 
paré de quelques squamules cendrées^ allongées ou piliformes , ne 
voilant pas la couleur foncière. Pas de pubescence dressée. Scape 
des antennes et souvent tout ou partie du funicule ferrugineux , 
ainsi que très-rarement les tibias. Articles 4-8 des antennes sub- 
arrondis, serrés; le scape atteignant tout au plus le bord postérieur 
de l'œil. Rostre et front plans, ce dernier légèrement fovéolé entre 
les yeux. Corselet transversal , arrondi latéralement , très-faiblement 
impressionné le long du bord antérieur. Étuis oblongs. Cuisses 
mu tiques. Tibias faiblement aplatis, mais très-mousses sur leur 
arête externe (4 mill. 1/2 à 5 mill. 1/2). 

Région méridionale, surtout dans les montagnes, où il s'élève 
jusqu'à 2,000 m. Suisse, Alpes françaises. Eaux-Bonnes, Cauterets 
et plusieurs autres localités pyrénéennes. Hautes-Pyrénées {Pandellé), 

(0 p. DiCBROUS Fairm. [Ann. S, Ent. Fr. Bull, 1880, p. XXVII. — (? Bohemani 
Kiesw. pars. — t. : B. C). 

ObloDg, fortement conveie, surtout en arrière. Forme très-analogue à c«lie du chry- 
somelOi avec les épaules toutefois mieux marquées, subrectangulaires ou à peine obtuses. 
Noir, mais entièrement revêtu d'écailletles arrondies, cuivreuses ou rosées sur la tète, le 
corselet et le dessous du corps, tantôt concolores, tantôt vertes sur les étuis. De toutes 
petites soies mi-couchées, très-courtes, peu visibles, comme chez confluens et ihrysomela. 
Antennes ferrugineuses, à massue noirâtre, le scape dépassant un pt-u le bord postérieur 
des yeux, les articles 4-8 subégaux, obconiques, bien plus longs que larges, le 8* insensi* 
blement plus court que le 4*. Pattes noires et squamuleuses, avec les tarses plus ou moins 
teintés de ferrugineux. Rostre et front plans, le dernier marqué entre les yeux d'un peint 
enfoncé. Corselet lajgement arrondi sur les côtés, non ou à peine visiblement impres- 
sioimé en travers derrière le sommet. Etuis larges et convexes. Cuisses dentées (4 mill. 
àSmiU:). 
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sur les herbes, les baissons et les pelouses alpines. — Garcassonne 
(Coll. de Mar$eul). — Peu commun. 

Oba. C'est à tort que Schoenherr, dans son Supplément, t. VI, p. 454, 
range cette espèce parmi celles dont les articles 3-8 des antennes sont 
obconiques; ils sont, en réalité , subarrondis et pas plus longs que 
larges, comme il l'avait, du reste, avoué implicitement en classant 
d'abord cet insecte dans le genre MetallUes (Cf. même ouvrage, II , 
p. 156). 

HH. Tibias aplatis et comprimés, presque tranchants sur leur arête 
externe , du moins vers l'extrémité. Corselet assez faiblement ar- 
rondi latéralement ▲beillei Desbr. 

Oblong. Noir 9 mais entièrement revêtu en dessus de squamules 
arrondies d'un vert plus ou moins brillant , moins serrées en des- 
sous sur la poitrine , remplacées sur le ventre par des squamules 
cendrées, allongées ou piliformes, assez éparses, et ne voilant 
aucunement la couleur foncière. Pas de pubescence dressée. Scape 
des antennes en entier et souvent tout ou partie du funicule ferru- 
gineux. Pattes noires et squamuleuses , tarses et très-rarement les 
tibias bruns ou ferrugineux. Articles 4-8 des antennes subarrondis, 
serrés; scape atteignant tout au plus le bord postérieur de Toeil. 
Rostre et front plans , ce dernier fovéolé entre les yeux. Corselet 
transversal , faiblement arrondi latéralement , très-légèrement im- 
pressionné le long du bord antérieur. Etuis oblongs. Cuisses mu- 
tiques. Tibias aplatis et comprimés, leur arête externe assez nette, 
presque tranchante, au moins vers l'extrémité (4 mill. 1/2 à 5 
mill. 1/2). 

Basses- Alpes : les Dourbes, près Digne {Aheille de Perrin, etc.). 

M. Desbrochers des Loges a commis une erreur lorsqu'il a dit 
que cet insecte rentrait dans la 1'® division de Schœnberr. Cet 
auteur, en effet, caractérise ainsi sa Stirps 1» : Scapo antennarum 
pone oculos sese erigente, articuîis S-7 funiculi subnodosis (Cf. 
Schœnh. Gen. et Sp. Cure. Suppl VI, p. 442). — Or le P. Abeillei 
possède , au contraire , un scape très-court , lequel ne dépasse en 
aucune façon le bord postérieur des yeux, et même l'atteint à peine, 
ainsi que M. Desbrochers , au reste , le mentionne dans sa descrip- 
tion. Il appartient donc à la 4« division , ainsi limitée : Scapo an- 
tennarum oculos attingente ^ nihilo vero ultra; articuîis 5-7 
funiculi suhrotundatis (Cf. l. cit., p. 456), et je ne comprends pas 
que le descripteur s'y soit trompé , à moins qu'il n'ait consulté que 
la première partie du Gen. Curculionidum , et n'ait pas eu sous les 
yeux le supplément où est établie pour la première fois cette 4° 
division. 



DESCRIPTION D'UN NOUVEAU GENRE DE CICINDELIDES 

Par YLADIMIR BOEATOUROFF. 



Dilatotaraa noT. gexi. 

Corpus elongatuni , subcylindricum. Caput lœve , sUpra planum , 
inter oculos excavatuin prothoraceque latlus» poslice angustnm. 
Labram magnutn , triahgulare, spbsericum , medio conTeium. An- 
tennœ subbreyés, vix angulos bumerales altingenles. Oculi Talde 
proéminentes; reûiformés. Protborax valde etongatus, cylitidricus , 
sublevitér tenuitèrque punctatus. Eljrlra basi protborace latiora, 
elongata-, carlnata, postice angustata , anguHs humeralibus Talde 
productis. Pedes longissimi , validi ; â articiiU 3 primi tarsorum 
ariticorum intermediorumque dilatati ; segméntum' penultimum 
valde striatuài. 

Tête lisse, plane en dessus, excavée entré lés yeui,- pltis large 
que le protborax au niveau de ceux-ci , rétrécie en arrière. Labre 
grand , en triangle spbérique , avec une élévation longitudinale au 
milieu. Antennes courtes, grêles, atteignant à peine les angles 
huméraux des élytres. Yeux très-saillants, réniformes. Protborax 
très-allongé , cylindrique , avec des sillons, transversaux finement 
marqués , très-finement et faiblement ponctué. Elytres plus larges 
que le protborax à leur base^ allongées, carénées j rétrécies en 
arrière , obliquement tronquées vers la suture à leur extrémité , et 
un peu étranglées au tiers postérieur, finement ponctuées, avec les 
angles buméraux très-saillants. Pattes très-longues , assez robustes ; 
les trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires 
dilatés cbez le mâle, simples cbez la femelle. Le pénultième seg- 
ment abdominal fortement écbancré cbez le mâle. 

Ce genre doit être placé dans la tribu des CicindeUni, bien qu'à 
première vue il semble se rapprocher des Pogonostoma, La Cicin- 
delà analis Fabr. a quelque ressemblance avec mon espèce , mais 
pas une Cicindela vraie n'offre le même caractère ^J, c'est-à-dire la 
dilatation des trois premiers articles des tarses intermédiaires (1): 

(1) M. le baron de Chaadoir 'a décrit le genre ^niclomorpha comme ayant les trois 
premiers articles des quatre tarses antérieurs un peu dilatés', et il y rapporte la C. ùnalis 
de Fabricius; mais, possédant cette forme typique et en ayant soigneusement étudié 
beaucoup d'exemplaires, j'ai constaté que mon genre en est complètement distinct , 
tandis que le genre ^ntctomorpha est synonyme de Cicindela. 

Revue d'Entomologie. — Mai 4882. 40 
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Quoique possédant un immense matériel dans la famille actuelle , 
dont je prêpaw un species, je n'ai rien tu de semblable chea d^autres 
espèces. 

Ch curieux genre doit servir de passage entre la tribu des Cicin- 
delini et celle des Ctenostomidœ, 

Dilatotaraa bigranilsra m. sp. 

D'uni brun olivâtre mat en dessus ; d'un bleu noirâtre métallique 
en dessous. Elytres aviec un. reflet mélallique formant au tiers pos- 
térieur , au milieu de la suture , uue espèce de tache en forme de 
Ijs héraldique, et au tiers antérieur une autre tache oblongue juxta 
suturale; bords latéraux plus foncés; une Une et très-courte im- 
pression noirâtre en forme de virgule, allant de la base aux angles 
huméraux; une tache jaune, arrondie,, au sommet de chaque angle 
humerai, ayant la forme d'un grain à demi-enfoncé dans Télytre. 
Labre d'un brun foncé, bordé de noir, très -avancé , recouvrant 
presque les mandibules. Palpes d'un brun noirâtre , à derniers» ar- 
ticles noirs. Pattes d*un brun foncé ; extrémité des fémurs, tibias et 
tarses noirs ; antennes noirâlres. — Long. , 12-15 mill. ; larg. , 
3 1/2-4 niilL 

Deux individus (S ^^ $ venant de Tlle Mindoro. 



DECOUVERTE DE LA FORME MACRÔPTERE 
DU PRIONOTYLUS BRÉVICORNIS MULS. REY 

Par le D» A. PUTON. 



Corie chargée de quatre côtes longitudinales élevées , une externe 
ef trois discoîdales , séparées chacune par une ligne de gros points ; 
clavus avec deux ou trois lignes de gros points, d'un tiers plus long 
que l'écusson. Gorie beaucoup plus longue au côté externe qu'au 
côté interne; son angle externe par conséquent très-aigu, un peu 
noirâtre , atteignant presque Textrémité du troisième segment abdo- 
minal ; bord postérieur de la corie droit. Membrane transparente , 
blanche , étroitement arrondie à l'extrémité , atteignant presque 
l'extrémité du cinquième segment abdominal et laissant à découvert 
latéralement une grande partie du connexivum. Nervures de la 
membrane concolores, assez saillantes, très-anastomosées , naissant 
d!une nervure transverse basale confondue avec la suture même de 
la membrane. Écusson fortement ponctué , plus grand que dans la 
forme brachjptère> ses côtés assez fortement sinués vers le miliea. 
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Proliatum Dotablement phis burge en arrière qu'en arant^ son lobe 
poeiérieuT plus élevé que i'aatérieur « angle buméral non saUlant* 
Le reste comme dans la jorne brachyptère. 

L'une dep élytre? de cet insecte présente sur les côtes cinq petits 
traits ttoirs^ deuK psès de la base de Télytre et trois vers le mUieu. 
L'avenir dira si oet^e coloration est normale ou accidentelle sur le 
seul exemplaire connu. 

Cette découverte a été faite cet hiver i Hféres par notre collègue 
M. Abeille de Perrin; elle est d'autant plus intéressante que le 
Prionotylus est un Hémiptére présentant le brachyptérisme au plus 
haut degré , et qu'on pouvait perdre Fe^poir de trouver sa forpae 
macroptère* ^ A quand maintenant la découverte du Cimen ko^u- 
larius macroptére ? 



EXCURSIONS. 



Coléoptères et liépideptëres d'Hyëree. 

Le n» 1 de la Revue contient une liste des principaux Coléopt^es 
que j'avais pris à Hyéres Tan dernier. Revenu hiverner cette année 
dans la même localité, j'y eî continué mes recherches ent(»nolo- 
giques, et je puis dès maintenant dresser une nouvelle liste de 
Coléoptères intéressants , recueillis en janvier et février. Je dois la 
capture de j^usieurs d'entr'eux , je suis heureux de le dire , aux 
indications bienveillantes *de M. le capitaine Defargues, entomologiste 
instruit et fort aimable , qui explore avec grand soin » depuis {>lu- 
sieurs années, les environs. 

Cette Uste, que j'auirais pu étendre bien davantage v, donnera au 
moins une idée des résultats que peuvent procurer les chasses 
d'hiver dans cette partie privilégiée de notre Fmnce où U n'y a pas 
de mort&-saison pour la ehasse aux insectes et oà, si Ton en eiccepte 
quelques rares journées de pluie ou de grand vent, on peut se 
livrer sans interruption k des recheirehes suivies et toujours cou- 
ronnées de succès. J'ajouterai que les environs d'Hyèrea offrent des 
chasses très-variées et qui peuvent se diviser en tms oatégories : 
celles des collines boisées qui entourent la viUe ; celles des marais 
situés entre la ville et la mer , et enfin les chasses de la ^Lage ^ oà 
s'étendent de petites dunes de sable avec végétation patticuliéte. 
J'ajoute que la plupart des espèces de Coléoptères qu'on rencokiire 
sont représentées par un assez bon nombre d'individus , et qU'aneo 
l'observation attentive des mœurs des insectes qu'on désire rectte^lirt 
la connaissance des localités et des recherchas pessévérantea, ^m peill 
remplir, ees 'Carions en pen de tamfi& 
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Nebria psaramodes , bords du Gapeau ; Diypta distincta , dans les 
prairies, en compagnie de la D. emarginata, qui est bien plus 
commune ; Brachinus ezhalans ; Cymindis coadunata , sous les 
pierres, ruines du vieux château ; Dromius meridionalis, bifaseiatus, 
sous les écorces ; Âpotomus rufus, marais, sous les détritus ; Scarites 
planus, marais, encore assez profondément enterré; Ghisenius 
fesliyus , sous les pierres , en compagnie des C. spolîatus et holo- 
sericeus; Âcinopus tenebrioides , marais, au fond de galeries assez 
profondes; Harpalus punctato-striatus , marais, commun; Brady- 
cellus distinctus, rare; Pœcilus punctîcollis , marais, sous les 
pierres ; Bembidion aspericoUe , lieux humides , sous les détritus ; 
Tachys scutellaris, fulvicollis, marais, souvent ensemble sous les 
pierres ; Bledius taurus , spectabilis , unicomis , au fond de leurs 
galeries dans les marais; Colon af finis, en fauchant dans les 
prairies ; Saprlnus tridens ( un des plus petits du genre ) , dunes 
de sable au bord de la mer , très-rare ; ^raphilus talpa , sous les 
écorces des arbres malades, en compagnie des fourmis; Crypto- 
phagus fasciatus, integer, le premier au bord de la mer, le second 
dans les prairies, sous les détritus; Biphyllus lunatus, vieux 
bolets; Elmis rivularis, eaux vives, sous les pierres submei^ées; 
Aphodius 4'guttatus ; Rhyssemus Godarti , rare ; Psammodius por- 
cicoUis , assez commun , près de la mer dans le sable des dunes ; 
Ernobius rellexus , pini , pins maritimes ; Ptinus Auberti Abeille , 
dubius (pin maritime), Aubei , bidens, ce dernier commun partout ; 
Phaleria hemispbœrica, dunes du littoral, dans le sable; Uelops 
robustus ( sous les écorces du chène-liége) , assimilis, dryadophilus 
( diverses espèces de chênes), pellucidus ( dunes) ; Trotomma pu- 
bescens, au pied des arbres, sous les feuilles sèches; Anthicus 
Genei ( bords de ia mer , sous les détritus ) ; lœviceps Baudi ( espèce 
voisine d'Anthicus aniherinus ), sous les détritus , dans les prairies ; 
Meloe rugosus, le long des chemins, sur l'herbe; Otiorhynchus 
meridionalis , tomentosus ( sous les touffes de l'absinthe maritime) , 
misellus; Brachycerus undatus, algirus, tous deux sur les routes ; 
Larinus scolymi, commun, sous les écorces; Lixus spartii {genêts 
épineux), ascanii, bicolor, sanguineus; Auletes cisticola, sur le 
Cistus Monspeliensis ; Thamnurgus varipes Eichhoff , assez commun 
dans les tiges desséchées de l'Euphorbia Gerardiana ; Clythra cylin- 
drica , commune sur les chênes ; Pachnephorus impressus , asperi- 
collis , cylindricus, corinthius , dans les prairies et les marais, sous 
les détritus; Colaspidea proxima, sur les bruyères en fleurs; Chry- 
somela Schotti, Americana (romarin), cœrulescens; Tbyamis me« 
diterranea, fuscoœnea, souvent ensemble sur les bourraches ; Scymnus 
bivernicatus , Ahrensi , scutellaris , etc. 

Quant aux Lépidoptères , les mois de janvier et février sont pour 
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eux une saison morte , et ceux qu*on voit voler alors ne méritent 
pas d'être mentionnés. Mais on pourrait déjà recueillir un certain 
nombre de chenilles. Je citerai notamment celle du Charaxes jasius, 
bien plus rare aujourd'hui qu'autrefois , par suite de la destruction 
de beaucoup d'arbousiers sur les collines. Celle du Bombyx viburni 
Guenée ( si longtemps confondu avec le B. quercûs , donc il diffère 
cependant considérablement sous les premiers états ) , n'est pas rare 
en ce moment sur les genêts épineux. Sous les écorces des frênes 
se trouve assez communément la chenille de la Noctuelle Xerampe- 
lina , et , au pied de ces mômes arbres , en fouillant légèrement la 
terre , on met fréquemment à découvert des chrysalides de la jolie 
Géomètre Pantaria. Quant à la chenille du Bombyx pithyocampa , 
elle est présentement un véritable Ûéau pour les pins maritimes 
tant des collines que de la plage. La chenille de la rare Lasiocampa 
suberifolia se trouve aussi à Hyères , mais je ne l'ai encore ren- 
contrée qu'une seule fois. 

Bellibr db La Chatignbbib. 



INSECTES HIBERNANTS. 



f Gli Jnsetii neV invemo. » Où sont les insectes en hiver? Tel 
est le sujet d'un article inséré par le professeur P. Bargagli dans le 
Giomale del Naturalùta (1882, n° 1 ), publié à Florence par M. G. 
Vimercati (1). L'auteur rappelle que les détritus des inondations 
emportent avec eux dans les vallées nombre d'espèces des mon- 
tagnes ; c'est ainsi qu'on prend au bord de l'Arno , près Florence , 
le Glyptomertts v, etruscus, Staphylin hypogé des hautes régions. 
La recherche sous les grosses pierres après les pluies fournit les 
insectes aveugles ou microphthalmes ; les feuilles sèches , les dé- 
tritus des bois» les gazons au pied des arbres, les cavités des rochers 
et des murs exposés au soleil sont les quartiers d'hiver de survivants 
de nombreuses générations; au printemps, ces retardataires sor- 
tiront de leurs retraites pour perpétuer l'espèce. D'autres passent la 
mauvaise saison dans les végétaux où ils sont nés , sous les écorces, 
dans les arbres morts , dans la terre , les cavernes , le limon des 
étangs , etc. 11 y a même des espèces qu'on ne trouve facilement 
qu'en cette saison , comme VAîophus nictitans Boh,, à Florence et 
à Rome^ et V Hyper a maculipennis Fairm., à Sienne. La résistance 

(1) Ce journal bimensuel publie notamment des articles résumés en trois langues 
( français, anglais et allemand). Abonnement : 12 fr. par an. Bien qu'il eoncerne toutes 
les branehet de l'histoire naturelle, noua ne pouvons que le recommander aux entomo- 
lofistet. 
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a« troid des hueetos bfteniaiiU est exMme ; om en a «m «eprandve 
vie au sortir de la glace , comme VAniUua fiarentinu» Dieok, la 
val^re €ft fragUe Tipula oleraoea^ ete. 

(Rêaumé de VUttlien par A. Fauvel} 



CATALOGUES D'ËQHANGS^. 



Tin catalogue d'échanges étant reconnu nécessaire et le complé- 
, ment naturel de toute collection , comment doit-il être conçu ? Et 
quels sont les signes à employer pour indiquer les doubles, les 
espèces en collection , enfin les desiderata ? 

Un de nos collègues, M. Lucante, vient de nous adresser un 
article à ce sujet. D'après lui, ce catalogue doit être double. Le i^, 
qu'il appelle sédentaire , reste à toute heure sur la table du natu- 
raliste ; le 2^ y au contraire , le plus réduit possible , bien que com- 
plet , ecA expédié aux eorpespondants ; c'est le catalogue voyageur, 

La question du pointage est d'autant plus importante que l'uni- 
formité est réclamée de toutes parts. Comme il faut sur le catalogue 
désigner qu'on possède l'espèce : 4* en nombre insuffisant; 2° en 
nombre suffisant ; 3^ en doubles , le système le plus simple mérite 
d'être adopté. Voici comment : 

1* Chaque espèce d'un catalogue imprimé serait précédée d'un 
n** d'ordre précédé à son tour d'un petit rond ; 

2° Dans ce rond chacun inscrira un point ( . ) , un trait ( — ) ou 
une croix ( + ); suivant qu'il aura l'espèce en nombre insufQsant, 
suffisant ou en doubles ; le rond vide indiquera que l'espèce n'est 
pas encore représentée dans la collection. 

Chacun adoptant ce mode de pointage , il est facile d'en prévoir 
les avantages. D'abord ce sera de rendre uniformes tous les cata- 
logues ; puis de pouvoir réduire extrêmement le catalogue voyageur, 
attendu quo ce dernier sera semblable au catalogue sédentaire, mais 
ne contiendra que les ronds et les n°» d'ordre , sans les noms des 
espèces. Enfin le travail du pointage sera très-facile sans perte de 
temps , et on pourra à bon marché faire voyager en nombre ces 
catalogues , ainsi que les remplacer s'ils viennent à s'égarer ou 
s'éterniser chez le destinataire. 

Si le catalogue imprimé comme le demande M. Lucante contient 
toutes les espèces d'Europe, et si Tentomologiste borne par exemple 
sa collection à celles de France , il lui suffira d'en prévenir son cor- 
respondant et de rayer les n*>» des espèces qu'il n'admet pas dans sa 
collection ou de les faire précéder d'un point ( . J placé entre le 
n° d'ordre et k petit rond, ou enfin d'indiquer les n»* d'ordre des 
espèces offertes ou demandées. 
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Le système dei muaàérotaii^ à série continua^ rMamô par fteto 
collègne est en. effet le plus rationnel et le plus cùmniode ; il a été 
adopté notamment, en 1871, par M. Sharp pour son Catalogue of 
British Coleoptera (n<>« 1 à 3*4^ ) et par Crôtch, en 1874 , dans sa 
Check Liât of ihe Coleopiera ojf America (n**" là 7^4^); il se 
prête le plus facilement aux supplêmentl si nécessaires à. bref délai 
pour tous les catalogues de Coléoptères ou autres ordres d'insectes 
d'Europe ou d'Amérique (Y» Austin, Supplément to ihe Check 
Liât ,. etc. 1880, ( n«« 7,451 à 9,704). 

Dès que les ressources de notre Société le lili permettront , elle 
commencera la publication de catalogues des Insectes de France 
suivant os même système > ce qui permettra aux entomologistes de 
suivre piour le points^e et les échanges le procédé de M. Lucante. 

A. Fàûvel. 
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Cîcadaria agH Ltgustici hucUsque lecta i>. M, Tetrari enumerat. 
Genova, i^8^. — (Extr. des Ann. Jfcfks; Civ. G&n., vùl. XVIII), 

L'auteur^ (}ui a déjà publié aiitérieurement Ténumérâtion des 
Hémiptères-Hètéropt^es et dos Aphidés de la Ligurie, donne au- 
jourd'hui celle des Cicadines. Cette énumération n'est pas un simple 
catalogue ,. une liste aride de noms , c'est au contraire un modèle à 
suivre dans les travaux de ce genre , puisqu'il donne la synonymie , 
l'habitat et surtout d'excellents tableaux synoptiques des groupes , 
des genres et des espèces de la Ligurie , auxquels il ajoute même 
un grand nombre d'espèces étrangères à ce pays. Cet ouvrage est 
donc une bonne fortune pour les amateurs de Cicadines. 

Cette énumération comprend 194 espèces de la Ligurie, chiffre 
qui sera certainement augmenté. L'auteur y décrit trois espèces 
nouvelles fCicadula erythrocephala , Deltocephalus MêllaB et Zygina 
Tithîde ) ; il décrit en outre sept espèces connues par les détermi- 
nations et le catalogue de Fieber, mais encore inédites jusqu'à ce 
jour. Parmi celles-ci , le Gnathodus frôntalis ( Fieb. ) Fèrr. devra , 
je crois , prendre le nom antérieur de G. roseus Scott. 

Il faut surtout signaler le genre Jassus F. ( nom restitué avec 
beaucoup de raison aux AUygus Fieb. ) , dont l'auteur décrit toutes 
les espèces qu'il connaît et ûgure les organes les plus importants 
pour la distinction de ces espèces difficiles à reconnaître. 

Enfin , l'auteur ne se laisse pas entraîner à ce que je considère 
comme un travers de notre époque, je veux parler de l'exhumation, 
sous prétexte de priorité et de stabilité, de vieux noms tombés dans 
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l'oubli depuis longtemps et très-douteux ; aiud il n'adopte pas les 
noms de Âcocephalus nervosus Schr., bruuneobifasciatus Geoff.^ fla- 
Tostrigatus DonoT.y Selenocephalus griseus Fab., ressuscites par 
M. Signoret , et je félicite M. Ferrari de ne pas suivre ce dernier 
dans une Toie que je regarde comme une cause de confusion dé- 
plorable^ une tour de Babel entomologique. 

D» A. POTON. 



Descripcion de algunos MeUndeoa indigenos por D' Eug. Dugès, 
9 pag. 1 pi., col. (Extar. de la Naturaleza, t. Y. Mexico ). 

M. le docteur Eugène Dugès, de Guan^juato, vient de nous adresser 
la brochure ci-dessus qui contient la description et la figure de 
divers Meloldes nouveaux du Mexique, savoir : Tetraonyx odiraceo- 
guttatus, Gantbaris bivirgata, monilicoruis , rufescens, croceicincta, 
sobrina , basalis , labialis , Borrei , Zouitis atra , flavicollis. L'auteur 
change en vicina le nom de cinerea appliqué antérieurement par lui 
à une Cantharis mexicaine. 

MM. les docteurs Eug. et Alfr. Dugès sont aujourd'hui presque 
les seuls entomologistes résidant au Mexique et possédant une col- 
lection importante dans ce pays si intéressant. Nous ne pouvons que 
les remercier de leur excellente brochure , et faire des vœux pour 
qu'ils poursuivent leurs recherches avec le même zèle et le même 
succès. 



NOUVELLES. 



La collection faite par feu le D' Thiébault en Algérie est aujour* 
d'hui en possession de M. Oberthur , de Rennes. 



La collection Maiszech a été divisée en deux parties principales , 
Tune conservée par M. de Lansberge (Lucanides, Lamellicornes, 
Buprestides et Longicornes), l'autre acquise par M. Oberthur (toutes 
les autres familles) , sauf quelques groupes cédés à divers entomo- 
logistes , comme les Hydrophilides à M. Bedel , les Psélaphides et 
Paussides à M. Raffray, les Trogositides à M. Sédillot, les Cucujides 
à M. Grouvelle, les Lycides à M. Bourgeois, les Brenthides à 
M. Power, etc. 

M. le D' Gruger remplace M. Schmeltz comme conservateur du 
Muséum Godeffroy, de Hambourg, dont les riches collections ento- 
mologiques sont bien connues. 



ETUDE DU GENRE POLYDRUSUS 

(espèces françaises) 

Ptr M. DES GOZIS. 

{Suite.) 



Somme toute, cette espèce, quoique je la maintienne provisoire- 
ment ici pour distincte , ne laisse pas que de m'inspirer bien des 
incertitudes , tant elle est voisine en tous points de Yamcenus, S*il 
est vrai que la forme un peu différente des tibias paraisse au premier 
abord les séparer, il faut s'avouer pourtant qu'elle ne fournit pas un 
caractère de bien baute valeur, tant ceux de ïamœnus s'acbeminent 
déjà vers Tapis tisse ment de ceux de VAbetllei^ à ce point qu'il faut 
regarder longtemps et sous un aspect bien favorable pour apprécier 
une différence. 

Or, à part cette contexture des tibias, dont la description originale 
ne parle justement point , et la courbure un peu moins largement 
arrondie des côtés du corselet , je ne vois pas trop quelles autres 
différences pourraient séparer cet insecte de ïamœnus, auquel 
M. Desbrochers ne songe pas à le comparer, et auquel sa description 
convient tout aussi bien, sinon mieux, qu'à VAbeillei lui-même. Ne 
serait-ce point une race locale du ^ ? Justement dans le paradoacm 
la 9 a les tibias moins aplatis et moins tranchants que le J. Ici, 
le ff seul (Abeillei) posséderait ce caractère, encore à un degré bien 
faible; la $ , et peut-être aussi certains cf 9 ne le posséderaient plus 
du tout. — Je n*ose encore me prononcer ; le seul critérium absolu, 
— la capture in copulâ, — me faisant défaut. Mais, en présence de la 
patrie commune et de Tidentité des deux formes (à part deux carac- 
tères souvent sexuels dans le genre que j'étudie), je ne puis m'em- 
pêcher de trouver à cette opinion une grande vraisemblance , et 
serais étonné que l'avenir ne la confu'mât pas. 

FF. Pattes presque toujours en entier ferrugineuses. Au plus, et très- 
rarement, un rembrunissement vague sur la cuisse. 

G. Tibias subcylindnques. Antennes à articles funiculaires tous fili- 
formes ou subfiliformes, allongés , les derniers non ou à peine plus 
gros que les premier?, et tous toujours bien plus longs que larges. 

Rmme d'Entomologie, — Juin 1882. 11 
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H. Scape des antennes atteignant le bord postérieur des yeux, mais 
sans le dépasser. Corselet égal , régulièrement convexe , non im- 
pressionné transversalement après le bord antérieur , ni avant le 
postérieur. Rostre chargé d'une fine carinule longitudinale un peu 
dénudée • . . . . sericetis Schall. 

Oblong. Noir, mais entièrement revêtu en dessus et en dessous de 
squamules arrondies d^un vert uniforme , brillant ou non. Pas de 
pubescence dressée. Antennes et pattes testacées, la massue des pre- 
mières rembrunie ; les cuisses légèrement squamuleuses , au moins 
à la base. Articles 4-8 des antennes très-allongés , subcyUndriques ; 
scape ne dépassant pas le bord postérieur des yeux. Rostre presque 
aussi long et un peu plus étroit que la tète , subcarinulé sur la ligne 
médiane ; front longuement fovéolé entre les yeux. Corselet plus 
large que long, un peu arrondi latéralement, sans impression 
transversale le long du bord antérieur ni du bord postérieur. Etuis 
oblongs, largement et assez profondément sinués-échancrés sur le 
bord externe à la hauteur des hanches postérieures , de telle sorte 
que le 10^ interstrie (submarginal) est en ce point fortement rétréci 
et subétranglé. Cuisses dentées (i) ou mutiques ( $ ). Tibias cylin- 
driques (6 mill. à 8 mill.). 

Toute la France, très-commun sur plusieurs arbustes divers: 
saules, bouleaux , trembles , noisetiers , sur les taillis de chêne, sur 
les haies, etc. Ne dépasse guère 800 m. à 900 m. 

Obs. Le caractère du dixième intervalle des étuis subétranglé à la 
hauteur des hanches postérieures par une large sinuosité du bord 
externe n'est pas spécial à cette espèce , bien qu'elle soit celle où 
il est le plus marqué. On le retrouve à des degrés différents chez les 
corruacus , pterygomalis , flavipes, Abeillei, amœnua et mollis MûlL 

HH. Scape des antennes dépassant très-notablement le bord posté- 
rieur des yeux. Corselet impressionné tout le long des bords 
antérieur et postérieur, avec sa partie médiane transversalement 
convexe. Rostre et front creusés largement, presque canaliculés 
dans toute leur longueur comiscus Germ. 

Oblong-ovale. Noir, mais entièrement revêtu de squamules rondes 
et serrées d'un vert assez brillant , un peu doré ; sans pubescence 
dressée, mais offrant parfois sous un jour favorable quelques soies 
extrêmement courtes , très*couchées , à peine distinctes. Antennes et 
pattes en entier d'un testacé pâle. Articles 4-8 des premières plus 
longs que larges ; scape arqué, dépassant notablement le bord pos- 
térieur des yeux. Rostre court, largement impressionné ou creusé 
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sur la ligne médiane, Timpression se continuant sur le front: Corselet 
faiblement ou à peine trans verse y impressionné le long des bords 
antérieur et postérieur et transversalement convexe entre ces deux 
impressions. Ëtuis oblongs-ovales , plus larges et plus convexes 
encore chez la 9. Cuisses mutiques (4mill« à 5 mill.). 

Presque toute la France , mais peu commun ; principalement sur . 
le saule , quelquefois sur l'aubépine. J'en ai vu de Toulouse , des 
Basse»-Alpes, de Savoie (Moutiers) , de Montluçon^ de Tours, de 
Paris, d'Elbeuf (ceux-ci envoyés par M. Levoiturier sous le nom de 
flavipes)j de Gayeux, etc. — Pau, Garcassonne, Hautes-Pyrénées, 
Maubourguet {Pandellé). — Pyrénées-Orientales (v. Kiesenwetier^ 
sub xanthopus). 

Le P. œanthopus n'est qu'une Tariation insignifiante de Tespéce 
actuelle , où les soies élytrales , à peu prés indistinctes comme je l'ai 
dit , ont paru , sans doute accidentellement , un peu plus relevées et 
plus visibles que d'habitude. Il m'est donc impossible de le mainte- 
nir, même à titre de variété. 

GG. Tibias comprimés , aplatis , avec leur arête externe tranchante. 
Articles 4-8 des antennes courts, submoniliformes , allant en 
grossissant , les 7* et 8* au moins nettement transversaux. Rostre 
plan paradozus Stierl. 

Oblong. Noir, mais entièrement revêtu de squamules arrondies et 
très-serrées, d'un vert peu brillant, parfois un peu jaunâtre. Pas 
de pubescence dressée, ou au plus quelques soies extrêmement 
courtes et à peine distinctes sous un certain jour. Antennes ferrugi- 
neuses, sauf la massue. Pattes d'un testacé roux, vêtues de squa- 
mules blanchâtres peu serrées. Articles 4-8 des antennes très-courts, 
serrés , les deux derniers nettement transversaux ; scape n'atteignant 
pas le bord postérieur de l'œil. Rostre plus court et presque aussi 
large que la tête, très-plan ainsi que le front, celui-ci fovéolé entre 
les yeux. Corselet plus large que long , impressionné transversale- 
ment avant le bord antérieur. Etuis oblongs. Cuisses mutiques , 
parées de quelques soies subdressées rares. Tibias très-larges , très- 
aplatis, très-tranchants (cl*) ou simplement tranchants (9) sur leur 
arête externe (5 mill. à 5 mill. 1/2). 

Suisse, Mont-Rose, Alpes françaises. Rare, —Plus commun en 
Piémont et en Autriche. 

Espèce très-caractéristique , dont les tibias ne ressemblent à rien, 
pas même à ceux de VAheilleiy qui cependant y font un passage 
évident. 
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J'aurais très-certainement considéré comme générique ce singu- 
lier caractère , s'il m'eût paru plus constant. Malheureusement, très- 
marqué chez P.paradoxus^ il s'affaiblit tellement chez Aheillei, 
que ce dernier ne présente plus avec certaines espèces, comme 
P. amœnus , par exemple , de différences assez évidentes pour servir 
à l'établissement d'un genre. Puis il aurait fallu adopter aussi le 
genre Eudipnus de Thomson , basé sur le P. micans, dont les tibias 
appartiennent à un troisième type aussi tranché que les deux autres, 
et je n'en ai pas eu le courage. 

BB. Squamulation n'étant pas uniformément répandue sur les étuis, 
formant çà et là quelques taches longitudinales ou transverses plus 
ou moins vagues, ou bien laissant de petits espaces obscurs privés 
d'écaillettes. 

C. Ck)rselet et étuis entièrement nus, glabres et brillants, sauf une 
tache latérale au premier et plusieurs taches très-nettes, bien sépa- 
rées, aux seconds, d'écaillettes serrées, disposées en petites plaques. 
Une ligne élevée fine et ondulée , placée transversalement sur le 
rostre un peu avant l'extrémité picus F. 

Oblong. Entièrement glabre , sauf les taches squamuleuses dont 
il va être parlé. Noir, brillant. Corselet orné latéralement d'une 
tache allongée ou bande d'écaillettes obovales , d'un blanc d'argent 
teinté de cuivreux. Étuis parés de plusieurs taches d'écaillettes 
semblables, disposées en petites plaques nettes, et formant le plus 
souvent sur chacun trois rangées , Tune subhumérale de deux taches 
unies transversalement, la seconde médiane, de trois lâches, la 3« 
anteapicale , de trois taches aussi dont Tinterne se prolonge en ar- 
rière presque jusqu'au sommet. Antennes et tarses ferrugineux ; 
tibias d'un brun plus ou moins clair. Articles 4-8 des premières 
brièvement obconiques ; scape dépassant faiblement le bord postérieur 
des yeux. Rostre chargé un peu avant l'extrémité d'une ligne élevée 
trauâverse et fine en forme d'accolade. Tête et corselet assez forte- 
ment , mais peu densément ponctués. Etuis ovalaires , les ran- 
gées striales faites de gros points profonds. Côtés de la poitrine 
vêtus d'écaillettes semblables à celles du dessus. Cuisses dentées. 
(3 mill. 1/2 à 4 mUL). 

France méridionale. 

Cette espèce doit être, si je ne m'abuse, très-rare dans notre pays; 
car, bien qu'elle soit signalée comme française dans plusieurs cata- 
logues et même dans Schœnherr, je n'ai pu en voir aucun exemplaire 
provenant authentîquement de chez nous. Je n'ai cependant pas 
lieu de douter qu'elle ne s'y trouve , en présence de tant d'affir- 
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mations^ l'espèce n'étant pas de celles que l'on paisse confondre , 
puisqu'elle ne ressemble à aucune autre. 

ce. Corselet et étuis en tout ou en partie revêtus de poils ou de 
squamules , dont l'ensemble compose des dessins toujours plus ou 
moins vagues et embrouillés. Pas de ligne élevée transversale avant 
Textrémité du rostre. 

D. Squamulation formant sur les étuis une ou plusieurs bandes on- 
dées transversales très-vagues et le plus souvent incomplètes. 
Pattes entièrement ferrugineuses ou brun ferrugineux , sauf parfois 
des rembrunisseménts partiels et très-restreints. 

£. Étuis uniquement revêtus de poils couchés ou subcouchés mêlés 
aux squamules, mais dépourvus d'une pubescence molle et dressée, 
Squamules blanchâtres ou brunes. 

F. Cuisses mutiques. Articles 3-8 des antennes un peu plus longs que 
larges , mais très-renflés chacim à l'extrémité , comme noueux. 

G. Étuis ornés de bandes transversales onduleùses dénudées. Couleur 
foncière le plus souvent d'un roux ferrugineux. . fasciatus Mull. 

Oblong ou ovale-oblong. D*un brun ferrugineux plus ou moins 
clair chez le type, ou brun noirâtre dans la var. intermedius 
Zett. (1) ; revêtu de squamules rondes cendrées ou d'un cendré 
fauve , peu serrées , laissant sur les étuis trois fascies dénudées on- 
duleùses plus ou moins vagues. Antennes et pattes d*un roux ferru- 
gineux. Articles 4-8 des premières un peu plus longs que larges , 
épaissis au bout et comme noueux ; scape dépassant notablement le 
bord postérieur des yeux. Rostre finement sillonné, front fovéolé 
entre les yeux. Corselet subcylindrique, inégal, fortement et obli- 
quement impressionné de diaque côté en avant, transversalement 
convexe dans son milieu. Étuis oblongs-ovales , parés de quelques 
petites soies fines et subcouchées , visibles de profil et surtout en 
arrière* Cuisses inermes (3 mill. 1/2 à 4 mill. ). 

France septentrionale et centrale, assez rare.— Grande-Chartreuse, 
Suisse, en battant, juin et juillet ( Cl, Rey). 

GG. Étuis ornés de bandes transversalement onduleùses de squa- 
mules d'un gris blanchâtre sur un fond très-densément vêtu de 
squamules brunes. Couleur foncière d'un brun obscur ou noirâtre. 

tereticollis de Geer. 

Oblong, Noir ou noir de poix , avec un revêtement assez dense 
de squamules ovales d'un brun obscur, mélangées de squamules 
cendrées ou blanchâtres, qui forment sur les étuis deux ou trois 

(1) Étrangère , à ce qu'il lemble , à notre pays. 
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fascies transversales onduleuses ,, arquées en arrière» plus ou moins 
vagues , quelquefois obsolètes ou à peine appréciables. Antennes et 
pattes d'un roux ferrugineux, parfois avec des espaces vaguement 
rembrunis sur Tarête supérieure des cuisses ou aux genoux. Ar- 
ticles 4-8 des antennes un peu plus longs que larges , épaissis au 
bout et comme noueux ; scape dépassant notablement le bord posté- 
rieur des yeux. Rostre et front plans. Corselet aussi long que large, 
à peine arrondi latéralement. Étuis parés de quelques petites soies 
fines , courtes et subcoucbées, visibles de profil seulement et surtout 
en arrière. Cuisses inermes (4 mill. 1/2 à 5 mill. 1/2). 

Toute la France, sur les taillis de chêne, les trembles, etc., assez 
commun. Paris ! Touraine ! Bourbonnais ! Lyon , Bresse , Savoie , 
Hautes-Pyrénées, etc., etc.— Plaines et montagnes jusqu'à 1,600 m., 
parfois au bord des plaques de neige jusqu'à 2,000 m. (Pandellé), 

Variété extrême (P. niveopicius Reiche). Étuis revêtus d'une 
squamulation brune , mêlée sur les côtés d^écaillettes blanches , 
lesquelles forment en outre deux ou trois fascies discales , les pre- 
mières obsolètes ou très-vagues, comme chez le type, la postmédiane 
vive et tranchée. — Hautes-Pyrénées, avec le type (de SauUy, Pan- 
délié), — Un exemplaire de Lyon, communiqué par M. Cl, Rey. 
Cette dernière provenance est très-remarquable. 

C'est sans la moindre hésitation que je réunis au tereticollis^ 
dont les couleurs et le dessin sont si variables , le P. niveopictus 
Reiche {Ann. Soc, Fr,, 1864, p. 248) , dont M. Reiche, avec une 
obligeance au-dessus de tout éloge, a bien voulu me laisser examiner 
les types à loisir. Il s'agit d'insectes d'une fraîcheur remarquable, 
et chez lesquels , comme cela arrive souvent dans les régions froides 
et montagneuses , le dessin blanc des étuis a acquis dans certaines 
de ses parties une grande netteté, La fascie postmédiane spéciale- 
ment se détache en blanc très-pur , très-vif et très-tranché sur le 
fond brun sombre de la squamulation générale , comme la bande 
blanche de certains Anthonomuis ; mais il n'y a rien là qui doive 
surprendre , puisque cette bande existe normalement chez le tere- 
ticollis frais , occupant la même position et dirigée dans le même 
sens, c'est-à-dire oblique d'avant en arrière et de dehors en dedans, 
de manière à constituer avec sa pareille un chevron renversé , à 
sommet toutefois largement ouvert, les deux bandes ne se joignant 
pas à la suture. A part cette différence du plus au moins, qui n'est 
sûrement pas spécifique , surtout dans une espèce où presque toutes 
les gradations existent jusqu'au presque complet anéantissement 
de toute trace blanche , la plus minutieuse étude ne m'a rien montré 
absolument qui puisse justifier une séparation. La forme n'est 
nullement plus massive que chez la bonne moitié de mes terêUcollis 
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( ? $ ), et les différences qae d'abord j'avais cru remarquer , après 
M. Reiche , dans Tarrondissement latéral du corselet ou dans son 
rétrécissement antérieur ne sont en aucune façon plus sensibles que 
celles qui se présentent d'individu à individu chez les nombreux 
tereticollis que j'ai dû examiner pour fixer mon opinion. 

FF. Cuisses dentées. Articles 3-8 des antennes simplement subco- 
niques, faiblement plus larges au sommet qu'à la base. Étuis à 
bandes transverses blanchâtres sur un fond presque nu. 

sparsus GylL 

Oblong (<f) ou oblong-ovale (2). D'un noir de poix ou noir 
brunâtre , semé sur la tète , les côtés du corselet , la base , les côtés 
et l'extrémité des étuis et le dessous du corps de squamules rares, 
un peu cuivreuses ; orné en outre sur les étuis de deux fascies 
transversales très-incomplétes et largement interrompues à la su- 
ture, faites de squamules blanchâtres; la première fascie vers le 
milieu, fortement oblique» la seconde subapicale. Antennes et pattes 
d'un roux ferrugineux. Articles 4-8 des premières suballongés , ob- 
coniques; scape dépassant très-légèrement le bord postérieur des 
yeux. Rostre et front plans. Corselet un peu plus large que long , 
un peu arrondi latéralement. Étuis offrant quelques petites 
soies fines très-rares et couchées ^ difficiles à voir. Cuisses dentées 
(3mill. l/2à4mill.) 

Se prend dans les endroits humides et marécageux. Presque toute 
la France , moins rare dans le midi et le centre. J'en ai vu des 
exemplaires de Provence (Hjères, Digne), de Savoie (Moutiers), du 
Bourbonnais (Moulins, Broûit-Vernet), du Maine (Le Mans , Laval), 
de Versailles et de Montmorency ( Coll. H, et Ch. Brisout de Bar- 
nevûlé). M. Rouget, le signale dans la Côte-d'Or ; M. Claudius Rey 
dans le Lyonnais et le Bugey, sur l'osier et l'aulne. 

££. Étuis portant, en outre des squamules^ une pubescence molle et 
dressée, assez longue et très-peu serrée. Squamules verdâtres mé- 
talliques. Cuisses mutiques viridicinctuB Gyll. 

Allongé. Hérissé en dessus de poils fins et assez longs, peu serrés. 
Noir ou noirâtre, avec les étuis ornés chacun en arrière de la base 
d'une fascie d'écaillettes rondes verdâtres , im peu interrompue à 
la suture, ainsi que d'une tache informe d'écaillettes semblables vers 
l'extrémité. Sommet du rostre, antennes et pattes d'un testacé fer- 
rugineux, le bout des tibias légèrement rembruni. Articles 4-8 des 
antennes élargis au bout , un peu noueux ; scape dépassant nota- 
blement le bord postérieur des yeux* Front fovéolé entre les yeux. 
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Corselet étroit, largement et profondément impressionné prés du 
bord antérieur, transversalement convexe dans son milieu, arrondi 
latéralement. Côtés de la poitrine vêtus d'écaillettes semblables à 
celles des faseies. Cuisses mutiques (4 mill. à 4 mill. 1/2). 

Cette jolie espèce habite la Hongrie, la Croatie, la Dalmatie, la 
Gamiole, etc. J'en ai reçu dans le temps deux exemplaires étiquetés 
France méridionale ; mais sans doute par erreur. Néanmoins , 
comme il est possible qu'après tout je me trompe , je Tai comprise 
dans mon travail , en mentionnant ici mes réserves. 

DD. Squamulation ne formant pas de bandes ondées transversales 
Cuisses noires , au moins presque toujours, et toujours dentées. 

E. Étuis parés latéralement d'une bandelette longitudinale de squa- 
mules blanchâtres ou verdâtres , et offrant souvent en outre une 
seconde bandelette semblable, mais plus vague sur le disque. Des 
soies très-courtes et mi- couchées sur les interstries des étuis, bien 
visibles en regardant de profil, surtout en arrière. 

F. ÉcaiUettes des bandes des étuis blanchâtres, celles des intervalles 
fauves ou gris fauve , parfois un peu dorées. Rostre aussi long ou 
à peu près en avaut des yeux que le reste de la tête et sensiblement 
plus étroit conlluens Steph. 

Oblong. Noir, semé en dessus d'écaillettes ovales d'un jaune 
fauve , très- peu serrées , et paré sur la tète , les côtés du corselet et 
des étuis d'écaillettes plus arrondies , blanchâtres, dessinant sur les 
côtés du corselet une bande vague et sur les étuis deux bandelettes 
semblables , Tune sur le 3® intervalle , l'autre sur le 7« ou le 8® ; les 
squamules mêlées partout d*une pubescence très-fine et couchée 
concolore aux squamules. Antennes , tibias et tarses d'un brun fer- 
fugineux. Articles 4-8 des premières allongés; scape dépassant 
assez faiblement le bord postérieur des yeux. Rostre subdéprimé, 
sensiblement moins large que la tête et à peu près aussi long qu'elle. 
Corselet dilaté arrondi sur les côtés. Étuis ovales , élargis en arrière , 
très-convexes , ornés de petites soies mi- couchées , bien visibles de 
profil, surtout en arrière. Dessous du corps vêtu d'écaillettes blanches 
peu serrées , surtout au milieu , et mêlées à une pubescence de 
même couleur. Cuisses dentées (4 milL 1/2 à 5 mill. 1/2). 

Toute la France, assez commun sur le genêt à balais, surtout 
dans les régions froides ou élevées. — Hautes-Pyrénées, sur le 
Geniata sagittalis^ de 400 m. à 1,300 m. {Pandellé).— Landes (M). 
— Montagnes du Lyonnais et du Bugey {Cl. Bey). 

Ressemble assez au Sitona regensteinensis , qui a le même genre 
de vie et se prend fréquemment avec lui. 
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DEUX STÀPHYLINIDES DE L'ABYSSINIE SUBALPINE 

Par Albbiit FAUYEU 



Pendant son dernier voyage à travers TAbyssinie» M. Achille 
Raflfray a pu pénétrer dans une région absolument inconnue avant 
lui au point de vue entomologique , celle des hautes montagnes, il 
est parvenu en septembre jusqu'à plus de 4,300 m. dans les monts 
Abbol-Miéda et Abouna-Yousef (Abyssinie du Sud); malheureuse- 
ment au bout de trois jours il a dû quitter ces altitudes par suite de 
la maladie de tous les indigènes qui raccompagnaient^ incapables de 
supporter sans abris une température aussi froide (de 2 à lO^). 

Cesi à partir de 3,300 m. que la faune subalpine apparaît, et Ih , 
comme partout, elle se distingue en môme temps par ses types 
particuliers et sa pauvreté en espèces ; les formes abyssiniennes y 
semblent en outre bien moins nombreuses*^ en individus que les 
nôtres. Notre collègue y a découvert son curieux Calosoma cara- 
boides Raffr., qui vit sous les pierres ou court sur le sol comme 
nos Carabes alpestres ; dans les sources des rivières , il a pris des 
Agabus voisins de ceux qu'on trouve dans les neiges fondantes en 
Corse ; dans les endroits humides des Trechus, qui ressemblent aux 
espèces des sommets des Pyrénées; sous les pierres des prairies, 
des Cymindis^ Amara, Harpalus, Calathus, Bembidion, Otiorhyn- 
chus, qu'on dirait récoltés dans nos Alpes, etc. 

Dans la famille des Staphylinides, dont M. Raffray a bien voulu 
me réserver le monopole depuis qu'il explore TAbyssinie, il n'a 
capturé à ces altitudes que deux espèces, un Deleaster et un 
Ocypus, Il me semble intéressant d'en donner dès à présent la 
description. 

Peleaster peciinatas*. 

D. dichroum appropinquans , licet paulo major , latior, nigricans, 
ano piceo, palpis rufulis, antennis brevioribus, articule 1® rufo- 
infuscato, 2-3 prœter apicem rufulis, sequentibus basi vix rufo- 
piceis ; genubus tibiisque anterioribus vix infuscatis , femoribus 
postlcis apice late tibiisque fuscis ; capite latiore , oculis magis 
prominulis; thorace anlice multu latiore haud attenuato, trapézoïdal i, 
angulis posticis indicatis, vix acutis, disco subtilius punctulato; 
clytris amplioribus, subtilius multo crebrius punctatis, densius 
subtiliusque pubesceotibus ; abdomine nitidiore, subtilius dessius 
punctulato y multo brevius densiusque pubescente ; <f segmento 
7^ medio supra utrinque spinis 5 tenuibus ^ extus decrescentibus 
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fisso , eztema minima, spatio medio inteijecto parum lato ; subtus 
obtuse acuminato. ^ Long., 7 mill. 

Sous les pierres , au bord des lorrents. — Deux exemplaires ^. 

La forme du corselet tronqué carrément en avant et non atténué 
comme chez le dichrousy la coloration foncée, la pubescence et la 
ponctuation générales plus fines, distinguent à première vue cet 
insecte ; les caractères du ^ sont uniques et très-singuliers. — Chez 
un de nos deux exemplaires , moins mature, la base des antennes 
et les pattes sont entièrement rougeâtres , le corselet et l'abdomen 
d'un noir de poix avec les marges de celui-ci plus claires. 

C'est une intéressante acquisition pour le genre DéUasier, qui 
renferme maintenant trois espèces décrites : le dichroiM Grav., 
d'Europe et du Caucase jusqu'en Perse septentrionale ;— le concolor 
Lee, de Californie, et le pectinatus^ d'Âbyssinie. Nous en avons 
reçu une quatrième, encore inédite, du Mexique. 

Staphylinns (Ocypus) impeimis*. 

Prope picipennem capiti» forma caeterisque collocandus , licet om- 
nino diversus. Apterus, subopacus, cupreus, ore, antennarum basi, 
elytris, thorace subtus, coxis cum pedibus, segmentorum ventra- 
lium marginibus obscure rufîs; tarsis nigritulis ; antennis articulis 
1° circa apicem, 2® dimidio, 3° fere toto nigricantibus, 11<» profunde 
emarginato ; capite planiore , transverso, basi truncato, cum thorace 
subtilissime alutaceo, densius breviusqne fusco-pubescente, dense 
subtilissime , licet fronte parcius, punctulato , linea nulla Ifievi; 
oculis minoribus ; thorace minus convexo , ante médium latiore , 
inde ad apicem basimque parum angustato , licet basi parum an- 
gustiore, œque ac caput punctulato et puberulo, linea nulla média, 
basi summa tantum spatio lœviusculo, vix elevato, conspicuo ; 
elytris omnium brevissimis , thorace fere dimidio brevioribus , disco 
vix oblique inœqualibus , alutaceis , subtilissime sat dense aspefulo- 
punctulatis , nifo breviter dense pubescentibus ; abdomine supra 
fere opaco , subsericeo, nigro vix œneo, fusco densissime puberulo, 
alutaceo, subtilissime creberrime, subtus paulo parcius, punctulato ; 
(f segmento 6« ventrali vix apice medio sinuato, 7*> multo pro- 
fundius quam in picipenni emarginato. — Long., 13 mill. 

Sous les pierres des prairies alpines. — Deux exemplaires cf. 

Par son corps alutacé, presque mat, la brièveté inusitée de ses 
élytres , sa ponctuation , sa pubescence , sa tête et son corselet dé- 
pourvus de ligne lisse, celui-ci plutôt atténué vers la base, etc., 
cette espèce se distingue entièrement de toutes celles d'Europe ; on 
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peut la placer à la suite du pieipennU Fabr., dont elle a la forme 
de la tète tronquée à la base. 

Les autres Staphylintu abyssiniens que je connais proviennent 
des régions moyennes (1,500 à 2,500 m«) et n^ont aucun rapport 
ayec celui-ci ; les plus voisins rentrent dans un groupe encore très- 
éloigné , celui du fu8cicoi*nis Germ.» à type américain , tandis que 
Vimpennis rappelle véritablement nos types des Alpes d* Europe et 
est une nouvelle preuve de Tisolement faunique {iaelation) qui 
caractérise ces hauts sommets de TAfrique tropicale. 



NOrrVJBDIiIjB3S OBSERVATIONS 

SUR LES MŒURS ET MÉTAMORPHOSES DE QUELQUES VÉSICANTS 

Par GORRIZ Y MUNOZ. 



Nous trouvons sous ce titre , dans les Actas de la Sodedctd Es- 
panola de Historia natural , 1881 , X , 55 , une note intéressante 
dont nous reproduisons les principaux passages : 

L'auteur rappelle d'abord ses remarques sur le Meloê tucdus Rossi. 
En traitant de cette espèce (1), dit-il, j'ai rapporté qu'elle dévorait 
de préférence les feuilles tendres de la cerraja ou cerrajon , plante 
du genre Sonchus, La femelle , quand elle sent le besoin de pondre , 
commence par choisir un endroit couvert d'herbes où elle puisse se 
cacher complètement; puis, à l'exemple de certaines chenilles de 
papillons avant de se transformer , elle se met à creuser la terre , 
suivant un cercle dont le diamètre aura environ la longueur de son 
corps et une profondeur de 2 centimètres , rejetant au fur et à me- 
sure la terre à Taide de ses trois paires de pattes. La femelle ob- 
servée mit 12 heures à cette opération. Quand cette sorte de nid 
fut terminé, elle se mit à pondre un millier de petits œufs en 
un laps de temps qui ne fut pas moindre de 36 à 48 heures. Ces 
œufs , agglutinés en pelote par un liquide visqueux de teinte jaune 
rougeàtre , ont la forme d*un cylindre arrondi aux deux bouts , 
de 1/2 millim. de longueur sur 1/3 de largeur. Je ne pus alors 
pousser plus loin mon observation. 

Après six ans de recherches infructueuses sus les Cerocoma et les 
Mylahris , j'ai enfin obtenu quelque succès concernant ces derniers 
et j'en donne le résultat « rien n'étant encore publié à ce sujet (2), 

(i) Beêtaurador ptuarmaceutieo ^ 1880, T. XXXYI, p. 268. 

(S) Dani la fomille des Vésieants ( CantkarUiœ)^ si curieux par leur hypëniiétunor^ 
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d'après cette affirmation de M. de Marseul dans sa Monographie des 
MylabrideSy que leurs métamorphoses ont été c à peine entrevues. > 

Les Mylabris paraissent à Milagro « en Navarre , dès les premiers 
jours de juin, et la l'« espèce qui se montre est la Coryna Billhergi, 
qui recherche les seules fleurs de Malva sylvestrts et Papaver 
Rhœas, où elle se tient tout le jour. Mais ces végétaux, le premier 
notamment , fermant leurs corolles la nuit , la Coryna^ pour n'être 
pas emprisonnée , saute et se met en terre au pied de la plante. Dès 
le commencement de juillet , elle disparaît. — Au milieu de juin se 
montrent Mylabris variabilis ^ ^-pxin.clata ^ varians^ geminata^ 
Fuesslini^ maculosopunctata sur diflférentes Ombellifères , Compo- 
sées, Crucifères, Papavéracées , Graminées et Légumineuses. En 
juillet parait la M. i2'punctata Oliv,, qui visite de préférence les 
Heurs et les feuilles de VOnonis spinosa Wallr. et les fleurs et les 
tiges presque sèches de VAspkodelus fistulosus ; peu après parait 
V^nas afer (1) sur les fleurs de Daucus carota, et quelques autres 
Ombellifères. Tous disparaissent complètement dans la première 
quinzaine d'août. 

Avant le lever du soleil , les Mylabris ^ qui ont passé la nuit sur 
les plantes, sont engourdis dans la rosée, et au moindre danger se 
laissent tomber sur le sol faisant les morts ; si on les saisit entre les 
doigts, ils eisudent en certains cas, par toutes leurs articulations, 
un liquide transparent, jaune, onctueux, seule défense que la nature 
leur ait donnée contre la voracité des oiseaux. Au lever du soleil, 
ceux qui étaient cacliés en terre remontent sur leurs plantes favo- 
rites, et très-promptement, à mesure que le soleil les ranime, la 
vivacité de tous leurs mouvements augmente jusqu'au moment de 
la plus grande chaleur. 11 nous parait donc fort douteux . comme on 
l'a prétendu , qu'ils restent cachés dans le milieu du jour , puisque 
c'est l'heure de leur activité vitale et celle où ils semblent dans leur 
véritable élément. Alors ils ne se laissent plus tomber sur le sol , 
mais s'envolent au loin. 

Toutes les espèces que j'ai observées s'accouplent dans les der- 

phose et leur parasitisme dans les nids d'Hyménoptères mellifères (V. à ce sujet notre 
Faune gallo-rtiénane , t. I, p. 14^ et suiv. ), Nevport et, après lui , MM. Fabre, 
y. Mayet et Lichtenstein , ont observé seulement les transformations des Meloê cicatri' 
cosuSf Sitaris mvratis et coUetis et Cantharis vestcatoria (Y. Mayet, Ann. Ent. Fr.^ 

1875, p. 65 et suiv., pi. 3 ; le même et Lichtenstein, dans notre Annuaire Bntomol.^ 

1876, 107 ; 1877 , 106; 1878, 102 ; 1879 , 100 ; 1880, 115 ). M. Riley a publié aussi des 
obsenrations sur les Épicauta d'Amérique [Smithson, Report , pasiim). M. Gorrizy 
Munoz ne paraît pas airoir connu la plupart de ces observations , notamment celles de 
M. Mayet sur le triongulin ( ou 1'* larve) du Mylabris quadripunctata L. (Annuaire 
Ent.^ 1877, 106 ). 

(1) L'auteur a préparé avec cette espèce un emplâtre qui, d'après les notabilités mé- 
dicales , a paru supérieur à ceux de Cantharides pour ses propriétés -vésicantes ( Cf. 
Reitaur, farmaeeuU , 1881 , 232 ). 
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nières heures de la chaleur, billes restent au moins deux heures 
in copula, et il est très-probable qu'on peut appliquer aux Mylàbris 
ce qu'Âudouin dit de la Cantharis vesicatoria : que le mâle ne 
peut exécuter un nouvel acte , parce qu'il laisse le pénis dans les 
organes génitaux de la femelle. Je le crois d'autant plus (quoique 
mes observations à cet égard aient besoin d'être véhiiées ) que j'ai ^ 
vu , dans beaucoup de cas , le mâle mourir dans les 24 heures qui 
suivaient la copulation, tandis que la femelle survivait toujours dans 
les mêmes conditions. 

Chez certaines femelles d'insectes parasites, il y a quelque chose 
de merveilleux dans Tinstinct déployé pour accomplir la mission 
qu'elles ont de conserver seules Tespèce, principalement chez les 
Hyménoptères. Leurs soins, en effet, ne se bornent pas à déposer 
leurs œufs dans les meilleures conditions ; elles font encore un choix 
tel que la jeune larve trouvera immédiatement et en quantité suffi- 
sante la nourriture qui lui est indispensable et spéciale. Les My^ 
lahrisy comme les Meloê et Canlfiaris, font exception à cette règle. 
Leurs femelles ne s'occupent que de déposer leurs œufs en lieu con- 
venable pour en être débarrassées, abandonnant les larves à leur 
instinct pour se procurer la subsistance ; aussi celles-ci sont-elles 
sujettes à souffrir de la faim et de ses conséquences. D'ailleurs , si 
mes observations sont exactes , elles peuvent vivre plusieurs jours 
sans manger. 

Le 2 juillet au soir, au pied d'une Crucifère où étaient posées 
plusieurs Mylàbris, je remarquai une geminata très-occupée à 
creuser la terre, s'aidant des mandibules et de la première paire de 
pattes , jusqu'à ce qu'elle eût fait un trou un peu moins long que 
son corps et de la profondeur d'un décimètre dans lequel elle se 
plaça et se tint immobile ; pensant que c'était une femelle qui voulait 
pondre, j'attendis, et, au bout dune heure , l'ayant prise , je vis 
avec satisfaction que la ponte était commencée. Je la mis alors dans 
un flacon avec un peu de sable ; elle y déposa dans la nuit 25 petits 
œufs , les uns réunis , les autres épars , mais tous placés sur le sable 
ou collés aux parois du flacon. 

Œufs de la M. geminata Fabr. — Leur grandeur varie avec celle 
de la Ç ; si celle-ci a 12 mill. de longueur, ils ont 2 1/3 mill. de 
diamètre; si elle n'a que 6 mill., ils sont aussi moitié plus petits. 
Leur couleur est jaune -citron ; leur forme cyhndroïde, un peu 
rétrécie vers l'une de leurs extrémités qui sont arrondies. 

( Diverses autres espèces recueillies m copula ont pondu dans le 
délai de 12 à 48 heures , telles que : 

La M. quadripunctata L., 50 œufs de 2 mill. de long sur 1/3 de 
large, d'un blanc jaunâtre, cylindroîdes et rétrécis du centre à une 
d«î leurs extrémités ; 
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La même , var. jaune , 50 œufs de même forme et longueur , mais 
de couleur jaune-citron et agglutinés par un peu de liquide visqueux. 

La M, duodecimpunctata 01., suivant les femelles, 30, 40, 60, 80 
et 100 œufs étages par rangs, de manière que ceux du premier se 
voient à travers ceux du second , leurs extrémités étant générale- 
ment opposées la plus étroite à la plus large , et comme vernis d'un 
liquide visqueux; longueur de 1,3 à 1,5 raill. sur 0,4 miU. de 
diamètre ; même forme que ci-dessus ; couleur blanche presque 
transparente ). 

Conservés à une température variant entre + 20» et + 25<» , ces 
œufs donnèrent des larves , savoir : ceux de la geminata au bout 
de 32 jours, et l'éclosion se continua 8 jours; ceux de 4'punctata 
var. jaune , au boni de 36 jours avec 5 jours d'édosion ; ceux de 
iS-pundata seulement après 19 jours , avec 6 jours d'éclosion. 

Larve {triongulin) de la M. geminata. — Long. 3 mill. Télé 
aussi large que le prothorax , notablement inclinée , avec le front 
plan-convexe et de couleur jaune-citron ; yeux noirs ; mandibules 
arquées, cornées depuis leur moitié jusqu'au sommet de couleur 
lestacée ; antennes de 3 articles avec une soie terminale , le 1*" court, 
rétréci vers la base, jaune, le 2« cylindrique, testacé, moitié plus 
large que le l"^ le 3« bien plus étroit et moitié plus court que le 2*^, 
la soie terminale égale à la moitié de la longueur de ce 3« article ; 
épistome et labre avec quelques soies ; palpes biarticulés, le 2« obscur 
ou testacé; prothorax aussi large que la tête, jaune-citron, pourvu 
de quelques soies; mésothorax un peu plus étroit, jaune; méta- 
thorax encore moins large, à bande transverse obscure ; abdomen de 
9 serments, les derniers avec de petits poils courts, presque rigides ; 
le 1^' plus étroit que le métathorax , les 3 suivants un peu élargis , 
puis les 5-9 graduellement plus étroits, tous à bande transverse 
comme celle du mélathorax ; les 2-8 ayant de chaque côté une 
petite tache de la couleur de cette bande ; 2 soies anales arquées en 
dedans ; dessous de l'abdomen avec 2 petites taches obscures vers le 
centre de chaque segment; pattes obscures, pileuses et armées de 
2 ongles bifides. 

Obs, Cette larve est beaucoup moins agile que celles des Meloë et 
Cantharis et ne s*aide pas en marchant du pseudopode anal , s'ap- 
puyant seulement parfois sur le sol avec ses 2 soies terminales afin 
de maintenir l'abdomen dan^ la position horizontale. Quand on Tin- 
quiète , elle renverse la tète et le prothorax sous l'abdomen et reste 
comme roulée et immobile pendant quelques secondes. 

Placées dans des tubes avec Tœuf et la pâtée de Ceratina et Xn- 
thidium slrigatum, ces larves ont refusé de manger et quelques-unes 
sont mortes. Alors je leur donnai des œufs de petites fourmis et 
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pendant 25 jours elles montrent plus d'af^i^té et acquièrent quelque 
développement ( 4 mill. de long. ) sans changer de peau. Leur tête est 
devenue plus large que le protfaorax , d'un testacé rougeâtre', Textré- 
mité des mandibules presque noire , les antennes d'un roux c^scur, 
le prothorax et le mésothorax rougeâtres^ la bande transverse du 
métathorax et des segments abdominaux d'un noir lustré, les pattes 
presque noires , surtout les postérieures. 

Larve ( triongulin ) de la M. duodecimpunctata, — Long. 2 mill. 
Tôte de couleur jaune ou un peu rougeâtrey plus étroite que le 
prothoraz ; mandibules cornées , d'un blanc jaunâtre à la base , 
rougeâtre vers le sommet; yeux noirs; antennes de 3 articles à 
soie terminale, 1<*' court et étroit & la base, 2« presque trois fois 
plus large, légèrement renflé vers le sommet; 3® moitié plus court 
et notablement plus étroit que le 2% cylindrique ; soie terminale 
très-courte; prothorax presque aussi long que large et plus foncé 
que la tête; méso et métathorax plus étroits, à bande transverse 
obscure, leurs sutures annulaires blanches; abdomen de 9 segments, 
les 3 premiers aussi larges que le métathorax , les 4*9 graduellement 
rétrécis , tous fasciés transversalement ; soies terminales égales aux 
5 derniers segments ; dessous de Tabdomen blanc ; milieu des seg- 
ments pourvu de poils; pattes blanches, pileuses, terminées par 

2 0Q^At*s Diiides. 

Ohs. Toutes les larves de cette espèce sont mortes du 8* au 9* jour, 
sans accepter Tœuf , la pâtée de Ceratina et le miel qui leur avaient 
été offerts , aliments qui sans doute ne leur convenaient pas. 

Larve {triongulin) de la M, quadripundata var. jaune. — Long, 

3 mill. Tête aussi large que le prothorax , légèrement plus étroite 
dans sa partie postero*supérieure, d'un blanc jaunâtre; yeux noirs; 
mandibules cornées , rougeâtres vers le sommet ; antennes de 3 ar- 
ticles, le 1®' court, étranglé à la base, le 2® cylindrique, trois fois 
plus long, le 3^ étroit, cylindrique, moitié plus court que le 2^ 
et terminé par une courte soie ; prothorax de la couleur de la tète , 
pourvu de poils courts ; méso et métathorax aussi larges que lui 
et jaunes vers leur centre; abdomen à 7 premiers segments jaunes, 
les autres blancs, 1®' aussi large que le prothorax, les suivants 
graduellement rétrécis , à poils courts un peu hérissés ; 2 soies 
anales égales aux 4 derniers segments ; pattes blanc jaunâtre cou- 
vertes de poils courts et terminées par deux ongles. 

Obs. 1. La larve change de coloration en quelques heures ; le sommet 
de ses mandibules devient plus foncé ; le métathorax et l'abdomen 
prennent la bande transverse obscure ; en outre sur les huit derniers 
segments se présente de chaque côté une petite tache de même cou- 
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leur que la bande; les poils qui la recouvrent deviennent rigides. 
Ces changements sont bien plus marqués à partir du 4* jour. Alors 
la tête , le prothorax et le mesothorax passent au jaune rougeâtre ; 
l'extrémité des mandibules est presque noire ; le métathorax et l'ab- 
domen avec la bande qui les recouvre sont noirs ; pattes antérieures 
Jaunâtres , les autres surtout les postérieures presque noires. 

Obs. 2. Pendant 15 jours , ces larves n*ont mangé que quelques 
petits œufs de foiurmis , sans paraître toucher à la pâtée de Ceratina 
à elles offerte. 

( Traduit de l'espagnol par A . Fauvel. ) 



NOTE SUR LE MALACOTES MULSANTI REUT. 

Par le D» 0. M, REUTER. 



J'ai décrit dans mes Hemiptera Gymnocerata Europœ^ 1878, 
T. ly p. 70, tab. I, tig. 13, sous le nom de Malacotes Mulsanti, un 
intéressant Gapside nouveau découvert à Hyères par M. Rey ; mais 
je n'en ai connu que la femelle. M. Abeille de Perrin vient de re- 
trouver cette espèce dans la même localité ; il a déterminé la plante 
qui le nourrit , la Lavatera olhiensis , plante qui nourrit aussi 
VOxycarenus hyalinipennis , et enfin il a découvert le mâle de ce 
Gapside. Ce sexe diffère très-notablement de sa femelle, parce qu'il 
est macroplère et que ses élytres offrent des taches grisâtres, tandis 
que la femelle a les élytres unicolores et est brachyplère. 

Voici la description du mâle jusqu'alors inédit : 

Corpus long. 3 1/2 mill., longum, oblongum, pallido vel albido- 
virescens» minus tenuiter pallido-pubescens. Caput pronoti basi 
circiter 3/7 angustius, vertice oculo çirciter 3/4 latiore. Rostrum 
apicem coxarum posticarum atlingens , virescens, apice nigro. Oculi 
fusci , magni , in gênas longe extensi. Antennœ articulo primo vi- 
rescente, interne punctis duobus fuscis, articulo secundo latitudine 
basali capitis cum oculis circiter 3/7 longiore et latitudini basali 
pronoti longitudine subœquaii, crassiusculo , lineari, pallidissime 
llavo ferrugineo , ipsa basi virescente. Pronotum basi longitudine 
duplo latius , lateribus rectis , raargine basali medio late truncato, 
versus angulos fortius rotundato , disco versus apicem leviter de- 
clivi, calUs levissime elevatis. Scutellum pronoto longius, parte 
basali détecta. Heniielytra explicata, parallela , apicem abdominis 
longe superantia, membranse margine interiore basi lineola nigro- 
fusca ; corio macula oblonga anle apicem inter venam cubitalem et 
emboliuni posita, cuneo medio disci anguloque basali, membrana 



areola minore disco, majore macula apicali vel vitta juxta venam 
cubitalem , nec non vitta longitudinali ab apice areolae majorîs ad 
apicem membransb nonnihil oblique ducta et ante médium cum 
fascia transversali inter vittam et marginem exteriorem ducta con- 
fluente nigricantibus , hac fascia medio in yittulam apicem areolse 
minoris attingentem prodncta ; stria saturatiore Tirescenti-fusca 
partem apicalem venœ brachialis membranœ externe terminante ; 
cuneo medio subtiliter fusco-punctato. Femora supéme apice 
atomis parcis pnnctoque utrinque margmali setifero ( vel ad mar- 
ginem posteriorem punctis duobns ) et infeme punctis sparsis api- 
calibus, puncto majore prope apicem marginis anterioris punctisque 
marginis posterions in seriem positb nigris. TiMag anteriores di- 
midio basali punctis nigris spinulas nigras ferentibus» posticœ longe 
ultra médium spinulis nigris e punctis nigris nascentibus. 

Oha. Tarsi postlcl in Tab. I, f. 13 c nimis brèves delineati. 



GLYTUS LAMA ET NEOMAR10S GANPOLPHEl. 



Malgré la longue description donnée par Mulsant de son Clytus 
lama , je n*avais pas bien , jusqu'à présent , saisi ses diflFérences 
avec ses voisins les CL arietis et rhamni. L'excellent tableau des 
Cerambycides d'Europe de M, Ganglbauer ( Wien , 1882) m'a mis à 
môme de le reconnaître facilement , et j'en ai trouvé des exemplaires 
des Vosges et de Garinthie que j'avais confondus avec le rhamni. 
Aussi je pense que quelques lecteurs de la Revue , aussi arriérés 
que moi en Coléoptères , me sauront gré du petit résumé suivant 
des différences de ces espèces. 

A. Première bande jaune ou humérale des élytres transverse. An- 

tennes renflées vers l'extrémité et noires à partir du 6* article. 

TaiUe 8-14 miU arietis L. 

AA. Bande jaune humérale oblique. Antennes entière- 
ment jaunâtres et non renflées vers rextrémité. 

B. Ëlytres opaques, à ponctuation fine et très^serrée, 

comme chez Varielis. Epistemes du metasternum 
chargés de duvet jaune seulement sur la der- 
nière moitié. Taille du précédent lama Mis. 

BB. Élytres plus brillantes, à ponctuation forte et 
peu serrée , surtout à la base. Epistemes du me- 
tasternum chargés de duvet jaune jusqu'à la 
base. Taille plus petite : 6-10 mîll. ( gazella Mis., 
nec Fab. )..... rhamni Germ. 

Revue d'Entomologie. — Juin 1882. 12 
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En môme temps je signale nne nouveauté très-remarquable pour 
la faune française, un Longicorney le Neomarius Gandolphei Fairm., 
décrit sur un exemplaire d'Algérie il j a quelques années dans la 
Revue de Zoologie. M. Mathieu en a trouvé à Nancy dans le laboratoire 
de rÉcole Forestière 6 ou 7 exemplaires vivants qui venaient de 
sortir d'échantillons de bois du midi de la France ( localité indé- 
terminée ) ; M. Mathieu m*en a donné une paire et autant à M. Fair- 
maire , qui a reconnu son insecte. 

D» A. Pdtoic. 



ANNEXIONS BT RESTITUTIONS. 



M. Félicien de Saulcy avait, en 1865 (iitfn. Ent. Fr.^ 18), attribué 
aux Scydmœnides son nouveau genre Scotodytes , que nous recon- 
nûmes en 1873 appartenir aux Phhxocharis de Mannerheim 
( Staphylinides ) et dont on trouvera Phistorique dans notre Faune 
Gallo- Rhénane (III , Suppl, 1 ). 

Ces jours derniers , en examinant la collection de notre exceDent 
collègue, M. Achille Rafifray, nous y découvrons un type de 
M. SchaufusSy le Tetratarsus plicaiulus^ de Siam [Pselaphiden 
Siam's^ 1877, p. 24-25), genre annexé par cet auteur aux Pséla- 
phides, et qui n'est rien encore qu^un Staphylinide, identique aux 
Ed4q)hu8 Le Conte, de la section des Evœsthetl. — M. Schaufuss 
pourra s'assurer , dans notre même Faune (lîl , 218, pi. 3, fig. 1 ), 
que sa nouvelle coupe générique (sauf les mandibules qu'il a omis 
de décrire ) concorde exactement avec le genre indiqué par le savant 
américain , dont nous avons complété en même temps que décrit 
et figuré en détail tous les caractères. 

Voilà donc M. Schaufuss convaincu, en sa qualité de spécialiste 
en Psélapbides , de s'être approprié un bien qui n'est pas de son 
domaine. II nous le restituera sans doute de la meilleure grâce , 
surtout après les bons conseils qu'il a reçus de M. Le Ck)nte ( Trans. 
Amer. Ent Soc, 1874, 84) pour une attaque malencontreuse 
(Nunquam otiosus ^ 1870, H) et que nous rappelons d'ailleurs 
sans la moindre animosité contre son auteur, tant nous sommes 
certains qu'il la regrette aujourd'hui. 

L'insecte de M. Schaufuss porte à quatre le nombre des espèces 
décrites dans ce genre Edaphus si curieux , savoir : nitidus Lee, 
de TAlabama ;— dissimilis Aube, de la Provence, du Piémont , de 
la Corse et de la Dalmatie ; — Lederi Epp., du Caucase; — pltca- 
tulus Schaut, de Siam; mais nous en possédons trois autres 
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inédites, une d^Abyssinie et du pays des Ashantis, voisine du 
plicatuliu , une de la Nouvelle-Guinée ( Dorél ) et une de Célèbes, 
ces deux dernières très-différentes. 

A. Fâuvbl. 



LÉPIDOPTÈRES ET COLÉOPTÈRES 

TROUVÉS DANS LA DROHB, LBS HAUTSS-ALPSS ET LBS PYRiNBKS^RIBNTAUS (0 
Par V. XAHB£U. 

LÉPIDOPTÈRES. 

Thaïs Rumina var. Medesicaate Illig. Le papillon en avril et en 
mai sur le coteau vignoble de la rive gauche de la vallée de la Têt , 
de Ria à Prades ; chenille en mai sur l'Aristoloche. 

Thecla rohoris Ësp. Papillon en juin sur les fleurs de thym et de 
serpolet , au ravin de Baylon près Montélimart 

Th. telicanus Herbst. Papillon en juin, environs du petit sémi- 
naire de Prades. 

Lycœna baMtts God. Papillon en mai , à Servannet près Romans ; 
en nombre en avril à la vallée du Queillan près Ria. 

Vanessa Egea Cramer. En juin sur fleurs de ronce , ravin de 
Baylon. 

Pararge (fiera Hubn. En juin, au col de Tourniol près Romans. 

Epinephile Pasiphae Esp. En juin , aux environs de Montélimart. 

Spilothyrtis altheœ Hub. Environs de Ria. 

Pterogon œnotherœ S. V. Chenille en juin, sur Tépilobe, environs 
de Romans, ruisseau de la Martinette. 

Trochilium laphiriforme Hubn. En août sur fleurs de menthe 
sauvage, vieux chemin du Teil près Montélimart; il produit en 
volant un bourdonnement pareil à celui des frelons. 

Deilephila nicaea Prunn. Chenille en juillet sur la grande eu- 
phorbe « coteaux arides des environs de Ria ; papillon en juillet 

D. livomica Esp. CheniUe en juin , sur le caille lait , route du 
Teil. 

Zygœna erythrus Hubn« Papillon en juillet, à Servannet près 
Romans ; chenille sur le chardon Rolland. 

Z. hippocrepidis Hubn. A Romans, fin septembre ; coteaux du 



(1) Cette notice aTUt été remise, en octobre 1879, à !« Société Bntomologtque de 
France, 



-- 140 — 

bois de TEnfer à Servam&et sur les fleurs de seabietise; deux eiem- 
plaîres dont un avec anneau rouge au-dessus de reztrtoiité de 
l'abdomen. 

Z. peucedani var. Athamanthœ Esp. Bel-Air près Lyon, en juillet 

Z. Rhadamanthus Esp. Environs de Prades; cbenille en février 
sur le Dorjcnium suffructicosum ; papillon en mai. 

Trichosoma ZartMa de Grasl, J'ai capturé le m&le aux environs 
de Ria, en plein jour , en mai ; j'ai aussi obtenu le papillon d*une 
chrysalide prise dans la même localité. 

M. de Graslin et M. Rambur indiquent ce papillon comme propre 
à la faune de PAndalousie ; Je dois avouer que les exemplaires que 
j'ai capturés , quoique se rapportant pour le dessin des ailes au Tr, 
Zaraïda , ont été pris à l'endroit même où vit le Tr. hemigenum ; 
il pourrait donc bien se faire que mon insecte ne fut qu'une variété 
du Tr, hemigenum. 

Chelonia faseiata Esp. Papillon en juin , environs de Ria sur des 
coteaux aridîes. 

Ch, pudica Esp. Chenille en avril, Trencade d'Ambouilla près 
Ria 'y papillon en septembre , aux environs de Romans. 

Ch, luctifera S. V, Papillon en mai ; ferme Paquet près Romans. 

Dïphtera Orion Esp. En août , Lyon , montée de Choulans, contre 
le tronc d'un marronnier d'Inde. 

Agrotis ohesa Hub. Papillon en août , à Lentilly près Lyon. 

Heliothis margmata Fab. Papillon en juin, aux environs de 
Romans. 

Fidonia plumistaria Villers. Très-commun en mai ; garrigues des 
enviroQs de Molitg près Prades* 

Pluaia fettuecB Lin. En septembre, au-dessous du bois de l'Étoile 
près Lyon. 

COXiËOFTÊBES . 

Cieindela sylvicola Déj. Ck>l de Tourniol près Romans, sur des 
talus de terre argileuse exposés au soleil , en juillet , avec sa larve. 

Leistus puncHceps Fairm. Ria, sous les pierres. Je l'avais pris 
précédemment au Puy ( Haute-Loire ) , en avril , cramponné sous de 
grosses pierres ; il est très-vif et c'est le matin qu*on a chance de 
le rencontrer ; il disparaît en mai pour reparaître en octobre. 

L. nitidus Duft. En février et mars , vallée de Taurinya , sous de 
grosses pierres souvent immergées. 

Dromius meridionalis Dej. En février , en nombre à Ria , sous 
des écorees d'olivier. 

ApristiM subœneus Chaud. En septembre , à Ria , sur les pierres 
du parapet du pont de la Têt, en plein midi. 

Lébia rufipes Dej. En mai et juin; le Teil près Hontélimart, eo 
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battant le genêt épineux; en février et mars à Romans, bois de 
Gharbesse , sous des écorces de pin ; pla de Balinçon près Ria sous 
une pierre. Les exemplaires des Pyrénées-Orientales sont plus grands 
que ceux de la Drôme. 

Brachinu8 prophia Dej. Assez commun aux environs de Lyon 
( Lentilly , etc. ) en mars y avril et mai. 

B. scîopela F. En mai; Lyon^ rive gauche du Rhône'. 

B. exhaîans Rossi. Toulon. 

B. bombarda Dej. et humeraUs Ahr, La Garde » Toulon. 

Aptinus dùplosor Duf. En nombre en mars, garrigues des en- 
virons de Port-Vendres ; il faut le chasser à Taube. On trouve 
quelquefois mais très-rarement sous la même pierre^ VAptinua 
displosovy le grand scorpion blanc, Butkus europœuSy et la Testa- 
celle hormier, Testacella haliotidea , c^est-àrdire un Coléoptère 
possédant > par ses explosions , de vigoureux moyens de défense , 
un scorpion portant une arme redoutable offensive par excellence , 
enfin un mollusque paraissant privé de tout système offensif ou 
défensif. La réunion de ces trois espèces sous la même pierre est- 
elle accidentelle ? Ck)mpanyo lavait observée ; il m'a aussi été donné 
de la voir une fois. — J'ai recueilli la larve de VAptintM displosoVy 
dont je donnerai la description dans la Revue. 

A. pyrenœua Dej. En nombre sous les pierres , bord des torrents ; 
Fillols et Taurinya près Prades. 

Cardiomera Genei Bassi. En avril, rive gauche de la Têt aux 
environs de Ria , sous les pierres immergées , dans les eaux vives. 

Lidnus depressua Payk. En avril et mai , sous les pierres ; ravins 
de Fillols et de Taurinya près Prades. 

Bembidium lunatum Duft Près Benost , rive droite du Rhône et 
à la Mulotière ( Lyon J , en juillet et septembre , sous des détritus. 

B. modestum Dej. Rive droite de l'Isère à Romans. 
Hydroporua luctuosus Aube. Rive gauche du Roubion à Manas 

près Romans , en août. 

Culymbetes coriaceus Lap. En avril ; le Teil près Montélimart. 

Ctenistes palpalis Reich. En très-grand nombre sous les pierres ^ 
en octobre, au pla de Balinçon ; en mai et juin , aux environs du 
Teil. 

Batrisus formicariua Aube. Ravin de Fillols y en mai > dans le 
nid d'une fourmi rouge. 

B. Delaportei Aube. En avril ; vieux chemin du Teil près Mon- 
télimart. 

Catops formicetorum Peyr. En nombre à St-Nazaire , en avriL 

Hœterius sesquicomia Preyssl. En avril , à Rochefort , dans un 
nid de fourmi ; à Pisançon près Romans ; & Lyon , en février. 
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Coléoptères et Lépidoptères d'Hyères. 

Les n^ 1 et 5 de la Revue renferment un abrégé de mes chasses 
& Hyères pendant Thiver. Afin de compléter ce travail, je donne 
aujourd'hui les noms des principales espèces que j'ai trouvées en 
mars , et qui ne figurent pas sur les listes précédentes. Ces trois 
listes auraient pu recevoir un bien plus grand développement ; mais 
n^ajant avec moi ni ma collection ni ma bibliothèque , beaucoup de 
mes captures sont encore innomées. Ces listes, telles qu'elles sont du 
reste, suffiront pour faire connaître la richesse entomologique 
d'Hyères pendant les mois d'hiver, mois qui, dans tant d'autres 
pays, offrent au chasseur si peu d'insectes à récolter; et, pour faci- 
liter les recherches à ceux de nos collègues qui voudraient explorer 
la même contrée , à la même époque , j'ai ajouté quelques détails 
de mœurs et de localités. 

Gicindela Ûexuosa , dunes de sable de la plage ; litloralis , vieux 
salins d'Hyères ; Lionychus quadrillum , bords du Gapeau au pied 
des arbres ; Lebia turcica et var. 4-maculata Dejean, sous les écorces; 
Aristus capito , bords des marais ; Llcinus agricola , assez commun 
partout sous les pierres ; Harpalus columbinus , dans la terre au 
pied des arbres des prairies; Hydroporus pumilus, parallelogrammus, 
xanthopus, limbatus, analis, memnonius, meridionalis , toutes ces 
espèces dans les ruisseaux au bord des marais; Gerysii^ eaux sau- 
mâtres; Astrapseus ulmi, commun au pied des arbres dans les 
prairies du Ceinturon ; Tychus ibericus , Scydmœnus myrmeco- 
philus , détritus des marais ; Silpha granulata , commun sur les 
routes ; Platysoma filiforme , sous les écorces des pins ; Anthrenus 
molitor Aube , fleurs des cistes sur les collines ; Ateuchus semi- 
punctatus» laticollis; Bubas bison ; Geotrupes spiniger Marsh., parait 
remplacer à Hyères le stercorarius ; Rhizotrogus marginipes ; Pen- 
todon punctatus, sur les routes, assez commun; Gallicnemis 
Latreillei, pris le 30 mars, sur les sables des dunes au bord de la 
mer, non loin de la plage , deux individus mâles qui étaient morts, 
mais encore très-frais ; cet insecte doit être nocturne; Anthaxia 
parallela, sepulchralis , praticola, toutes trois sur les branches 
mortes des pins maritimes ; Adelocera carbonaria , sous les écorces ; 
Crjrptohypnus tetragraphus , bords du Gapeau ; Cardiophorus bi- 
guttatus , rufipes , vestigialis ; Malachius dentifrons , commun sur 
les fleurs d'épervières, vallon de la Ritorte ; rufus, sorti par éclosion 
d'un bolet ; Attalus analis, lobatus; Dasytes 4-maculatus^ commun 
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sur plusieurs fleurs de plantes basses; Haplocnemus jejunus Kiesw., 
en battant les chênes-liége sur toutes les collines ; Sinoxylon esx- 
dentatum, branches mortes des chênes, eommun ; Ernobius pruinosus 
Muls., parens Muls., tous deux sur les pins maritimes , bois mort; 
Ptinus germanus , en battant les chênes , rare ; Tentyria mucronata, 
fort commune dans les dunes ; Stenosis angustata , au pied des 
eucalyptus; intermedia, sables des dunes; Dichillus minutus, sous 
les pierres et les écorces; Âsida Dejeani Sol., sous les pierres dans 
tous les endroits secs; Pimelia hipunctata, très-commune sur les 
sables près de la mer ; Bioplanes meridionalis , sous les pierres un 
peu partout, mais principalement aux ruines du vieux château; 
Orchesia luteipalpis, obtenue en grand nombre, d'éclosion, des 
vieux bolets du mûrier ; Cionus gibbifrons , pbyllireœ , communs 
tous deux sur les phyllirées ; le premier qui paraît est le gibbifrons ; 
Phlœotribus oleœ, en grand nombre sous les écorces des oliviers 
malades; Lamia trbtis, assez rare, figuiers et probablement aussi 
saules ; Agapanthia asphodeli , commime sur les asphodèles ; dure 
peu de temps ; Cryptocephalus rugicoUis , marginellus ; Timarcha 
nicaeensis, galllca Fairm , remplacent à Hyères les tenebricosa et 
coriaria ; Chrysomela Banksi , très-commune ; œthiops , absinthe 
maritime ; distincta , prairies humides ; femoralis , sous les pierres 
à La Monière ; grossa , lucida , ces deux dernières sur les menthes ; 
Plectroscelis chlorophana, dentipes , conducta , tiblalis, procerula , 
aridella , toutes ces espèces dans les prairies près des marais ; chry- 
sicollis, sur le Dorycnium fruticosum. 

Pendant le mois de mars , quelques Lépidoptères commencent à 
se montrer à Hyères. Parmi eux , je citerai : les Papilio podalirius 
(commun) et machaon (plus rare); Pieris bellidice , Anthocharis 
belia, Colias edusa^ qu'on voit voler sans interruption pendant 
tout l'hiver ; Rhodocera Gleopatra , commune sur les collines où 
croissent les Rhamnus; Thecla rubi; Polyommatus ballus (La Mo- 
nière et vallon delà Ritorte) ; Lycœna melanops et telicanus (vallons 
du Fenouillet); Vanessaio, antiopa; Satyrus meone , etc. 

Le 1 1 de ce mois de mars , j'ai eu le plaisir de voir éclore dans 
mes boites un magnifique mâle de Lasiocampa suberifolia provenant 
d'un cocon que j'avais fait tomber sur le parapluie en battant les 
cbênes-liége. Durant ce même mois de mars, j'ai obtenu aussi 
réclosion de quelques Zerene panlaria ; on peut prendre en nombre 
les chrysalides de cette charmante Géomètre^ en fouillant la terre 
au pied des frênes. 

En mars on peut encore récolter, en explorant les toufifes d'as- 
phodèles , une grande quantité de chenilles, parmi lesquelles celles 
de la Xylina australis et de la Tryphœna interjecta. Les genêts 
épineux des collines procurent les belles chenilles de TAmphipyra 
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effusa, de la Cbelonia purpurea, etc., et le pin maritime, à la 
plage , la chenille de la [«asiocampa pini. 

Bellieb de La Chavignerie. 



BIBLIOGRAPHIE. 



iUvue ColéaptéroJogique (mensuelle), par Constant Van den 
Branden. Bruxelles , in-8», chez Tauteur. 

Dans cette Bévue ^ dont nous avons tectt les n^ 1 (férrier) à 3 
( avril ), l'auteur se propose de faire connaître en substance toutes 
les publications sur les Coléoptères. Les divisions qu'il adopte sont 
empruntées à notre Annuaire Entomologiquej savoir : !• Biblio- 
graphie^ ou liste des pnblicattons parues chaque mois; 2« Espèces 
nouvelles ou catalogue des nouveaux Coléoptères décrits; 3® Re- 
marques synonymiques ; *• Nécrologie ; 5' Communications 
diverses : collections , livres, ventes, nouvelles, etc. L'abonnement 
est de 8 fr. en Belgique et 10 fr. à l'étranger. 

Nous ne pouvons que souhaiter à cette publication un long et 
légitime succès. 

NOUVELLES. 



La première session annuelle de notre Société française (TEnto- 
mologie aura lieu , du 25 juin au 9 juillet prochains , dans le 
Dauphiné et la Savoie. 

La réunion générale est fixée, le 25 juin, à Lyon, où se tiendra la 
première séance. La Société visitera ensuite les montagnes de la 
Grande-Chartreuse. Puis, après une séance à Grenoble, le 2 juillet, 
la Société explorera les montagnes d'Uriage et d'Alkvard , visitera le 
tunnel des Alpes à Modane et séjournera au Mont-Cenis. La séance 
de clôture aura lieu à Chambéry, le 9 juillet. 

Le compte-rendu de^ cette session paraîtra dans un des pro- 
chains numéros de la Revue. 



M. Louis Petit, naturaliste déjà connu par ses découvertes sur la 
faune occidentale d^Afrique, est reparti pour Landana (Congo), où 
il s'occupera d'entomologie. 

Un voyageur belge , M le capitaine Cambier , qui avait rapporté 
de Karema (Afrique centrale) une petite collection d'insectes, est 
en route pour Zanzibar, où il se propose d'organiser des expéditions 
dans rintérieur. 



ÉTUDE DU GENRE POLYDRUSUS 

(espèces françaises) 

P»r M. DES GOZIS. 

( Suite et fin. ) 



FF. Ecaillettes des bandes des étuis d*un verdâtre métallique, en tous 
points semblables à celles des intervalles^ d*où les bandes ne se 
distinguent du fond que par la condensation beaucoup plus grande 
des ecaillettes. Rostre plus court en avant des yeux que le reste de 
la tête , et à peine visiblement moins large. . . chrysoxnela 01. 

Oblong, Noir, semé d'écailletles rondes d'un verdâtre doré (parfois 
cuivreuses sur l'avant-corps) , très-peu serrées , mais condensées sur 
les côtés du corsçlet et le 7® intervalle des étuis, de manière à former 
une bande longitudinale plus ou moins nette, souvent accompagnée 
sur les étuis de traces d'une autre ligne semblable plus interne 
(individus typiques) ; — ou d'autres fois la squamulation répandue 
très-peu densément , mais très-uniformément , sans trace de dessin 
(v. salsicola Fairm.j. — Les squamules mêlées partout d'une pubes- 
cence très-fine et couchée , obscure. Antennes , tibias et tarses ferru- 
gineux , les cuisses le plus souvent noires , parfois brunes en tout ou 
en partie. Articles 4-8 des antennes obconiques , subégaux ; scape 
dépassant assez notablement le bord postérieur des yeux. Rostre 
si^déprimé, à peine moins large que la tête, et plus court qu'elle. 
Corselet arrondi régulièrement sur les côtés. Etuis ovoïdes, con- 
vexes , à épaules très-ouvertes , ornés de petites soies mi-couchées, 
bien visibles de profil et assez nombreuses, surtout en arrière. 
Cuisses faiblement dentées, ou parfois seulement anguleuses en 
dessous (4 mill. à 5 mill, 1/2). 

Espèce spéciale aux bords de la mer et aux terrains salés. Baie de 
la Somme; Cayeux; St-Valery; côtes de Normandie; embouchure 
de la Dives; Gironde (la Teste). Surtout aux embouchures des 
rivières, sur les plantes basses qui couvrent leurs bords. 

EE. Etuis n'offrant pas de bandelettes longitudinales. Squamulation 
piquetée de petites taches vagues parfois dénudées, mais où le plus 
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souvent les squamules sont remplacées par des poils couchés 
obscurs. 

F. Squamules nettement arrondies. Tous les articles du funicule plus 
longs que larges^ môme le dernier. Région discale du corselet le 
plus ordinairement squamuleuse , au moins sur la ligne médiane. 

G. Squamulation entièrement mate , grise ou gris fauve , mêlée de 
taches nuageuses blanchâtres ( en outre des espaces obscurs ). 
Tibias d'un ferrugineux obscur. Forme ovale-oblongue, plus élargie 
et plus convexe en arrière griseoxnaculatus Desbr. 

Oblong. Noir , vêtu d'écaillettes rondes à peu près mates , d'un 
gris fauve et par places , surtout latéralement , d'un gris blanchâtre, 
mêlées partout d'une pubescence fine et couchée, assez dense, 
obscure. Corselet à taches latérales un peu plus marquées, mais 
sans ligne médiane d ecaillettes plus serrées. Çâ et là sur les étuis 
de petites places obscures dépourvues de squamules et vêtues uni- 
quement de la pubescence. Antennes et tarses d*ua ferrugineux un 
peu obscur, ainsi que presque toujours les tibias. Articles 4-8 des 
antennes obconiques ; scape ne dépassant que très-faiblement le bord 
postérieur des yeux. Rostre un peu plus étroit et à peu près aussi 
long que la tête. Front fovéolé entre les yeux. Corselet arrondi laté- 
ralement, un peu resserré tout près du bord antérieur. Étuis ovales, 
élargis en arrière , assez fortement convexes. Dessous du corps assez 
densément squamuleux , même sur la ligne médiane du ventre. 
Cuisses dentées ( 5 mill. 1/2 à 7 mill. ). 

Cette espèce se prend en France dans les Basses-Alpes. — Digne , 
les Dourbes, Faillefeu [Abeille de Perrin^ P. Mondotij Ernest 
Olivier y etc.). Je n'oserais affirmer qu'elle soit incontestablement 
distincte de la suivante^ ûprotéique; mais en tous cas elle en serait 
une race très-remarquable et nettement localisée. Des observations 
faites sur place élucideront quelque jour ce point, qui me parait 
encore douteux. 

GG. Ecaillettes presque toujours métalliques , bien que de coloration 
extrêmement variable ; jamais de taches nuageuses blanchâtres , 
même latéralement. Tibias toujours noirs. Forme ( au moins chez 
les (f ; médiocrement élargie en arrière , médiocrement convexe. 

cervinas L. 

Oblong. Noir , couvert de squamules arrondies de nuance très- 
variable , tantôt cuivreuses , cuivreux doré , verdâtres , gris verdâtre 
ou grises , mêlées d'une fine pubescence couchée brune ou obscure , 
quelquefois légèrement veloutée par places; les squamules condensées 
un peu plus abondamment sur les côtés du corselet que sur le 
disque, rarement une ligne longitudinale de squamules pareilles 
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sur le milieu de ce segment. Çà et là sur les étuis d'assez nombreuses 
petites taches obscures dépourvues de squamules, tantôt presque 
nues, tantôt plus ou moins pubescentes, au reste de dimensions 
très-variables. Antennes ferrugineuses , sauf la massue ; leurs ar- 
ticles 4-8 suballongés , le scape dépassant faiblement le bord posté- 
rieur des yeux. Tibias toujours noirs. Rostre un peu plus étroit et 
à peu près aussi long que la tète. Front fovéolé entre les yeux. 
Corselet un peu plus rétréci en avant qu'en arrière , un peu resserré 
tout près du bord antérieur. Étuis oblongs (<f ) ou oblongs-ovales et 
passablement élargis en arrière ( S ). Dessous du corps assez densé- 
ment squamuleux sur la poitrine , mais très-variablement sur le 
ventre, celui-ci même quelquefois simplement et à peine pubescent, 
ou d'autres fois entièrement recouvert avec tous les passages entre 
les deux extrêmes. Cuisses assez aigument dentées (4 milL à 7 mill.). 

Toute la France, très-commun sur les taillis de chêne; parfois 
aussi sur le saule , le pin , le sapin , etc. 

Cette espèce infiniment variable semble créée pour le désespoir 
des descripteurs. 11 en existe des individus de toutes les couleurs, de 
toutes les formes, de toutes les tailles, de tous les pelages. Chaque 
jour on décrit comme espèce nouvelle une de ses variétés , et cepen- 
dant il n'en est pas une que Ton puisse limiter avec quelque 
précision. 

Le type est constitué par les individus de moyenne taille (4 mill. 1/2 
à 6 milL), à squamulation grise ou gris cuivreux (j'en ai même vu 
d'un gris cendré), avec des taches petites, médiocrement ou parfois 
assez peu distinctes. Il n'est pas le plus commun. J'en ai vu cependant 
de bien des endroits , surtout du centre et du nord. 

La var. virens Bohm. est très-semblable au type comme taille et 
comme forme ; mais la squamulation est d'un cuivreux teinté de 
verdâtre doux et léger , surtout en arrière et latéralement. 

Les exemplaires de très-petite taille (4 mill. à 4 mill. 1/2) , à squa- 
mulation verdâtre ou verte, constituent la var. griseoœneus de Géer. 
Leur ventre est généralement squamuleux. On les trouve au moins 
aussi communément que le type ; néanmoins ils paraissent affec- 
tionner plus spécialement les contrées chaudes ou tempérées. 11 
n'est pas rare même de rencontrer des individus où les taches 
obscures des étuis sont tellement obsolètes qu'on a peine à les dis- 
tinguer, d'autres où elles sont à peu près nulles, ce qui rend 
l'identification de tels individus assez difficile. C'est à cette forme 
extrême, mais dont l'unité spécifique n'est cependant pas discutable, 
qu'appartiennent trois individus pris dans l'île de Capri et commu- 
niqués par M. Ernest Olivier, plusieurs individus pris à Hyères par 
MM. Rey et de Tinseau , et plusieurs individus recueillis en Bour- 
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bonnais par moi. Je crois devoir leur accorder une mention spéciale, 
parce que j'y avais été trompé tout d'abord moi-même, et que je 
n'avais pas été bien loin d'eu faire une espèce nouvelle , plus voi- 
sine , croyais-je , du planifrons que du cervinus , lorsqu'un examen 
plus approfondi m'a fait reconnaître mon erreur en me montrant la 
pubescence couchée toujours appréciable qui se mêle aux squamules. 

La forme la plus commune , au moins en Bourbonnais , est la 
var. maculosus Herbst. Ce sont des individus de taille médiocre ou 
grande (5 mill. 1/2 à 7 mill.)> plus ou moins convexes et élargis en 
arrière , à squamulation uniformément cuivrée , avec un piquetage 
noir très-bien marqué , mais fait de taches au plus médiocres , non 
confluentes. Le corselet a des écaillettes un peu partout , surtout sur 
les côtés , et parfois une bande médiane assez marquée. Le ventre 
est généralement tout entier squamuleux ; mais parfois aussi je Fai 
vu se dévêtir en même temps que les taches élytrales augmentaient 
de dimension. De tels individus sont tellement ambigus entre le 
maculosi48 et le melanostictus , qu'ils m'ont mis souvent dans un 
grand embarras. Il en est même que je n'ai pu classer sûrement 
d'un côté plutôt que de l'autre , et c'est une des considérations qui 
m'ont le plus puissamment poussé au parti que j'ai pris de tout 
réunir. 

Des individus d'aspect assez particulier , de taille le plus habituel- 
lement assez grande (5 mill. 1/2 à 7 mill.) et assez convexe, consti- 
tuent le P. melanostictus ChevL On peut les décrire ainsi qu'il suit : 

P. CERVINUS, var, melanostictus Chevrolat. Oblong, les étuis un 
peu élargis en arrière , assez fortement convexes. Noir , vêtu peu 
densément en dessus d'écaillettes arrondies à reflet un peu cuivreux, 
mêlées (surtout sur le corselet) d'une fine pubescence couchée 
obscure , et dessinant sur le même segment trois lignes longitudi- 
nales assez nettes, séparées par deux espaces obscurs qui en sont 
plus ou moins complètement dépourvus. Çà et là sur les étuis de 
nombreuses places obscures , presque entièrement nues , plus ou 
moins confluentes^ plus larges généralement que dans la var. ma- 
culostis. Dessous du corps habituellement vêtu sur les côtés de 
squamules rares , et sur la région médiane du ventre d'une simple 
pubescence obscure, mais parfois aussi tout entier éparsément squa- 
muleux. Cuisses dentées. (5 milL 1/2 à 7 mill.). 

Régions froides ou montagneuses. Alpes; Grande-Chartreuse! 
assez commim sur les pins. Mont-Pilat et Bugey {Cl. Rey). Mon- 
tagnes d'Auvergne jusqu'à leurs derniers contreforts, sur la frontière 
du Bourbonnais ; Pionsat I Puy de Bf ontoncelle. Cantal , le Lioran 
{E. Olivier). 

J'ai hésité longtemps avant d'opérer la réunion de cet insecte à 
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son type le eervinus. Je m'y suis enfin décidé, et, aujourd'hui que 
j'en ai vu un nombre assez considérable d'exeinplaires , je ne con« 
serve plus aucun doute à cet endroit. Les différences indiquées par 
les deux auteurs qui l'ont décrit presque eu même temps n'offrent 
en effet rien de plus fixe ni de plus spécifique que les différences qui 
séparent les autres variétés de cette espèce essentiellement variable. 
La largeur des taches élytrales ne signifie rien du tout, quoique 
l'aspect qui en résulte frappe Toeil plus que toute autre chose; 
d'ailleurs, on trouve tant de passages que Ton ne saurait où s^arrêter. 
La bande squamuleuse médiane du corselet est tantôt très-nette , 
tantôt jointe par des traînées de squamules isolées aux condensations 
latérales, tout comme dans la var. maculosus, — Le ventre, que 
M. Desbrochers des I^oges indique comme simplement pubescent 
( alors qu'il serait toujours squamuleux chez le cervinus) , n offre 
pas plus de garanties : je le vois passer par tous les degrés , depuis 
la nudité à peu près complète jusqu'à la squamulation éparse, mais 
subuniforme (1 ex. de la coll. Fairmaire, 1 ex. du Bugey, coll. Cl. 
Rey, 1 ex. de Pionsat, ma coll.). En revanche, je trouve les mêmes 
variations chez les cervinus : ceux que je prends en Bourbonnais 
offrant leur abdomen le plus souvent squamuleux (peut-être parce 
que, les prenant moi-même, j'arrive à les conserver plus frais), 
beaucoup de ceux que j'ai vus dans les collections (plusieurs aussi 
pris par moi) , se dénudant plus ou moins sensiblement, surtout sur 
la région longitudinale médiane, et parfois ne montrant plus qu'une 
très-légère pubescence, à peine mélangée çà et là de quelques 
écaillettes rares ou même à peu près nulles. 

Au total, qu'on le remarque bien, toutes les différences signalées 
marchent dans le même sens et proviennent d'une action unique. 
Les taches obscures deviennent plus grandes sur les étuis , sur le 
corselet et sur le ventre à la fois, d'où l'aspect pigeacé des premiers, 
la netteté de la bande médiane du second , la quasi-désquamulation 
du troisième. C'est une variété par défaut, comme le griseoœneus 
est une variété par excès ; les climats froids la fournissent comme 
les climats tempérés ou chauds font la seconde, et ni l'une ni 
l'autre ne saurait être raisonnablement élevée au rang d'espèce. 

FF. Squamules allongées et étroites , d'aspect terne , non ou à peine 
métalliques. Dernier article du funicule antennaire aussi large que 
long. Région discale du corselet tout entière pubescente, mais dé- 
pourvue de squamules, ainsi que la ligne médiane du ventre. 

nodulosus Chevl. 

Oblong. Noir, parsemé en dessus d'écailleltes étroites et subli- 
néaires (?) d'un gris terne, parfois subargentées ;, très-peu denses, 
un peu plus abondantes sur les côtés du corselet et dessinant sur les 
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étuis de petites taches éparses , dont les intervalles sont couverts par 
une pubescence couchée brune , mate , assez épaisse , presque ve- 
loutée ; une pubescence pareille sur la tête et le corselet. Antennes 
ferrugineuses à la base, rembrunies au sommet, leurs articles 4-7 
obconiques, le 8* subtransversal ; scape dépassant faiblement le bord 
postérieur des yeux. Tibias noirs. Rostre presque aussi long que la 
tête. Front fovéolé entre les yeux. Corselet faiblement arrondi laté- 
ralement, un peu resserré tout près du bord antérieur. Étuis oblongs, 
élargis en arrière , assez convexes. Dessous du corps vêtu sur les 
côtés de squamules rares et sur le milieu du ventre d'une simple 
pubescence obscure assez abondante. Cuisses dentées (5 mil!. 1/2 à 
6 mill. ). 

Environs de Nice ( Peragalio ). 

Obs, Toute la description qui précède est extraite de celles qu'ont 
données successivement de cette espèce MM. Chevrolat et Desbro- 
chers des Loges ; car je dois avouer que je n'en ai pu voir encore 
d'exemplaire typique. Tous les individus qui m'ont été communiqués 
sous ce nom n'étaient que des melanostictus dont la bandelette mé- 
diane du corselet avait disparu , en même temps que la pubescence 
ély traie devenait plus abondante aux dépens des squamules. Celles-ci 
n'étaient nullement plus allongées que d'habitude , et le dernier ar- 
ticle du funicule était plus de deux fois aussi long que large. En 
présence de ces caractères si formellement contredits par les termes 
de la description de M. Desbrochers , je n'ose croire à une erreur 
de vision de la part de cet auteur , bien que j'y puisse être autorisé 
cependant par ce que je lui vois dire de son griseomaculatus, où les 
derniers articles du funicule seraient « renflés à leur sommet, presque 
aussi larges que longs », alors que je les vois très-nettement pour 
mon compte au moins deux fois longs comme ils sont larges , et cela 
sur tous mes individus. J'aime mieux supposer donc de mauvaises 
déterminations chez mes correspondants, et je maintiens provisoire- 
ment l'espèce actuelle à cette place , mais en me demandant ce 
qu'elle peut être en réalité , et s'il n'y aurait pas là encore une simple 
sous-variété du melanostictus, variété lui-même du cervinus. 

Telles sont les vingt-une ou vingt-deux espèces de Polydrusus 
que possède notre pays. Quant à l'ordre dans lequel ces espèces 
doivent être rangées, il est fort différent de celui du tableau ci- 
dessus. Les nécessités d'un tableau forcent en effet fréquemment à 
séparer 9 pour la facilité de la détermination, les espèces les plus 
voisines psur leur forme, leur physionomie et l'ensemble de leurs 
traits principaux, lorsque l'une d'elles présente, et l'autre non, le 
caractère souvent très-artiliciel au moyen duquel on opère. C'est ici 
justement le cas : les caractères les plus importants n'étant ni les 
plus faciles à apprécier , ni les plus faciles à exprimer par la parole, 
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je me suis beaucoup plus servi des couleurs, de la dent des 
cuisses, etc., toutes choses excellentes sans doute pour arriver à 
trouver un nom, mais qui ne donnent point la clef d'un groupement 
naturel et brisent à chaque instant des affinités plus sérieuses. Le 
catalogue qui va suivre établira donc un ordre plus conforme à la 
réalité des choses, et, pour qu*il soit mieux apprécié , j'y ajoute 
l'indication des bases sur lesquelles je le fonde. 



CATALOGUE MÉTHODIQUE DES POLYDRUSUS FRANÇAIS. 



Genre POLYDRUSUS Germar, 1824. 

Polydrosua Schœnh., par corr., 1826. 
Phyllerastes ( Schœnh. in litt. olim ) ( pars ). 
DcLsdllua II (Megerle in mus. ). 

Pr. p. — Mesacanthus (1) Desbr., 1874 ( type plcus)» 
Sciaphilus Desbr. (née Schœnh.) , 1874 (pars) (type sericeus). 
Eustolw Thoms., 1859 ( type (Lampes ). 



Espèces à soies hispides , subépineuses ; à l«r article du funicule 
plus long que le 2«. — Sous-genre Ghœrodrys du Val , 1854. 

1. setifrons J. du Val, 1852. depressi/rons (par err.) Lacd. Gêner. 

AA 

Espèces non hérissées de soies subépineuses. Deux premiers ar- 
ticles du funicule égaux. 

B. Tibias subcylindriques , ou rarement pourvus d'une ligne tran- 
chante sur leur arête externe.— Sous-genre Polydrusus in sp. 

C. Scape antennaire dépassant le bord postérieur des yeux. — Divi- 
sion Polydrusus in sp. 



2. tereticoUis de Geer, 1774. 3. fasciatus Mûller,1776. 

undatus F., 1781. fulvicomis F., 1792. 

cinereus Schaller Abhandl. Hal. ruficomis Bonsd. , 1785. 

Ges. I. undulatus Gmelin, 1791. 

albofascialus Herbst., 1795. Penninus Bremi, 1855. 

seleneus Marsh., 1802. v; [intermedius Zett] Ins.Lapp. I. 
fulvicomis \\ Steph., 1831. 

V : niveopictus Reiche, 1864. 4. sparsus GylL, 1834. 

suhundatus (Peiroleri in litt.). 

(0 II existe déjà un genre Meiacanthus Costa « 1838 , dans les Hémiptères. 
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4w». viridicinctus GyU., 1834. 
aunfer (Dej. Cat.), 1837. 



festivus (Parreyss 
1837, 



Dej. Cat.), 



5. picus F., 1792. 



omatus Herbst.^l796(necStey.)* 



6. chrysomela 01. Ent. V. 
pulchellu8 Steph., 1831. 
sericeus X Steph.^1831 
smaragdulus Fainu. (?). 
V : salsicola Fairm.^ 



confluons Steph., 1831. 
perpîexw (Dej.) GyU., 1840. 
chrysomela X GyU., 1834(1). 



8. griseomaculatus Desbr., 1869. 

9. nodulosus Chevl., 1869. • 
Peragalloi Desbr., 1869. 

dO. cervinus L., 1761. 

iris II F., 1792 (nec 01.\ 
messor Herbst , 1795. 
Ballioni Lindem. 

V : griseoseneus de Geer, 1774. 

cervinus var : c GyU., 1817. 

V : pilosus Gredl., 1863. 



V : virens Bohm. , 1843 ( sub 

Phyllobius ). 
viridis (Sturm Cat.), 1843. 

V : melanotus Steph , 1831. 
y : maculosus Herbst.^ 1795. 

cervinus var : b Gyll., 1827. 
cervinus var : p GyU., 1834. 
atomarius (Creutz. Dej. Cat.)^ 

1837. 
tnaculatus (Dabi Dej. Cat.), 

1837. 

V : melanoBtictus Chevl.^ 1869. 

Arvernicus Desbr.^ 1869. 



11. pterygomaUs Bohm., 1840. 
flavipes i Marsh., 1802. 
flavipes var. GyU., 1834. 



ochropus Gmel., 1791. 
holosericeus (Sturm Cat.), 1826. 
pallipes (Meg. Dej. Cat.), 1837. 



12. flavipes de Geer, 1774. 13. impressifrons GyU., 1834. 

argentatus var : p Bonsd* , 1785. sericeus t Germ., 1824. 



(1) Le catalogue GemmiDger-Harold commet une erreur éyidente lorsqu'il rapporte au 
P, eonfluens le P, amaurus Steph. Ce dernier est , en réalité , synonyme du P. ruM 
GyU. Il suffit de lire la description de cet insecte ( Schœnh., Gen, et Sp. Cure., YJ, 
p. 456) , en la comparant à celle du ruifi ( L cit., II, p. 452 ), pour être pleinement 
eon^aineu. 
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azureus (Sturm Cat.), 1826. [Ligurinus GyU.1. 

V : flavovirens Gyll., 1834. sericatus^ÇDsbL Dej. Cat.), 1837. 

sericeus Herbst., 1797. sericeus J (Ulrich Dej. Cat.)>1837. 

V : curtirostris (Rey) des Gozis. xanthopua Gyll., 1834. 

V : Reyi des Gozis. [Martinezi Ferez]. 

14. corrascus Germ., 1824. 15. planifrons Gyll., 1834. 

i herbeus Gyll., 1834. argerUatus \\ 01. Eut. V. 

t squamosus (Knoch in litt). Bohemani Kiesw. (pars)^ 1851. 

ce. Scape antennaire ne dépassant pas le bord postérieur des yeux. 
—(Insectes souvent ballottés des PolydrusiM aux Sciaphilus ou même 
aux Metallites). 

D. Écaillettes allongées, sublinéaires. Tibias munis extérieurement 
d'une ou deux fines lignes tranchantes (au moins les quatre antérieurs). 
— Division Eadipnus Thoms., 1859. 

16. mollis Strœm., 1768. — Mûller, argentatus + Scop. , 1763. — 

1776 — (nec Bohm.). Fourc, 1785. 

micans F., 1792. œthiopa (Sturm. Cat.), 1826. 

pyri var. L., 1761. pomonœ (Ulrich Dej. Cat.), 1837. 

DD. Écaillettes subarrondies. Tibias dépourvus extérieurement de 
lignes tranchantes. — Division Ghrysoyphls des Gozis (1). 

17. lateralis Gyll., 1834. smaragdinus (Meg. Dej. Cat.), 

1837. 

18. sericeus Schall.. 1783. cT malachitiçus (Ulrich Dej. 
splendidus Herbst., 1785. Cat.), 1837. 

formosus Mayer, Abh. Bôhm. ç auratus (Ulrich Dej. Cat.), 
Ges. IV. 1837. 



spedosus Steph., 1831. 



19. amœnus Germ., 1824. 



BB. Tibias comprimés , aplatis, tranchants ou presque tranchants 
sur leur arête externe, surtout chez le (f . — Sous-genre Piezocne- 
xnuB Chevl., 1869 {Piazocnemis (par err.), des Gozis, CaU Col. Fr. et 
Fn, GallO'Rhén., 1875). 

20. Âbeillei Desbr., 1869. 21. paradoxus Stierl., 1859. 

Pedemontanus Chevl., 1869. 



0) 



Du grée moderne XPV<^o09T}(; , tissu d'or. 
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LES ŒUFS DES COLÉOPTÈRES 

Par Mathias RUPERTSBERGER (i). 



Pour être rigoureusement exact , il faut regarder comme la vie 
d*ua être isolé , celle de l'insecte à l'état larvaire, et comme la vie 
réelle de Tespèce^ celle de cet insecte à l'état parfait. La larve 
grossit , se développe , se perfectionne, et après avoir franchi la pé- 
riode plus ou moins bien limitée de Tétat de nymphe à celui d'imago, 
elle atteint son entier développement et nous apparaît sous la forme 
d'un être fini et complet. Lorsque cette croissance est terminée et 
parfaite , l'unique , ou du moins la plus importante des occupations 
de l'insecte adulte est de veiller à la conservation de son espèce , de 
s'occuper de sa progéniture. 

Ce contraste entre la vie de la larve et celle de l'imago n'est pas 
aussi nettement marqué chez les Coléoptères que chez les Éphémères. 
Néanmoins il existe également chez eux et apparaît d'une manière 
frappante, chez certaines espèces, telles que les Cerfs-volants et les 
Hannetons , qui vivent plusieurs années à l'état de larves et seule- 
ment une quinzaine de jours à l'état d'insectes parfaits. Ce court 
espace de temps leur suffit et au-delà pour s'assurer une progéniture, 
et le but de leur vie , comme imago , est dès lors atteint. 

Les Coléoptères se reproduisent , à très-peu d'exceptions près , au 
moyen d'œufs. Nous allons donc, pour répondre au titre de ce 
mémoire , dresser un tableau d'ensemble des œufs des Coléoptères , 
ou du moins des espèces indigènes ; car les œufs des exotiques ne 
sont pour ainsi dire pas connus. Nous savons que tout en tenant 
compte des rares travaux parus antérieurement, augmentés par nos 
propres recherches de plus de dix années , ce tableau présentera 
des lacunes ; cependant un résumé des observations faites jusqu'ici 
ne sera pas complètement inutile. En effet, d'un côté, il fera con- 
naître ces travaux à un plus grand nombre de lecteurs , et de l'autre 
il excitera peut-être quelques-uns d'entre-eux à entreprendre des re- 
cherches sur cet intéressant sujet. 

Tous les œufs de Coléoptères actuellement connus sont ovoïdes 



(1) Die Eier det* Kœfer {Natur und Offenbarung, T. XX, cah. 9 et 10 , p. 385- 
397 , 433-442. MÛDSter -, Aschendorff). 
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à tous les degrés, depuis la forme nettement cylindrique jus- 
qu^â celle d'une sphère parfaite. Les personnes qui sont peu 
familiarisées avec la connaissance des œufs d'insectes trouveront 
sans doute bizarre l'importance que j'attache à la forme ovoïde des 
œufs; cette importance est cependant bien justifiée et a sa raison 
d'être, car les œufs d'insectes se présentent sous des formes diverses. 
Ainsi nous connaissons des œufs anguleux , naviculaires , en forme 
de barillet 9 etc. Les œufs cylindriques se rencontrent particulière- 
ment chez les Garabides , Dyticides et les Gyrins^ et les œufs ovoïdes 
chez les Ghrysomélides , les Goccinelles et les Gérambycides. La 
forme sphérique est la plus habituelle chez les Gurculionides et les 
Elatérides ; cependant il existe des Goléoptères très-rapprochés dans 
la classification , qui s'écartent l'un de l'autre par la configuration 
de leurs œufs. On rencontre parfois des œufs s'éloignant de la forme 
réguhère : ainsi les œufs cylindriques du Caràbtis Scheidleiri Fabr. 
et d'autres espèces sont comprimées dans leur milieu , et ceux de 
IdL Lasia glohosa Schneid., ovoïdes et pointus, arqués d'un côté à 
partir de la pointe. 

En outre, l'enveloppe de l'œuf ne présente point de marques 
particulières et n'est pas rayée ou cannelée , comme celle d'un grand 
nombre d'œufs de papillons. D'après le D' Rosenhauer, l'œuf du 
Cryptocephalus i2'punctatu8 Fabr. est finement dentelé; je n'ai 
jamais vu l'œuf de ce Coléoptère; mais ceux de plusieurs autres 
espèces de Cryptocephalus que je connais , ne présentent pas de 
dentelures. La grande majorité des œufs sont lisses et brillants, 
quelques-uns ternes , finement ou fortement granulés. L'enveloppe 
varie beaucoup d'épaisseur et de solidité ; habituellement elle est 
mince et peu résistante chez les œufs pondus dans des endroits 
abrités , épaisse et plus solide chez ceux qui sont exposés à l'action 
de l'air. Ainsi , les œufs de la phipart des Charançons possèdent une 
enveloppe mince et ceux des Ghrysomélides une enveloppe épaisse. 
Cependant on trouve quelquefois des œufs exposés à l'air libre 
n'ayant qu'une fine membrane pour enveloppe, tels que ceux de 
Lema, et des œufs bien abrités pourvus d'une coque épaisse, 
comme ceux du Cleonus sulcirostris L. Gela parait tenir à une 
particularité plus fréquente chez d'autres ordres d'insectes que chez 
les Coléoptères et qui n'a encore été bien constatée que pour une 
seule espèce , le Lixus iurhaius Gyll. Ce Gurculionide perce , avec 
son rostre , un petit trou dans la tige du Chcerophyllum hulbosum 
L., dépose un œuf à l'ouverture et presque toujours le pousse à 
l'aide de son bec jusqu'à la partie opposée. Bientôt l'œuf grossit 
considérablement et le petit trou cesse d'être en rapport avec la 
dimension de l'œ^uf. En raison de cette augmentation de volume , 
l'enveloppe devient plus molle et forme une coque épaisse, quoique 
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de peu de cohésion. Ce grossissement de l'œuf existe peut-être chez 
d'autres Charançons. 

La couleur principale que Ton rencontre chez le plus grand 
nombre des œufs de Coléoptères est le jaune à peu près dans tous 
les tons, depuis le jaune foncé jusqu^au jaune clair presque in- 
colore. Les nuances sombres s^observent généralement chez les œufs 
qui restent à découvert , et les nuances claires chez ceux qui sont 
cachés. Il n'y a pas de règle sans exception, dit le proverbe, et 
nous avons ici une nouvelle preuve de son exactitude. En effet, 
parmi les œufs exposés à l'air libre , ceux des TracJiys nana Herbst, 
Scymnus ater Kugel., Phytonomus maculatus Redt., sont d*un 
blanc jaunâtre , et parmi les œufs qui restent cachés, ceux de Lam' 
pyris noctiluca L., d*un jaune citron , ceux de Meloë proscarabœus 
L., d*un jaune orange, et ceux de Lytta vesiccUoria L., d'un jaune 
soufre. 

La grande majorité des œufs des Cérambycides et Scolytides et de 
ceux des Curculionides des genres Orchestes, Ceuthorhynchus , 
Balaninus , Apion^ etc., déposés sous l'épiderme des feuilles, dans 
la tige ou dans les autres parties des plantes , sont presque blancs 
ou d*uDe teinte jaune à peine visible. Si le jaune et le blanchâtre 
sont indiqués comme étant les couleurs principales des œufs des 
Coléoptères , les autres couleurs n'en sont pas complètement exclues, 
et parmi ces dernières la plus fréquente est le rouge remplaçant les 
nuances qui se rapprochent le plus du jaune. De cette couleur sont 
les œufs de AfaZac^iMS hipustulatus L., Lina populiL,^ Crioceris 
mer digéra L., hrunnea Fabr. et de quelques autres espèces encore, 
particulièrement de la famille des Chrysomélides. Les œufs d'Or- 
chestes populi Fabr. et de Scymnus arcuatus Rossi sont d'un vert 
pâle, ceux de Lina cuprea Fabr., violets, et ceux de Crioceris 
asparagi L., gris. Comme le montrent parfaitement ces exemples 
( Cr, asparagi et hrunnea , L. populi et cuprea ) , l'analogie des 
Coléoptères basée sur la similitude de coloration de leurs œufs n'est 
rien moins que certaine. 

On a observé chez quelques œufs, de préférence chez ceux pourvus 
d'une enveloppe mince , jaunes et blanchâtres , un changement de 
couleur s'opérant peu à peu. La nuance devient de plus en plus 
pâle à mesure que la larve se développe dans l'intérieur de l'œuf, 
le contenu liquide de ce dernier diminuant et la larve, d'une 
nuance presque toujours claire, apparaissant à travers la coque. Si 
la larve a une couleur différente de celle de Tœuf , cette couleur 
peut, par la croissance de l'animal, devenir assez forte pour que 
la nuance primitive disparaisse. Ainsi les œufs de Trachys nana 
Herbst sont primitivement jaunâtres et plus tard verdâtres; ceux 
du Liopus nebulosus L., également jaunâtres à l'origine, deviennent 
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rougeâtres , parce que les lanres <pii se fonnent dans leur intérieur 
sont verdâtres ou rougeâtres. Un changement de coloration ne pro- 
venant pas de cette cause se manifeste diez les œufs du PhyUmomus 
pulygoni Fabr. qui, fraîchement pondus, sont d'un blanc jaun&tre , 
et deviennent au bout de quelques jours d'un noir brillant. Je n'ai 
jamais pu réussir à les faire édore, bien que j'en eusse récolté 
quelques centaines. Il est donc probable que les œufs stériles seuls 
noircissent; en tout cas leur changement de couleur est un phé- 
nomène digne d*élre mentionné. 

La quantité d'œufs pondus par une femelle est excessivement 
variable, et nous pouvons donner comme limites eitrémes de 20 
à 2,000. On obtiendrait exactement le nombre d*œu& que peut 
pondre une femelle en examinant son ovaire ; mais cette recherche 
nécessiterait des connaissances et une habileté toutes particulières. 
Nous sommes donc obligés de nous en tenir à l'observation , bien 
qu'en opérant avec le plus grand soin et la plus grande précision 
on ne puisse attendre, je pense, qu'un résultat plus ou moins 
approximatif. Les recherches anatomiques permettraient , il est 
vrai , de déterminer rigoureusement le nombre maximum d'œufs , 
mais non pas combien , en réalité , seront pondus , parce que habi- 
tuellement un certain nombre ne se développent pas. Ainsi, le 
Meîolontha vulgaris Fabr. possède exactement 72 œufs et n'en pond 
que 60 , comme l'ont prouvé de nombreuses observations. Relative- 
ment à la quantité d'œufs contenus dans l'ovaire, nous n'avons que 
des renseignements très-peu nombreux et fort incertains. Néanmoins 
il est possible d'en déduire la règle générale suivante : Le nombre 
des œufs pondus est en rapport avec les dangers plus ou moins sé- 
rieux auxquels sont exposés les œufs et les larves, et avec la proba- 
bilité plus ou moins grande que les insectes , sortis de ces œufs , 
atteindront leur entier développement. Gomme exemples nous trou- 
vons les œufs des Cryptocéphales, au nombre de 20 à 30, et ceux 
des Curculionides , qui seront déposés dans les divers organes des 
végétaux, de 30 à 50. Les Meloë et les espèces voisines, au contraire, 
pondent jusqu'à 2,000 œufs et peut-être davantage. Une si grande 
quantité est nécessaire ; car les larves de ces insectes , du moins 
celles des Meloë et des Sitaris^ vivent dans les nids d'abeilles et de 
bourdons , et certainement la dixième partie de ces œufs n'arrive 
pas à l'état d'imago , de telle sorte qu'un nombre moindre condui- 
r^ait fatalement à l'extinction de l'espèce. Les Ghrysomélides déposent 
en moyenne 100 œufs et plus, (on n'indique presque toujours que 
60 à 70 œufs pondus, chiffre certainement trop faible); une femelle 
de Lina cuprea Fabr. pond 158 œufs , et une femelle de Crioceris 
brunnea Fabr. 156. Mais comme ces œufs et les larves sont à l'air 
libre et par cela même exposés à beaucoup de dangers, on comprend 
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sans peine qu'ils ne peuvent occasionner un dérangement particulier 
dans l'équilibre de la nature, comme le font les Scolytides, dont les 
œufs sont cependant bien garantis et qui en pondent autant que 
les Chrysomélides, parfois même davantage. 

Les Coléoptères ne déposent pas tous leurs œufs en une seule 
fois , mais par intervalles , habituellement après des accouplements 
répétés. La ponte dure alors de quelques jours à plusieurs semaines. 
Sa durée est variable pour les différents insectes et souvent plus ou 
moins longue pour le même , suivant la température. Elle est courte 
pour les espèces qui déposent un petit nombre d'œufs, pondus in- 
dépendamment de la température 9 et pour celles qui, tout en 
possédant une grande quantité d'oeufs, en pondent à chaque fois 
un nombre considérable. Dans le cas contraire cette durée augmente 
proportionnellement avec la quantité d'œufs. Les Hannetons déposent 
leurs œufs en trois pontes chacune d'environ 20 œufs, s'effectuant , 
si la saison est favorable, en une couple de jours. La Lina cuprea 
Fabr., déjà citée, pond ses œufs en 14 jours environ, par lots de 
23 à 37, et la Crioceris brunnea Fabr. dépose, depuis le commen- 
cement jusqu'à la tin de mai, de 4 à 14 œufs à chaque ponte. Le 
Phylonomus polygoni Fabr. effectue dans l,espace de 16 jours (du 
28 mai au 13 juin) 70 pontes composées chacune de 2 à 7 œufs. 
La durée la plus longue de. la ponte , en rapport avec le plus petit 
nombre d'œufs , s'observe chez les espèces qui les placent dans des 
endroits particuliers (JRAj/wc/i*/ es, Cassida et quelques autres) ou 
les recouvrent d'une enveloppe ( Cryptocephalus ). 

Si les Coléoptères, nous venons de le voir, diffèrent beaucoup 
par le soin qu'ils prennent de leur progéniture , il règne une 
diversité plus grande encore relativement à l'endroit où ils déposent 
leurs œufs. Ces insectes , si distincts par leur nourriture , par leurs 
lieux de retraite, etc., le sont également par leur manière de 
pondre. Celui qui observe avec attention la vie et le mouvement 
dans la nature , trouvera facilement , au milieu du désordre appa- 
rent , le fil directeur qui en rend possible l'harmonie. Et c'est grâce 
aux lois établies par le Créateur que les êtres privés de raison main- 
tiennent ce merveilleux équilibre , à leur insu et de la manière la 
plus admirable. La loi qui régit la ponte des insectes et par consé- 
quent celle des Coléoptères peut s'exprimer ainsi : Les insectes 
déposent leurs œufs dans des endroits et d'une manière tels que, 
d'une part, les œufs soient protégés le mieux possible et de l'autre 
que les larves puissent trouver , pour leur développement , tout ce 
dont elles auront besoin. Cette règle est, chez les Coléoptères, plus 
ou moins facile à reconnsdtre; ici nous rencontrons le premier 
point de vue, là, au contraire, le second. Une espèce nous le 
montre de la manière la plus simple , une autre d'une façon ex- 
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trômement compliquée ; le but est le même , le moyen seul diffère. 
Et pour nous rendre compte de cette diversité , qui n'est qu'appa- 
rente , il nous faut interroger la nature. 

Les Coléoptères sont carnivores ou phytophages, suivant leur 
nourriture , qui se compose d'animaux vivants , de plantes ou de 
substances corrompues. Les espèces appartenant à cette dernière 
catégorie peuvent être de nouveau divisées en deux groupes selon 
qu'elles se nourrissent de matières putréfiées animales ou vé- 
gétales. Mais cette division est extrêmement incertaine et nous 
pouvons , sans aucun inconvénient pour notre but , la passer com- 
plètement sous silence ; nous étudierons donc la manière dont 
pondent les Coléoptères d'après les trois groupes cités précédemment. 
Inutile d'ajouter que nous parlons ici de la nourriture de la larve 
et non de celle de l'insecte parfait , la première seule exerçant une 
influence sur la façon dont s'effectue la ponte. 

Parmi les Coléoptères carnivores à l'état de larve se rangent tous 
les Dytiscides et Hydrophilides, les Carabides à une seule exception 
près {Zahrus gibbus Fabr.), les Coccinelles excepté les genres 
Epilachna , Cynegetis et Lasia , la plus grande partie des Staphy- 
linides et quelques espèces isolées des autres familles. Les Carabides 
et les Stapbylinides déposent leurs œufs isolément dans la terre; 
du moins on l'a observé pour plusieurs d'entre eux vivant en capti- 
vité, tels que Carahus Sàieidleri Fabr,, Pœdltts cupreus L., Feronia 
vulgaris L., Falagria sulcata Payk., etc., et il n'est guère possible 
de douter que ces insectes ne pondent également en liberté leurs 
œufs dans la terre en des endroits où les jeunes larves pourront 
trouver de suite une abondante nourriture. Le Lampyris noctiluca 
L., dont les larves vivent de mollusques, dépose de même ses œufs 
dans la terre , non pas isolément , mais plusieurs réunis ensemble. 
La larve d'un petit Staphylinide , la Gyrophœna manca Er., vit 
d'Acarides ; aussi l'insecte pond-il ses œufs sur les plantes qui nour- 
rissent ces animaux. Le même procédé a été observé chez les 
Coccinelles, qui mangent des pucerons et déposent leurs œufs sur 
les végétaux donnant asile à ces Hémiptères. Ainsi la Coccinella 
7'punctata L. pond ses œufs, de 6 à 8 ensemble , sur les tiges et 
les feuilles , dès le commencement du printemps ; la Thea 22-punc- 
tata L. fait de même^ et la Coccinella S-punctata L. les dépose à 
la face supérieure des feuilles. Le Scymnus ater Kugel. place les 
siens isolément à la face inférieure des feuilles habitées par les 
Acarides et les Physopodes; le Scymnus arcuatxis Rossi (1) sur 
celles visitées par les Aleurodes, 

(1) Les premiers états et les mœurs du Scymnus minimus Payk. ont été décrits et 
figurés avec beaucoup de soin par M. A.-L. Clément, Ann, Soe. Ent. Fr,f 1880, p. 
341 ,pl. 12. {Note du Trad.) 
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.Les Coléoptères aquatiques déposent simplement leurs œufs au 
fond de Teau, comme le Dytiscus marginalis L. (1), ou les atta- 
chent aux différentes plantes aquatiques. Nous trouvons sur les 
feuilles des joncs les œufs des Gyrimis, placés bout à bout, en 
rangées parallèles, et ceux de YHydrobius fuscipes L. réunis en 
petits paquets de 20 à ^ , fixés aux tiges et aux feuilles à Taide de 
quelques tils. Enfin certains Coléoptères tissent un véritable cocon 
dans lequel ils placent leurs œufs ; tels sont les Hydrophiles ( dont 
la manière toute spéciale de pondre et la coque ovigère en forme de 
canot, munie d'un petit mât recourbé, ont été décrites dans ce 
recueil, T. II et XVI) (2). VHelochares Hvidus Forst. prend un soin 
encore plus grand de ses œufs et doit , d'après Miger , traîner avec 
lui sa coque ovigère placée sous le ventre , ainsi que le font beau- 
coup d'araignées. L'Hydroua caraboides L., au contraire, allège son 
travail et liant une feuille convenable , en fait un sac à œufs pourvu 
d'un petit mât comme celui des Hydrophiles. 

Les renseignements que nous venons de donner renferment à peu 
près tout ce qui est connu sur les œufs des Coléoptères carnivores, 
et nous n'en savons pas beaucoup plus sur les œufs des espèces se 
nourrissant de substances corrompues animales et végétales. 

A ces derniers appartiennent des groupes plus ou moins nom- 
breux de Staphylinides, Scarabœides, Silphides, Dermestides, etc. Il 
n'y a pas dans tout Tordre des Coléoptères une famille qui ne ren- 
ferme d'exception , et même dans celle des Silphides se trouve une 
espèce phytophage. Il nous est donc permis de dire , qu'en règle 
générale, ces Coléoptères déposent leurs œufs dans les substances 
dont la larve se nourrit. Citons comme exemples bien connus les 
Nécrophores et les Coprophages. Les Nécrophores ( Todtengrœher, 
fossoyeurs) doivent leur nom, très-bien approprié du reste, au soin 
qu'ils prennent de leurs œufs. Ils enterrent, en effet, de petits 
animaux morts, des taupes, des souris, des crapauds, non pas en 
prévision de leurs besoins futurs , mais uniquement pour y déposer 
ces œufs. Ainsi les larves à venir ont , par avance , une table abon- 
damment servie , sinon couverte de mets apppétissants. Les Der- 
mestides, dont les larves se nourrissent des substances les plus 
diverses, ne prennent aucun soin de leurs œufs et les déposent dans 
les endroits où se trouvent des ordures quelconques* Au contraire, 
les Coprophages montrent, dans leur manière de pondre, une grande 

(1) D'après les observations de U. le D* Régimbart {Ann, Snt, Fr., 4875, p. 201- 
206 ) , les Dytiques ne pondent pas dans la vase , les femelles étant pourraes d'une 
tarière qui leur permet d'entailler les tiges des différentes plantes aquatiques pour y 
introduire leurs œufs. {Note du Trad.) 

(2) Pour les mœurs de VHydrophUus pteeus , voir surtout Miger ( Ann. Muséum , 
1809, 14, p. 441 , pi. 28) et les autres auteurs cités par H. Rupertsberger {BioL d, 
Kaf.y^, 112). {Note du Trad,). 
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activité* qudquefob même une habileté particulière que Ton ne 
pouvait attendre de ces ouvriers peu civilisés. Les Aphodies em* 
ploient le procédé le plus simple , et déposent leurs œufs dans le 
fumier ou dans de la terre légère mélangée avec lui. Les Geotrupes 
et les Copris sont déjà plus soigneux ; ils creusent, habituellement 
sous des bouses de ruminants, des trous ronds atteignant jusqu'à un 
pied de profondeur, déposent au fond un peu de fumier et pondent 
un œuf dans chacun d*eux. Les Onthophages enterrent également 
une certaine quantité de fumier , en font une pelote allongée de la 
grosseur d'un gland, puis ils pratiquent une petite cavité dans Tin- 
teneur, déposent un œuf dedans et finalement en ferment ronvertura. 
Mais les véritables artistes, parmi les Scarabœides, sont les espèces 
des genres Atetichus, Gymnopleurusj Sisyphus^ et de plusieurs 
autres genres exotiques auxquels on peut donner le nom de PUu» 
laires^ ou mieux encore de Tourneurs de pilules ( Pillendreher), 
Chez ces espèces, comme chez les Nécrophores, le m&le et la femelle 
préparent ensemble un abri pour leur progéniture. Deux Scarabées 
sacrés {Ateuchus sacer L. ) enlèvent avec leur large chaperon un 
fragment de bouse et le travaillent, avec leurs pattes^ en une pilule 
qui atteindra peu à peu jusqu'à deux pouces de diamètre. L'un 
d'entre eux, marchant à reculons, la tire alors avec ses pattes anté- 
rieures, l'autre, plaçant sa tête en dessous, la pousse en avant, et 
tous deux s'efforcent consciencieusement de tourner et rouler cette 
pilule sur un terrain dur pour la rendre plus solide. Puis, après 
avoir déposé un œuf dans chaque pilule, ils la poussent dans un 
trou profond qu'ils ont creusé et dont ils ferment l'entrée avec de la 
terre. Ils sont obligés de recommencer, pour chaque œuf; ce laborieux 
travail (1). La ponte du Stsyphus Schœfferi L. a été observée et 
décrite exactement par Dallinger, dans VAlmanach entomologique 
de Hoppe, 1797. t Je trouve, dit-il, dans ime bouse de vache, occupés 
à faire des pilules, environ cinquante individus opérant de la manière 
suivante : deux Coléoptères sont requis pour ce travail , l'un est en 
dessus, l'autre en dessous et la pilule au milieu. L'insecte placé en 
dessus est relié par ses pattes de derrière à celles de l'autre, placé 
sur le dos , et commence à travailler avec ses pattes antérieures qu'il 
fait mouvoir comme s'il nageait, tandis que son compagnon, couché 
sur le sol, remue ses longues pattes postérieures comme s'il voulait 
passer en dessous de la boule. C'est ainsi qu'ils commencent à rouler 
des pilules qu'ils achèvent peu à peu. » D'après le D' Rosenhauer, 
ces insectes utilisent aussi les crottes de mouton pour faire leurs 
pilules et se facilitent ainsi la besogne. 

(1) Un naturaliste de grand talent, inimitable observateur, H. J.-H. Fabre, a décrit, 
dans des pages charmantes et pleines d'Intérêt, les mœurs du Scarabée sacré (V. SoU" 
venirs entomologiques» Paris, 1879, p. 5). [Note du Trad,) 

Revue d'Entomologie. — Juillet 1882. 14 
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SUR LE GENRE SCHIZOPTBBA FIEB. 

Par le D* 0. K. REUTER. 



Ce genre d'Hémiptère Héiéroptère , appartenant à la 80us-&mille 
Ceratocombina , est un des plus curieux , parce qu'il ressemble 
beaucoup par sa structure aux Cicadaires. Aussi la seule espèce 
jusqu'ici connue, décrite par feu Fieber, est nommée Sch. cicadina. 
Cependant j'ai trouvé dans le Musée royal de Stockholm une se- 
conde espèce, prise au Brésil par feu le D' F. Sahlberg, et Bi. Le- 
thierry a bien voulu m'en communiquer deux autres provenant 
de Femambuc, de sorte que nous connaissons à présent quatre 
espèces de ce genre si intéressant et si étrange. Je donne plus bas 
les diagnoses du genre et de toutes ces espèces. 

SCHIZOPTERA Fieb. 
Wien. Ent, Monatsehr., IV, p. «9^, tab. VI, f. W. 

Corpus antice valde convexum et dilatatum, versus apicem sensim 
déclive et fortius angustatum vel {S. cicadina) subparallelum ; 
capite valde transverso, deflexo, inter acetabula antica valde con- 
vexo-tumida adpresso ; rostro brevi et crasso, basin xjphi sub- 
fuperante ; antennis infra apicem oculoriun insertb, articule primo 
brevissimo crasso, secundo hoc paullulum longiore, duobus ultimis 
longis, gracillimis, sœpe longe pilosis; pronoto valde convexe, 
antice fortiter declivi, margine postico late rotundato, interdum 
[S, cicadina) medio subtruncato, basin scutelli obtegente ; scutello 
brevi transverso ; clavo discrète, vena elevato-costata , corio margine 
exteriore reûexo , venis duabus distinctioribus , usque a basi excur- 
rentibus , interiore debiliore juxta suturam clavi currente, exteriore 
costata , interne venam vel venulam ad areolam anguli interioris 
apicalis corii, externe venulam transversam ad marginem exteriorem 
emittente ; membrana venis tribus crassis , quarum interna ex an- 
gulo basai! emissa ; tarsis articule tertio secundo subsequali. 

1. Sch. cicadina Fieb., l. c, p. 276. 

Superne nigra , inferne nigrç-fusca , opaca ; clypeo , rostro , an- 
tennis pedibusque testaceis , femoribus omnibus tibiisque posterio- 
ribus , apicibus exceptis , fuscescentibus ; pronoti margine basali 
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versus latera anguste testaceo ; hemielytris fusco-nigris , venis 
nigris , area laterali iniee marginem elevatum et venam costatam 
longitudinalem eloogato-triangulari , margine apicali truncato vena 
transversali costata terminata» veoa costata longitudinali recta, 
interne prope basin yenam obliquam minus distinctam ad areolam 
anguli iûterioris et externe venam elevatam transversam drdter 
ad quintam apicalem partem marginis exterîoris emittente^ area 
apicali exteriore distincte transversa; membrana fusco-testacea, 
venis duabus ezterioribus basi remotis, utrinque prope apicem venœ 
corii longitudinalis costatiB (eubitalis) ezcurrentibus , interna ab 
intermedio longius remota , omnibus subparallelis ; capite pronoti 
basi dnplo angustiore ; pronoto linea transversali ante apicem vix 
distinguenda, — Long., 2 1/2 mill. 

In Venezuela a D. D** Moritz détecta. Spécimen tjpicum Fieheri, 
in Museo imper, reg. Viennensi asservatum , descripsi. 

3. Soh. Ilavlpefl n. sp. 

Superne nigra vel nigro*fusca, opaca, ventre fuscescenti testacea ; 
cljpeo , rostro » antennis pedibusque totis cum coxis flavo-testaceis ; 
cario area laterali inter marginem elevatum et venam longitudinalem 
costatam elongato-triangulari ^ margine apicali recte truncato vena 
transversali costata terminata » vena costata longitudinali recta , in- 
terne mox ante médium venam obliquam minus distinctam ad 
angulum interiorem et externe venam transversalem ad quartam 
apicalem partem marginis exterioris emittente, area apicali externa 
quadrata; membrana obscure testacea venis duabus exterioribus 
basi remotis utrinque prope apicem venœ costatœ corii (eubitalis) 
excurrentibus , versus apicem leniter divergentibus ; capite pronoti 
basi fere duplo angustiore ; pronoto ante apicem linea arcuata 
transversali fortius impressa. — Long., 12/3 — 2 2/5 milL 

Variât pronoti angulis posticis margineque basali , commissura 
davi limboque hemieljtrorum inferne testaceis. 

lu Brasilia ( Etio Janeiro] a D. D** F. Sablberg lecta ; specimina 
duo in Museo reg. HolmiensL 

3. Schi apicaUs n. sp. 

Nigricans, opaca , rostro, antennis, pedibus membranaque pallide 
ilavo-testaceis ; corio area laterali inter marginem elevatum ex* 
ternum et venam longitudinalem aile costatam fere elongato- 
triangulari , apice late truncato vena transversali terminata , vena 
corii costata leniter incurvata , distincte ante médium venam obli- 
quam sat obsoletam in angulum interiorem et externe venam 
transversalem etiam sat obsoletam ad quartam partem apicalem 
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marginis exterioris emittente ; membrana venis duabus exterioribos 
basi leviter remotb utrinque jnxta apicem ven» corii costatœ ex* 
currentibus » apice distincte diTorgentibus , vena interiore ab illis 
longe remota ; capite pronoti basi vix duplo angustiore ; proûoto 
ante apicem llnea arcuata vix distinguenda. — Long., 1 2/5 mill. 
Fernambuc» unicum spécimen; bénévole misit D. Letbierry. 

4. Soh. Innigera n. sp. 

Nigricans , opaca , rostro , antennis pedibusque testaceis ; bemi- 
elytris cum membrana fuscis, mox pone basin macula magna 
communi transversal! fere semilunari , utrinque a vena corii costata 
( cubital! ) terminata , alba ; corio area latéral! inter marg'mem ex- 
ternum elevatum et venam corii longitudinalem valde costatam 
nigra , rersus basin fortius et versus apicem levius acimiinata , vena 
loDgitudinali costata et margine apicali areae lateralis valde oblique 
et costato conjimctim ad unum in arcum latum coniluentibus , bac 
vena longitudinal! externe venam transversalem sat crassam in 
médium marginis exterioris emittente (unde area latéral! in duas 
œque longas acuminatas divisa) et interne paullo infra médium 
venulam brevem ad areolam anguU interioris apicalis corii emit- 
tente ; membrana venis interioribus late curvatis » omnibus medio 
fere œque distantibus ; capite pronoti basi vix angustiore ; pronoto 
ante apicem linea transversal! obsoleta. — Long., 1 3/7 mill. 

Fernambuc , duo spedmina ; communicavit D. Lethierrj. 



LÉPIDOPTÈRES ET COLÉOPTÈRES 

TROUVÉS DANS LA DROIE, LES HAUTES-ALPES ET LES PYRÉNÉES-ORIENTALES 
Par V. XAUBEU. 

(Suite et fin.) 

COLÉOPTÈRES. 

Paromalu$ complanatus Illig. En nombre sous des écorces dé- 
composées de grands peupliers morts depuis longtemps; en no- 
vembre. Vemaison près Romans. 

Prostomis mandibularia Fab. Larve et insecte parfait en dé- 
cembre , dans un vieux tronc de cb&taign!er, à Gbarbesse près 
Romans. 

Airaphilus suhferrugineus Reitter. En février, sous une pierre; 
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trencade d'Embouilla» Cette espèce nouvelle appartient à la faune 
Gallo-Rhénane ; elle a été distribuée par la Société d'échanges de 
l'Abeille f qui l'avait reçue de moi sous le nom de A. ferrugineus. 
M. Reitter, de Vienne, à qui je l'avais adressée sous ce nom » Tient 
de rappeler subferrugineus. 

A. eUmgatus GylL Vallée de l'Herbasse à Qérieux prôs Romans , 
sous une pierre, en mars. 

Nemosoma eîongata L. J'ai obtenu l'insecte de débris de bois de 
figuier « dans lesquels avaient vécu les lanres. Ria. 

Nosodendron faseiculare Oliv. En mai, à Vemaison près Romans, 
dans la sève d'un arbre. 

PomaHnt48 suhstriattu MûU. En nombre , en octobre , sous les 
pierres immergées. Ria. 

Heterocerus sericans Ries. Le Teil, sous des croûtes de vase à 
moitié desséchée. 

Scarabœus sacer U En septembre ; environs des mines de Fillols 
près Ria. 

Onthophaguê nuians Fab. En mai , en nombre à Barbières près 
Romans , et à St-Nazaire ( Drôme ) , dans des bouses. 

OnU punctatus Illig. Chemin de Ria à Coubezet , en septembre , 
sous les bouses. 

Ont. maki Illig. Trencade d'Embouilla près Ria , en juin. J'ai 
déjà noté que j'avais souvent rencontré la femelle dans les pilules 
de fiente que roule le Scarabœus laticollia. 

Bubas hubalus Oliv. En nombre, en mai, sous les bouses. Port- 
Vendres. 

Coprimorphus serutator Herbst. En septembre et octobre ; chemin 
des mines de Fillols et de Coubezet près Ria, dans les bouses 
fraîches. 

Aphodius conjugatus Panz. En février » rive droite du Rhône. 
G*est un insecte de bruyère que l'on prend en abondance dans les 
communaux d'Alix , dans les bouses qui ont 4 à 5 jours de durée ; 
les Tieilles n*en contiennent que rarement, les nouvelles pas du 
tout ; il en est de même de celles qui ont été imprégnées par la 
pluie. 

ApJi. biguttatua Germ. En mai, à Barbières , dans des bouses. 

Aph, rufus Illig. En nombre en août, rive droite du Rhône à 
Benost sur dés terrains de pâturage dans des bouses récentes. 

Aph. lividus OUt. En nombre en août, chemin du Teil près 
Montélimart, dans des fientes de porc. 

Aph* melanostictue Schmidt. Commun en septembre ; chemin de 
Ria à Fillols par la montagne. 

Rhyssemua Marqueti Reiche. Bois des environs de Joviac près 
Montélimart, sous des bouses et dans des fèces fraîches de lièvre. 
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Ochodœus ehrysomelinus Fab. Près Montélimart, Ion cTone inon- 
dation du Roubion. 

Melolontha albida Friw. Le long du Rhône en face du Teil» sur 
des fleurs de cognassier» en mai. 

Rhizotrogus cieatricoâtu Muls. En grand nombre^ fin février; 
Sirach , à la tombée de la nuit. Les femelles se tiennent immobiles 
accrochées le long des tiges des plantes. 

Sinoxylon ô-dentatum Oliv. En juin , à Ria. La larve attaque le 
jeune bois du figuier^ qu'elle fait périr. 

Myodites subdipterus Bosc. En août, sur les fleurs de chardon 
Rolland ; Montélimart. 

Emenadia flabellaki Fàb. Bn juillet et août, sur les fleurs de 
menthe sauvage ; Romans. 

Epicauta duhia Oliv. Sur les tiges de graminées , en août ; vieux 
chemin du Teil; aussi lors d'une inondation du Roubion. 

Zonitis fulvipennis Fab. Sur graminées, en juillet ; le long du 
chemin de Servonnet près Romans. 

Pogonocherus decoratus Fairm. Pendant tout l'hiver; ferme des 
Buis près Romans, en battant des pins jeunes et rabougris; aussi 
à Lentillj près Lyon, où il est abondant. 

Pog. hispidus Fab. Pendant tout Fhiver, en nombre, au bois des 
Noix près Romans , sous Técorce de platane. 

Pog. faseiculatus De Geer. Bois de pins, à Lentilly. 

Stenidea Foudrasi Muls. En octobre ; prés de las Ambronis près 
de Rio , sous le champignon d'un vieux chêne. 

Niphona picticomis Muls. Aux mines de Fillols dans une bergerie. 
Les larves étaient en si grand nombre dans les traverses en cerisier 
qui soutenaient la toiture du cartal , que le bruit qu'elles faisaient 
en rongeant le bois ressemblait à une forte averse ; les ravages 
occasionnés par ces larves firent affiadsser la toiture. 

Toxolus quereus Gœtze. J*ai pris un mâle au vol le 13 mai, dans 
tin petit bois de chêne des environs de St-Nazaire , aux limites de 
de la Drôme et de l'Isère. 

Albana M-grUeum Muls. En juin , à Molitg près Prades , et aux 
environs du Teil , en battant des genêts épineux. 

Oherea erythrocepTuila Fab. Camp de la Valbonne , sur les tiges 
d'une petite euphorbe. La larve, dont je donnerai la description avec 
celle de la nymphe dans la Rew*e , vit dans Tintérieur de la racine 
de cette plante. 

Vesperua Xatarti Muls. Dans tous les environs de Ria , en janvier 
et en février ; la larve dans les tiges des jeunes frênes , dans les ra- 
cines du noyer, de la vigne, de l'olivier; l'insecte par&itsurles 
troncs de noyer, sous les écorces des arbres, sous les pierres; com- 
mun et très-nuisible. 
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Leptura Fontenayi ybûs. En juin, aux environs de Prades, en 
battant des buissons. 

Zr. hipunctata Fab. En juin , à Molitg près Prades, sur les fleurs 
de scabieuse. 



DEUX NOUVEAUX FAITS DE PARASITISME. 



Au mois d*aoùt 1881, notre regretté collègue, l'abbé Clair, me 
remettait une cbenille d^Acidalia qui m*était inconnue , et qu'il 
avait rencontrée sous une pierre, au-delà de St«Martin-Lantosque 
(Âlpes-Maritimes) y sur les bords de la baute Vésubie. 

Cette chenille a passé l'hiver dans mon jardin, à Cannes, sur un 
chèvrefeuille, en plein air, enveloppée d'une gaze. Parvenue à son 
entier développement vers les premiers jours d'avril , elle cessa de 
manger, mais ne se transforma pas, et mourut tout en conservant 
sa grosseur normale. 

Un mois après environ, je vis éclore dans le tube qui renfermait 
cette chenille morte et en apparence desséchée, une centaine de très- 
petits et très-agiles Chalcidites, que j'ai asphyxiés afin de les con- 
server en bon état. Ce fait en lui-même n'a rien de nouveau ; car 
chaque jour on voit paraître des Diptères et Hyménoptères dont les 
larves ont vécu aux dépens de certaines chenilles ; mais je n'avais 
jamais été témoin d'un si grand nombre de Chalets produits par 
une seule chenille d'un volume relativement exigu. 

Le fait suivant me semble bien autrement intéressant : 

Au mois d'août 1879, je trouvais dans nos Alpes-Maritimes, à 
une altitude d'environ 2,000 mètres , sur le Veratrum album L., 
au milieu des fleurs et des graines de cette plante alpine , environ 
150 chenilles de VEupithecia veratraria H. S. (1), qui se sont 
toutes transformées avant la fin de septembre. 

En mai de l'année suivante, 25 à 30 veratraria sont écloses dans 
les conditions ordinaires. Depuis cette époque, les autres chrysalides 
demeurées vivantes ne m'ont plus rien donné , sauf une $ éclose 
le 12 mai 1882, soit près de trois ans après la transformation de la 
chenille. 

Cette S , de grande taille, fut tuée par le procédé expéditif de 
l'épingle chauffée à la lumière d'une bougie. 

Après que l'insecte eut cessé de vivre , il s'échappa par l'ouverture 
pratiquée à sou thorax une quantité vraiment énorme de micro- 
scopiques Acarus^ au moins 200, qui, très-vifs, se répandirent dans 

(1) Figurée dans ma Lépidoptérologie t fasc. VIT, n** 8 à 10. 



— 168 - 

la boite contenant le papillon. J'en conserve un certain nombre ; 
ils sont globuleux» d*nn blanc jaunâtre, semi-diapbanes , avec 
quelques poils épars sur le dos. 

Ce fait isolé , et nouveau sans doute , démontre une fois de plus 
combien est souvent mystérieuse la puissance du Créateur , chez les 
infiniment pefîts surtout 

Pierre Miexièrr. 



NOUVELLES. 



Conformément au programme, la 1'^ session annuelle de la Société 
française d'Entomologie a eu lieu du 25 juin au 9 juillet, dans le 
Lyonnais , le Daupbiné et la Savoie. Une trentaine d'entomologistes 
ont pris part aux excursions, qui ont été trés-fructueuses. Nous en 
rendons compte dés que tous les documents auront été réunis. 

A la séance générale de Chambéry, il a été procédé au dépouille- 
ment des votes pour la constitution du bureau détinitif de la Société 
(1882-1883). Étaient scrutateurs: MM. Fauconnët, d'Âutun, et 
Noualhier, de Limoges. Les 68 bulletins remis ont donné les résultats 
suivants : 

Président : M. Cl. Rey (66 voix). — Secrétaire : M. A. Fauvel (67 
voix). — Trésorier : M. L. Paulmier (66 voix). — Bibliothécaire : 
M. Géhin (65 voix). — Voix perdues : 8. 

Délégués régionaux : MM. Ch. Brisout de Barneville (65 voix) ; 
D' Puton (64 voix); Pandellé (66 voix); Millière (64 voix). Voix per- 
dues: 13. 



La Revue Coléoptérologique^ fondée par M. C. van den Branden, 
et dont il avait été publié 4 numéros, cesse de paraître, faute d'un 
nombre suffisant d'abonnés. 



On annonce, d*autre part, la dissolution de la Mûnchener Enta- 
mologische Verein , constituée à Munich, en 1877, par M. de Harold, 
et qui a publié 5 années de Mittheilungen. 



La collection de Coléoptères de feu le D' Rosenhauer, contenant 
notamment les types de la Faune de V Andalousie^ publiée par cet 
auteur, a été acquise par M. Oberthur, de Rennes. 



LES ŒUFS DES COLEOPTERES 

Par Mathias RUPERTSBERGER. 
( Suite et fin.) 



Avant de passer à l'étude des Coléoptères phytophages, nous devons 
noter ici quelques espèces dont la nourriture des larves est encore 
inconnue ( Heterocerus), ou qui se nourrissent exclusivement ou en 
partie de plantes sèches, de feuilles et de tiges ( Lagria et C^*ypioce^ 
phaltùs ) ; enfin les espèces sur le caractère phytophage desquelles 
nous n'avons encore aucune certitude , comme les Melolontha dont 
la larve, d'après de sérieuses observations, doit manger plus de 
substances corrompues que de racines de plantes vivantes. Les Me- 
lolontha creusent un premier trou dans la terre, y déposent environ 
20 œufs, puis en ferment l'ouverture. Dès que la femelle a pondu 
dans trois de ces trous, sa provision d'œufs et sa force vitale sont 
épuisées, et elle meurt souvent même avant d'avoir complètement 
recouvert ses œufs. Le Rhizotrogus assimills Herhsi, dépose pareille- 
ment dans la terre , au milieu des gazons , de 30 à 40 œufs au fond 
d'une petite galerie, quelquefois d'un pied de profondeur. L'Oryctes 
nasicornis L. s'enterre pour pondre et dépose isolément ses œufs 
ronds et jaunes, soit dans le tan, soit dans la terre. Les taupes des 
Coléoptères, les Heterocerus, creusent des galeries dans le sable , au 
bord des eaux, où ils déposent, par groupes de 15 à 20, leurs œufs 
mous et d'un jaune clair. La Lagria hirta L. place les siens sépa- 
rément dans la terre légère, au pied des arbrisseaux. Les coléoptères 
qui vivent dans le terreau des vieux arbres y déposent aussi leurs 
œufs isolément ; VElater pomorum Herbst , dans le chêne pourri , 
VEryx ater Fabr., dans les saules creux, et le Mycethochares linea- 
ris lUig., dans les arbres en pourriture. La ponte des Clythres et 
des Cryptocéphales s'effectue d'une manière tout à fait inusitée ; 
les larves des premiers se rencontrent dans les fourmilières ; celles 
des seconds sous les arbrisseaux. Ces dernières se nourrissent de 
feuilles sèches, de plantes en décomposition, et mangent aussi, 
plus tard , des feuilles vertes. 

Le D' Rosenhauer a déxîrit les œufs de neuf espèces de cet inté- 
ressant groupe de Coléoptères et représenté la façon dont elles pon- 
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dent (1). J'ai eu moi-même l'occasion d'observer la ponte de quatre 
autres, de telle sorte qu'aujourd'hui les œufs de treize espèces nous 
sont connus. La ponte s'effectue de la manière suivante : la femelle 
se fixe solidement avec ses quatre pattes antérieures à un brin 
d'herbe ou à une feuille , puis étend en arrière les pattes postérieures, 
qui forment une véritable fourchette avec laquelle Tœuf sera recueilli. 
Dès que ce dernier est pondu , elle commence à le recouvrir d'arrière 
en avant avec ses propres excréments. La masse excrémentitielle sort, 
chez les différentes espèces, par quantités inégales, ce qui explique 
pourquoi les sillons de la coque de l'œuf sont plus ou moins lai^;es. 
L'insecte applique d'abord un petit peloton d'excréments à rextrémité 
postérieure de l'œuf; puis il en dépose d'autres jusqu'à la partie 
antérieure et l'entoure ainsi de sinuosités spiroîdes. Les tours de 
spire sont au nombre de cinq à neuf, la pression de l'excrément se 
faisant par l'anus et la formation des spires au moyen des pattes de 
derrière. Pour accomplir ce travail, il faut h l'insecte, s'il n'est pas 
dérangé , d'une demi-heure à une heure; mais si une cause quel- 
conque vient le troubler (et cette cause doit être assez importante, 
car il ne s'inquiète guère des bruits légers), il retient son œuf dans 
la cavité abdominale et se soustrait au danger, habituellement par 
une chute soudaine. Quand l'œuf est complètement entouré d'excré- 
ments, l'insecte le laisse simplement tomber ou le projette assez loin 
de lui. La Coptoœphala 4-maculata L. munit une extrémité de 
l'enveloppe de l'œuf d'un fil dont le bout libre servira à le coller à 
une plante quelconque. Les coques des œufs du Pachybrachys hiero- 
glyphicus Fabr. présentent à l'une de leurs extrémités un court 
appendice conoïde dont l'usage n'est point encore connu; chez toutes 
les autres espèces, les deux bouts de l'enveloppe de l'œuf sont 
légèrement aplatis. Ainsi que nous l'avons déjà dit, ces Coléoptères 
déposent leurs petits pelotons d'excréments par rangées autour de 
chaque œuf; de la largeur de ces rangées et de leur surface dépend 
donc la configuration extérieure de la coque de l'œuf. Le Cryploce- 
phalus flavipes Fabr. entoure le sien de petites masses excrémenti- 
tielles disposées en cinq files très-obliques, de largeur et d'épaisseur 
à peu près égales, sans aucune saillie particulière. Les œufs du 
Cr, morœi L., que l'on rencontre très-souvent sur les Euphorbia 
et les Hypericum, présentent, au contraire, des saillies bien visibles 
qui, chez le Cr. seriœus L., et particulièrement chez deux espèces 
de Clythra, prennent la forme de gibbosités ou de fortes pointes. 
Chez la Coptoœphala A-maculata L., les saillies disparaissent et la 
surface de la coque est tout à fait plane ; cependant, les limites qui 
séparent les lamelles d'excréments sont encore visibles. L'enveloppe 

(t) Entwicklung der Clythren unU Ct^ptocerfiaten, Erlangen, 1852. 
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des œufs est, chez la plupart de ces espèces, plus ou moins d*un 
vert noirâtre, rarement d'un brun sombre. Je possède des coques 
à'œixïs daCryptocephalus sericeus L, de diverses couleurs, depuis 
le vert noirâtre sombre jusqu'au brun-jaune clair. Cette différence 
de coloration dépend sans nul doute de la nourriture spéciale de 
rinsecte. 

La plupart des observations relatives à la ponte des œufs des 
coléoptères ont été faites sur les espèces phytophages, parce qu'elles 
sont les plus nombreuses, et qu'en général l'étude de leur vie et de 
leurs mœurs ne présente aucune difficulté spéciale. A ce groupe 
appartiennent sans exception les Chrysomèles , Cérambycides , Bos- 
trjchides, Curculionides et Buprestides , la plupart des Lamellicornes 
et des Elatérides, et des groupes plus ou moins nombreux des autres 
familles. Beaucoup de Coléoptères, à l'état de larve, vivent non- 
seulement sur des plantes spéciales, mais encore sur certains organes 
d'une plante , fleur ou fruit , feuille , tige ou racine , et presque 
toujours la femelle déposera ses œufs dans ce domicile étroitement 
limité de la larve. Les observateurs en trouvent de nombreux 
exemples , et souvent sans les chercher. 

En examinant de près , en mai , un buisson de saule, on aper- 
çoit bientôt, à la face inférieure d'une feuille, un petit tas formé 
d'environ trente œufs, allongés et violets, situés sans ordre l'un 
à côté de l'autre ou les uns sur les autres ; ils décèlent l'existence 
d'une Lina cuprea Fabr. Sur une autre feuille, nous voyons un 
nombre égal d'œufs, semblables aux précédents en grosseur et en 
forme, mais rougeâtres et placés verticalement sur trois ou quatre 
rangs accolés les uns aux autres ; ce sont les œufs de la Linapopuli 
L., qui les dépose sur les feuilles de peuplier, comme l'indique son 
nom. Les espèces du genre Phratora pondent de 14 à 22 œufs, à la 
face inférieure des feuilles de saule. Elles les placent en deux files, 
les extrémités des œufs de la rangée supérieure babituellement entre 
ceux de la rangée inférieure, et les recouvre d'un liquide sécrété 
pair la femelle, qui forme, en séchant, une pellicule foliacée. Les 
Plagiodera déposent jusqu'à 8 œufs verticalement en une seule 
rangée. Il y a même dans l'intérieur des feuilles de saule des œufs 
de coléoptères, comme l'indique la présence d'un très-petit trou 
situé tantôt au-dessus , tantôt au-dessous de la feuille. En enlevant 
avec précaution l'épiderme de la feuille à côté de ce trou , on aper- 
cevra l'œuf sphérique et verdàtre d'un charançon, VOrchestes populi 
Fabr. Les espèces voisines, dont les larves sont toutes mineuses de 
feuilles, pondent également leurs œufs dans les feuilles d'autres 
arbres et arbrisseaux (0. fagi L. et scutellarù Fabr.) ou dans les 
plantes herbacées. Ainsi, ÏO. pratensis Germ. dépose ses œufs à 
l'extrémité des feuilles de la Centaurea acabiosa L. L'O. quercus L. 
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détacb^e à la nervure médiane des feuilles de chêne un morceau 
naylculaire , pond un œuf dans la cavité ainsi obtenue , puis recolle 
si solidement ce morceau, que la feuille se desséche sans qu'il tombe. 
Un autre curculionide , le Brachonyx indigena Herbst. pond dans 
les jeunes feuilles du pin sylvestre ; il fait un trou à la base de Tune 
d'elles et dépose un œuf dedans. Si Ton trouve une feuille renfer- 
mant un œuf, on peut dire avec une quasi -certitude que la plupart 
des autres feuilles de la même pousse en sont également pourvues. 
Le Calomicrus pinicola Duft. doit pondre ses œufs dans les bour- 
geons ; les Berginus tamaricis Wollst. et Ptinus dubius Stnrra les 
déposent , d'après Perris , au moment de la floraison, dans les cha- 
tons mâles du pin maritime. Le Diodyrhynchus austriacus 01. les 
place également, d'après Passertion du même naturaliste, dans les 
jeunes cônes de cet arbre. On voit, en mai et juin, sur certains 
troncs de pins syJvesties, 1* femelle île VAstynomus œdilis L. aux 
grandes antennes , effectuant sa ponte ; elle cherche à enfoncer sa 
longue tarière aussi profondément que possible dans les crevasses et 
les fentes de Técorce et dépose au fond un œuf allongé, d'un blanc 
jaunâtre, pourvu d'une enveloppe molle. Presque tous les Cérara- 
bycides, dont les larves sont xylophages, placent ainsi leurs œufs de 
façon à ce que, d'une part, ils soient bien protégés et, de l'autre, que 
les larves futures aient tout ce dont elles auront besoin pour se 
nourrir et prospérer. Cette manière de pondre a été observée chez 
les Prionus^ Callidium, Hylotrupes^ Liopus, Dorcadion, Ijeptura, 
etc., et chez les espèces xylophages des autres familles {Hylecœtus^ 
Hypulus, Lymeocylon, Melasis, Agrilus, etc.). Si l'on s'approche, 
dans les belles et chaudes journées d'avril et de mai, de troncs 
abattus de pins sylvestres ou d'autres conifères, on entendra sou- 
vent un bruit insolite , comparable à celui que des gouttes d'eau 
feraient en tombant une à une ; aussi relève-t-on instinctivement la 
tête pour voir s'il pleut. Ce bruit est causé par un gros scolytide, 
le Tomicus stenographus Duft., qui creuse, pour sa progéniture, 
des galeries sous les écorces de l'arbre. Les différentes espèces de 
cette famille déposent leurs œufs sous Técorce , plus rarement dans 
le bois même, et creusent à cet effet, entre le bois et l'écorce, des 
galeries, droites ou courbes, tantôt simples ou bifurquées, tantôt 
étoilées, offrant à leurs deux bouts une petite dilatation, véritable 
berceau dans lequel elles déposent un œuf recouvert de sciure de 
bois. Plusieurs espèces se simplifient la besogne et pondent une 
certaine quantité d'œufs réunis ensemble qu'elles recouvrent pa- 
reillement de sciure de bois, tels sont Xyleborus Saxeseni Ratzb., 
Cryphalus piceœ Ratzb., Dendroctonus micansUng, D'après cette 
façon de pondre, on pourrait croire que les œufs et les larves seront 
suffisamment protégés ; cependant il n'en est rien. De petits Coléop- 
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tères aplatis, presque bruns, du genre Rhizophagus, suivent las 
scolytides qui perforent Técorce et déposent leurs œufs dans les 
galeries les mieux abritées. D'après différentes observations et mes 
recherches personnelles, il est probable que ces derniers sont les 
ennemis des scolytides. Le Rhizophagus grandis Gyll. vit dans les 
galeries du Dendroctonus micans Kug., et deux ou plusieurs Rhi* 
zophagus ferrugineus Payk., suivent régulièrement VHylurgua 
piniperda L. dans son lieu de retraite ; il parait d'ailleurs que les 
larves seules ont à redouter la présence de ces Coléoptères. Mais les 
œufs sont d'autant plus exposés dans le corps de la femelle , au 
moment où elle creuse son habitation , que celle-ci s'offre elle-même 
à la voracité du Gleru8 formicarius L. Ce petit brigand, vif et avide 
de carnage , tantôt court rapidement çà et là sur le tronc de l'arbre, 
tantôt se tient en embuscade, les antennes en avant et les pattes 
relevées. Dès qu'un scoly tide arrive dans son voisinage , il se préci- 
pite sur lui , Tenlève et le dévore partiellement sous une rugosité 
de récorce ou dans une fente, puis il rejette au loin les débris de 
rinsecte, retourne en chasse et ne tarde pas à en saisir un autre ^ 
proie d'autant meilleure , qu'il a soin d'attraper ces pauvres Coléop- 
tères avant qu'ils aient pondu leurs œufs. Ces manœuvres dnClerus 
intéresseront vivement tous les naturalistes qui voudront se donner 
la peine de l'observer. 

Quittons maintenant les sombres forêts de sapins et portons nos 
regards sur les arbres au gracieux feuillage et sur les buissons. Sans 
aller bien loin, nous trouvons déjà, sur la lisière de la forêt, ce que 
nous cherchons. Des bouleaux élancés et des noisetiers végètent çà 
et là, et dans un bas- fond humide de la vallée poussent des aulnes 
à la croissance rapide. Nous remarquerons souvent des feuilles de 
bouleau ou d'aulne , réunies ensemble en élégants entonnoirs dont 
le col est dirigé en haut et la large extrémité en bas. L'artiste est le 
Rhynchites betulœ L., qui les a confectionnés pour servir à la fois 
d'abri à ses œufs et de nourriture à ses larves. Le Rh, betuleti Fabr. 
fait avec les feuilles de la vigne de longs rouleaux de même épais- 
seur et dépose, entre les plis, de 4 à 6 œufs ronds et jaunâtres. 
Du reste, il emploie également, pour construire ses rouleaux, les 
feuilles de différents arbres et arbustes (hêtres, peupliers, saules, 
aulnes, bouleaux, coudriers, poiriers, cognassiers, etc.), et roule 
ensemble, l'une sur l'autre, jusqu'à sept feuilles d'une pousse; j'ai 
trouvé de semblables rouleaux même sur la vigne sauvage. Le Rh, 
conicus lllig. pratique, à l'extrémité des pousses encore molles de 
divers arbres (pruniers, cerisiers, poiriers, sorbiers, aubépines, etc.), 
un trou allant jusqu'à la moelle, dépose un œuf à l'ouverture et le 
pousse au fond avec son rostre. Puis il coupe presque complètement, 
à des longueurs variables, cette pousse qui ne tardera pas à tomber. 
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r.e Rh. cupreus L. pond un œuf dans les cerises ou dans les prunes 
à moitié développées. Les Rh. bacchus L. et auratus Scop. déposent 
un œuf, quelquefois deux, dans les jeunes pommes, et, de même 
que le cupreus, soulèvent l'épiderme, creusent une petite cavité dans 
le fruit, y pondent un œuf et finalement la referment avec le frag- 
ment intact d'épiderme; le Rh. cupreus perce, en outre, complète- 
ment ou presque complètement le pédoncule du fruit La manière de 
pondre si ingénieuse de ces Coléoptères a été décrite très-complète- 
ment dans le t. X de ce Bulletin ; nous avons seulement reproduit 
ici les passages les plus importants et renvoyons, pour les détails, à 
cet intéressant mémoire. 

Citons encore comme rouleurs de feuilles , outre les espèces dont 
nous venons de parler, les Attelahus curculionoides L. et Apoderus 
coryli L. Le premier pond de 1 à 6 œufs, au bout du rouleau fait 
par lui ; le second dépose également les siens, au nombre de 2, à la 
pointe du rouleau construit de préférence avec des feuilles de cou- 
drier, qti'il coupe transversalement d'un côté jusqu'à la nervure 
médiane et roule ensuite. Un Cérambycide , VOberea linearis L., 
confie de même ses œufs au coudrier ; il fait un petit trou à l'extré- 
mité des pousses de l'année, habituellement de celles des scions, et 
y dépose un œuf. Les noisettes sont percées par le Foreur de noi- 
settes (Haseînussbohrer) ^ le Balaninus nucum L., lorsqu'elles sont 
à demi-développées ; l'insecte pond son œuf à l'entrée du trou et le 
pousse jusqu'au fond à l'aide de son long rostre. Une autre espèce, 
le B. villosus Fabr., dépose de la même façon ses œu£s sur les chênes, 
dans les galles du Cynips terminal (Teras termincUis Fabr). On voit 
à la face inférieure des feuilles des aulnes, les œufs jaunes de 
VAgeltMtica a{niL., réunis en petits tas irréguliers, et sur les feuilles 
des ormes ceux de la Galeruca cratœgi Duft. Une espèce très-voisine, 
la G. vibumi Payk., ne pond pas d'une manière aussi simple; 
la femelle pratique , sur les jeunes pousses du Vtburnum opultts L. 
ou du F. Lantana L. de petites cavités allant jusqu'à la moelle, 
et dépose dans chacune d'elles de 5 à 12 œufs recouverts de sciure ; 
ces trous sont toujours placés en ligne droite et l'on peut en compter 
sur une pousse jusqu'à deux douzaines. Le redoutable Antkonamus 
pomorum L. perce les pétales des fleurs de pommier avant leur 
épanouissement et pousse son œuf, par cette ouverture, jusqu'au 
milieu des étamines. Les A, pedicularius L. et pyri KoUar, qui ne 
sont peut-être que des variétés de l'espèce précédente, pondent dans 
les boutons et les bourgeons. VA, rubi Herbst., au contraire, dépose 
son œuf, comme VA. pomorum, dans les fleurs des ronces, peu de 
temps avant qu'elles soient ouvertes, et perce le pédoncule pour en 
arrêter le développement. La larve de VA. pomoi'um doit empêcher 
la fleur de s'épanouir en rongeant les organes de la fructification, et, 
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si répanouissement a lieu avant qu'elle soit sortie de Tœuf , cette 
larye est fatalement condamnée à périr. 

Les Coléoptères qui vivent de végétaux non ligneux , dont le très- 
grand nombre d'espèces correspond au nombre également considé- 
rable de ces végétaux , déposent aussi leurs œufs sur ou dans les 
plantes nourricières. Le groupe très-nombreux des Halticines appar- 
tient à cette catégorie. VHaltica oleracea L. pond ses œufs à la face 
inférieure des feuilles de différentes plantes, particulièrement de 
YEpilobium spicatum Lam. ; elle les dépose, d'après Ratzeburg, 
tous ensemble, et, d'après mes observations personnelles, de 1 à 3, 
sur une feuille. Il en est de môme pour VH. mercurialis Fabr., qui 
place ses œufs séparément à la face inférieure des feuilles de la plante 
d'où elle tire son nom. Les Phyllotreta nemorum L. et PsylUodes 
chrysocephala L. déposent les leurs sur les feuilles des crucifères et 
en particulier sur celles des diverses espèces de choux. La Dibolia 
femoralis Redt. les dépose sur les feuilles de Salvia pratensU L. , 
VÂrgopuB hemxBphœricu» Duft. sur les différentes clématites, et la 
Crepidodera ruficamis Fabr. sur la tige de la Malva rotundifoUa L. 
Toutes les Halticines sont mineuses de feuilles à Tétat de larves , et 
cependant leurs œufs sont pondus à l'extérieur de ces organes [Ph, 
nemorum, D. femoralis, etc.). Les Buprestides du genre Trachysy 
dont les larves sont mineuses, déposent également leurs œufs à Tex- 
térieur de la feuille; ainsi, le Trachys natta Herbst, à l'angle des 
nervures de la face inférieure des feuilles du Convolvulus arvensis L. 
Les mineurs de feuilles de la famille des Gurculionides placent, au 
contraire, leurs œufs sous Tépiderme des feuilles {Orchestes^ etc.). 
Les Lema melanopa L. et L,cyanella L. pondentsur les feuilles des 
graminées, en particulier sur l'avoine, et la L. mgicollis Suffr. (1) 
sur celles du Cirsium arvense Scop. Les Coléoptères des lis déposent 
de 3 à 7 œufs rouges et allongés, l'un à côté de l'autre et en lon- 
gueur, sur les plantes qui servent de nourriture aux larves; la 
Crioceris merdigeraL. à la face inférieure des feuilles de lis, et la C. 
brunnea Fabr sur les feuilles et les tiges des diverses espèces d'AUium 
(ail, poireau, oignon). La Cr, asparagi L. place les siens en ligne 
droite, verticalement et jusqu'à 7 sur une petite feuille d'asperge ; 
quelquefois, à l'extrémité d'un œuf, il s'en trouve un autre, collé, 
faisant un angle droit avec le premier. Parmi les Coléoptères phyto- 
phages de la famille des Coccinellides , la Lasta globosa Scbneid. 
dépose ses œufs, très-pointus et à large base, sur les feuilles du 
Silène inflata D. C, et la Cynegetis impunctata L. sur celles de 
VAgropyrum repens P. B. Le Phytonomus maculatus Redtb. pond 

(i) D'après les catalogues de Gemmingei* et Harold et de Stein et Weise, la Lema rw 
gicoUis Suffr. est synonyme de Lema eyaneUa L. (.Vofe du trad.). 
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les siens isolément entre les folioles de Tachillée, et le P. polygoni 
Fabr.^ bien que salarie ne soit pas mineuse, les place sous Tépiderme 
de la face inférieure des feuilles du Silène inflata D. C. Il pratique 
en travers de Pépiderme supérieur de la feuille une coupure d'une 
demi -ligne, puis enlève des fragments de parenchyme et creuse 
ainsi une petite cavité, ouverte seulement en dessus, d'une ligne de 
largeur et de profondeur, dans laquelle il dépose de 3 à 5 et même 
jusqu'à 7 œufs. Ces derniers sont placés sans ordre, transversale- 
ment, en longueur, ou Tun sur Tautre. 

Les Cassides (Schildkœfer, Coléoptères à bouclier) pondent, sur 
les feuilles ou tiges des plantes dont se nourrissent leurs larves, des 
œufs allongés, d'un blanc sale, recouverts d'une enveloppe brune 
plus ou moins épaisse. Les Cassida chloris Suif, et nohilis L. dé- 
posent les leurs isolément, la première sur les pétioles des Tana^ 
cetum, la dernière à la face inférieure des feuilles du Silène inflata 
D. C, et les recouvrent d'un vernis brun clair et trasn parent qui 
entoure l'œuf de tous côtés comme une véritable enveloppe, et sert 
à le fixer par sa base. Les œufs de la C»ferruginea Fabr., au nombre 
de 2, sont pondus, tantôt en dessus, tantôt en dessous des feuilles 
d'Hteractum, puis entourés d'une enveloppe d'un noir brillant. 
Ceux de la C. nebulosa L., réunis de 6 à 12 sous une même coque^ 
sont déposés, comme les œufs des autres espèces qui en pondent 
plusieurs ensemble, en deux couches superposées ; leur enveloppe 
est brillante, diaphane et brunâtre. On rencontre souvent, sur les 
feuilles du Chenopodium album L., les œufs des Cassida equestris 
Fabr., sanguinosa Suif., rubiginosa lllig., et vibex L., au nombre 
de 4 à 6 chez VequestriSf et de 2 à 4 chez les autres espèces ; ils sont 
placés à côté l'un de l'autre et recouverts d'une enveloppe opaque, 
brunâtre et bombée (presque hémisphérique chez ïequestris). Cette 
dernière pond habituellement ses œufs sur les tiges des Mentha 
aquatica L,, et arvensis L., Salvia glutinosa L., Galeopsis Tetrahit 
L., et plus rarement du Cirsium arveiue Scop. La sangtnnosa place 
les siens sur les pétioles des feuilles de Tanacetum; la vibex à la 
face inférieure des feuilles des Mentha arvensis et CÀrsium arvense ; 
enfin la rubiginosa les dépose également sur celles du C. arveiise. 
Bien que l'on trouve fréquemment les œufs et les insectes parfaits de 
plusieurs espèces de ce genre , on a rarement observé la manière 
dont s'effectue leur ponte ; j'ai eu l'occasion de l'examiner sur une 
femelle de C. equestris. Celle- ci avait déjà pondu 3 œufs recouverts 
d'une enveloppe et s'occupait à en préparer une seconde. Elle se tint 
au bord inférieur de la coque déjà faite, la tête baissée, appuya for- 
tement contre cette enveloppe l'extrémité de l'abdomen et souleva 
son corps aussi haut qu'elle le put. Alors il sortit par l'anus une 
matière visqueuse qui, grâce à l'élévation du corps, s'étira en un 
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ruban d'une largeur de 3/4 de ligne. Quand ce ruban eut atteint 
sa longueur complète, Tinsecte s'abaissa rapidement, plaça le bout 
de son abdomen sur le bord supérieur de l'enveloppe commencée^ 
et, par des pressions successives, colla solidement le ruban. Enfin, 
avec la partie postérieure de son corps , il comprima et aplanit les 
bandes qui venaient d'être déposées. Cette opération demande à 
l'insecte une minute et demie, et les bandes, qui sècbent à mesure 
de leur sortie, ont une couleur primitive blanc d'argent presque 
pur avec une très-légère teinte brune. La Gasside place d'abord ses 
rubans sur l'un des côtés de Tœuf , chaque ruban recouvrant des 
deux tiers de sa largeur celui qui le précède immédiatement, con- 
tinue jusqu*à ce qu'elle soit arrivée au milieu , et recommence, du 
côté opposé, la même opération. Après avoir fait une enveloppe 
entière , Tinsecte se repose assez longtemps sans changer de place ; 
mais, en déposant les bandes excrémentitielles, ses pattes n'ont pas 
bougé, de sorte que les postérieures se trouvent collées avec l'en- 
veloppe, et qu'il ne peut les dégager qu'avec beaucoup d'efforts. 
Enfin, il pond un œuf sur celte coque , l'attache solidement avec 
quelques bandes , puis recouvre le tout d'une nouvelle enveloppe. 
Cela terminé, il fait saillir rapidement son anus rond et jaune, le 
place sur le milieu de l'enveloppe, dépose ses excréments (un liquide 
blanc sale, mélangé de déjections d'un vert foncé) et s'éloigne pré- 
cipitamment, après avoir, au préalable, dégagé ses pattes de derrière. 
Un antre Chrysomélide , le Phœdon betulœ L., creuse , dans les 
tiges du Veronica Beccabunga L. des cavités circulaires où il dépose 
de 2 à 4 œufs qu il recouvre, comme le font les Cassides, d'une colle 
brunâtre se durcissant à l'air. 

Cette dernière espèce, et mieux encore celles du genre Prasocurisy 
forment une transition avec les Coléoptères se nourrissant de plantes 
herbacées, qui déposent leurs œufs dans l'intérieur même de ces 
végétaux. La Pr, Hannoverana Fabr. fait des trous dans les tiges 
du CaUha palustrts L. et y place ses œufs de manière à ce que leurs 
extrémités fassent légèrement saillie. Les Pr. aucta Fabr. et margi- 
nella L., déposent généralement leurs œufs l'un à côté de l'autre, 
dans les tiges du Ranunculus acris L. et des autres espèces de 
renoncules. La Phytœcia ephippium Fabr. pond les siens isolément 
dans les jeunes pousses du Pastinaca saliva L. Un autre Céram* 
bycide, le Calamohiu^ marginellus Fabr. perfore les chaumes des 
céréales entre l'épi et le dernier nœud, et, par l'ouverture, y dépose 
un œuf. Les Coléoptères des pois, Briichus pisi L. et lentis Boh. 
placent leurs œufs entre les pétales et les jeunes siliques , dans les- 
quelles les larves établiront plus tard leur résidence. Les autres 
Curculionides dont les larves vivent dans les siliques déposent, au 
contraire, leurs œufs dans Fintérieur même de ces dernières ; ainsi, 
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par eiemple, VApion craeeœ L.» dans le^jeanes gousses des légu- 
mineuses» et le Ceuthorhynchtu floralis Payk., dans les silîcules en 
Yoie de croissance du Lepidium î)raha L. Les nombreuses espèces 
des genres Âpion^ Baridius, Ceuthorhynehua, Rhinoncus, CœUodes, 
Gytnnetron^ LarinuSt etc., dont les larves vivent dans les divers 
organes des végétaux , déposent leurs œufs à un endroit fixe de la 
plante. VApian eurvirostre Gyll. place les siens, par un trou très-fin, 
dans la tige de la mauve des jardins ; le hcuieome lUig.^ dans les 
racines de la bardane ; le flavipes Fabr. dans les capitules du trèfle ; 
les Baridius ehloris Fabr. et Ceuthùrhynehuê sulcieollis Payk., dans 
les tiges des diverses espèces de choux ; les Ceuthorhynchus pulvi- 
natu8 Gyll. et Lartnua jaceœ Fabr., dans les capitules défleuries des 
chardons. Cette dernière espèce pratique sur les côtés du capitule 
un trou assez gros et place son œuf dedans, de façon à ce qu'il soit 
collé et maintenu très-fortement entre les diverses parties de la fleur. 
Le trou se referme rapidement, mais on reconnaît sa présence par 
le dessèchement des bractées. Le Sitophilus granarius L. pond ses 
œufs à l'extrémité des grains de nos céréales. Le Meligethes œneu» 
Fabr. et une espèce d'Olibrus creusent des trous profonds dans les 
fleurs encore fermées du pissenlit» et, avec leurs tarières longues et 
molles, déposent leurs œufs dedans, entre les organes floraux. Les 
différentes espèces de Donaeia et à' H cemonia,- dont les larves vivent 
sous Teau de racines ou de tiges de plantes aquatiques, placent les leurs 
dans ces mêmes endroits. Ainsi, les œufs de la Doncusiamenyanthidis 
Fabr. sont pondus isolément sur les racines de VAUsmaplantago L., 
et ceux de ÏHœmoniaequiseti Fabr. sur les jeunes racines chevelues 
du Potamogeton natana L. 

Les Coléoptères dont les larves subissent leurs métamorphoses 
dans les nids d'abeilles, du moins ceux que nous connaissons actuel- 
lement , pondent un grand nombre d'œufs réunis en tas. La Sitaris 
humeralis Fabr. dépose les siens peu de temps après son développe- 
ment, à la fin d'août, près de rentrée des nids de VAnthophora 
pilipes Lep. Le Meloë cicatricoaus Leach. creuse dans la terre une 
petite cavité d'un pouce de profondeur environ, l'arrondit en s'y 
tournant plusieurs fois, et y place un nombre considérable de petits 
œufs. Pendant la ponte , il gratte la terre avec ses pattes antérieures, 
retire son abdomen de la cavité^ remplit Tespace vide et en aplanit 
la surface, puis il dépose dans trois ou quatre de ces cavités toute 
sa riche provision d'œufs. Les Meloê proscarahœus L. et Lytta vesi-- 
catoria L. emploient le même procédé ; la Lytta diffère cependant 
en ce qu'elle ne dépose, dans chaque cavité, que de 30 à 40 œufs. La 
Mylabris armeniaca Fald., dont la vie à l'état larvaire est encore 
inconnue, creuse pareillement des cavités dans le sable et y pond 
environ 30 œufs épais et d'un blanc jaunâtre. Le temps qui s'écoule 
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entre la ponte de l'œuf et la naissance de la larre est à peu près le 
même pour les différentes espèces de Coléoptères, soit une semaine 
environ. Néanmoins, ce délai peut, chez oertaûies espèces, être 
augmenté ou diminué, suivant que la température est favorable ou 
non. Il est plus court dans les étés très-chauds et plus long: au 
commencement de Tannée ou en automne. Chez un nombre très- 
restreint, cette dorée est supérieure au temps habituel (de huit à 
quinze jours) ; pour lei Gyrmus, elle est de trois semaines; pour 
les Meloê, de quatre ; et , pour les OrycteSj de six à huit Les œufs 
n'hivernent que dans des cas très-rares ; Ratzeburg a constaté ce fait 
chez la GcUeruca vibumi Payk., et Heeger suppose qu*il a lieu chez 
VHcemonia equiseti Fabr. Dans les pays chauds, quelques Coléop- 
tères déposent leurs œufs à la fin de Tautomne , mais cela ne peut, 
à notre sens, être considéré comme un hivernage, car les hivers de 
ces contrées n'amènent aucune interruption dans la vie des animaux 
et des plantes. Ainsi, d'après Mulsant, la Chrysomela diluta Germ. 
pond ses œufs en octobre sur les feuilles du Planiago coronopus 
L., et les larves éclosent au mois de décembre. Le Cyrtonus rotun- 
datus Schaff. place les siens en décembre et janvier, sur VHyoseri8 
rotundata. La grande majorité des Coléoptères déposent leurs œufs 
au printemps et au commencement de l'été; aussi pouvons-nous dire 
que les mois d'avril, de mai et de juin sont ceux que ces insectes 
choisissent de préférence pour effectuer leur ponte. 

Si nous voulons ne rien omettre, il faut ajouter que l'on rencontre 
également des Coléoptères vivipares. D'après Perroud, les Chrysomela 
superba 01. et speciosa L« mettent au monde des larves vivantes. 
Celles de la C. varians Fabr. naissent également vivantes et sont 
enfermées dans une fine enveloppe dont elles se dégagent rapidement, 
aussitôt après leur naissance. Perroud prétend que ces enveloppes 
n'existent pas chez les larves des deux premières espèces précédem- 
ment citées. C'est à Schiœdte que revient l'honneur d'avoir trouvé , 
en 1853 , chez deux staphylinides brésiliens, le premier exemple de 
la viviparité des Coléoptères. On peut considérer comme certain, 
bien que des observations ne soient pas encore venues confirmer 
cette opinion , que les œufs des Coléoptères sont exposés à beaucoup 
de dangers, surtout de la part des animaux qui se nourrissent de ces 
articulés. Jusqu'ici on connaît plusieurs insectes destructeurs d'œufs 
de Coléoptères ; ce sont des Ichneumonides qui piquent les œufs des 
rouleurs de feuilles; entr'autres le Poropœa Stollwerkù qui, d'après 
StoUwerk, perce les œufs des Rhynchites betulœ L., betuleti Fabr. 
eipopuli L. et de ïAttelabus curculionoides L. et un OphioneuruSy 
reconnu par Filippi comme parasite des œufs du même Rh, betuleti. 

{Traduit de l'alletnand par Henri Gadeau de Kerville.) 
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1. Attalos danytoIdM Âb. 

Niger, elytris cœruleO'ViridihuSj sat dense et sat profunde punc' 
tatis. — Loag., 2-3 mill. 

^ Très-aUoagé. Noir ou noir bronzé, très-brillant, avec les élytres 
bleues ou vertes, un peu moins brillantes, à pubescence fournie et 
double, composée de longs poils noirs dressés et d'une vlUosité 
blanche demi-couchée. Front légèrement biimpressionné en forme 
de chevron en avant, transversalement fovéolé au niveau des yeux, 
sillonné au milieu sur le vertex. Parties de la bouche noires, ainsi 
que les palpes et les antennes. Celles-ci allongées , n'atteignant pas 
la moitié du corps, à 1«» article renflé , 2® très-court, nodiforme, 
3« obconique, très-allongé, 4® de même longueur, triangulaire, 
obtus, les suivants triangulaires, à angle postéro-ex terne aigu, les 
3 derniers plus allongés. Corselet transversal, avec les angles très- 
arrondis, impressionné transversalement près de la base et du som- 
met, trèS'lisse et imponctué. Elytres 3 1/2 fois longues comme le 
corselet, subparallèles, dilatées-arrondies près du sommet^ déprimées 
le long de la suture , à ponctuation assez forte et assez serrée , un 
peu ruguleuse. Ëpimères concolores. Dessous bronzé, ventre légère- 
ment bordé de pâle sur ses deux premiers arceaux. Pattes concolores, 
tibias postérieurs droits. 

9 Front sillonné en chevron et creusé en arrière , comme chez 
le cf » Antennes dépassant à peine la base des élytres, à articles 6-9 
triangulaires obtus, presque aussi larges que longs. 

Espèce ressemblant plus à un Dasyte qu'à un Malachide. Voisine 
d*alpinus Gir., de taille bien moindre, de forme plus allongée, à 
ponctuation plus forte , à antennes concolores. Ne peut se confondre 
ni a,Yec pectinatus Kiesw., à cause de ses antennes concolores et non 
pectinées (cf), ni avec cyaneus Ros., qui est trapu et arrondi, et a 
ses élytres ponctuées très-densément et très-profondément, sur le 
modèle du Colotes maculatus. 

Découvert sur un Convolvulus, dans les environs de Tlemcen 
(Cascades, Mansourah, etc.), où il n'était pas rare pendant la 1" 
quinzaine de mai , par M. Ancey, à qui je dois aussi la communi- 
cation des espèces suivantes. 
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2. AttaloB omophloïdes Ab. 

jEneo-ntger^ elytris viotaee<hcceruleis vel viresceniibua, sat dense 
et satprofunde punctatis; antennis longtoribus, — Long., 2-4 1/2 
mill. 

Identique au précédent, sauf la forme caractéristique des an- 
tennes. Chez le ^, elles atteignent et dépassent même un peu la 
moitié du corps : 1" article un peu renflé, 2« très-petit, nodiforme, 
3« large, triangulaire , à pointe aiguë , 4« pareil au précédent , mais 
obtus, 5* et 6* épais, obconiques, un peu plus allongés, 7®, 8®, 9« et 
10* très-allongés, subparallèles, 11^^ mince et fusiforme. Chez la Ç , 
les antennes dépassent peu la base des élytres , et leurs articles 5 à 
10 sont subtriangulaires, obtus, très-sensiblement plus longs que 
larges. A part cette forme spéciale des antennes , je ne vois à signaler 
aucune différence positive. Le corselet paraît plus transversal et plus 
dilaté en avant chez le rf , la teinte de ce segment est parfois un peu 
bronzée, les élytres sont en général d'un bleu plus violacé. Mais ces 
divers signes sont loin d'être constants. 

En l'état , je me demande ce qu'il faut penser de V omophloïdes. 
Est-ce une espèce? Est-ce une moditication du dasytoidesf Je n'ose 
pas trancher cette question. Je pencherais pourtant vers la seconde 
solution, bien que je n'aie jamais vu les antennes subir une modifi- 
cation aussi profonde et de dentées et subégales , devenir inégales et 
à articles allongés et parallèles. Mais tous les autres caractères sont si 
identiques à ceux du dasytoïdes! Ce qui me parait grave, c'est 
que, si ce sont là deux races intra-spécifiques, il faudra, comme 
conséquence logique, réduire aussi à Tétat de races un bon nombre 
d'espèces incontestées jusqu'ici. J'ajouterai que j'ai vu beaucoup 
d'exemplaires de chacune de ces formes sans avoir constaté de pas- 
sages. Ils provenaient tous des mêmes localités citées dans la descrip- 
tion précédente. 

3. Attalus cupreomicans Ab. 

jEneiiSy micansy are, antennarum basi^ tibiis omnibus ^ cruri- 
tmsqtte partim paUidis. — Long., 2 1/2 mill. 

cf Mat , court et trapu , entièrement d^un cuivreux doré , tête 
mate, corselet brillant, élytres ruguleuses ; couvert d'une courte 
pubescence blanche couchée et hérissé de longs poils noirs. Front 
large , à peine bisillonné en avant , épistôme d'un testacé obscur, 
labre noir, 'palpes d'un testacé sombre bronzé. Antennes testa* 
cées, avec leurs 2 premiers et leurs 7 derniers articles en partie 
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bronzés, dépassant la base des élytres, à 1*' article court et renâé, 
le 2* petit, nodiforme, 3« allongé, obconique, 4' et suivants trian- 
gulaires. Corselet très-transversal , avec tous ses angles arrondis , les 
postérieurs plus largement Eiytres courtes et très-larges, s'arron- 
dissant au bout. Epimères concolores, ventre à segments bordés de 
testacé. Pattes rougeàtres, y compris les trochanters et les hancbes, 
avec les tarses plus sombres ; 4 cuisses antérieures bronzées sur leur 
dernier tiers et sur leur tranche supérieure^ les postérieures entière- 
ment bronzées, sauf à leur base ; extrémité des tibias intermédiaires 
et tranche supérieure des postérieures bronzées. Segments ventraux 
bordés assez largement de camé. 9 inconnue. 

Espèce très-voisine de mon convolvuli ; mais facile à reconnaître 
à la couleur pâle de ses tibias postérieurs et d'une portion des cuisses, 
ainsi qu'à son corselet brillant. 

Ravins d'Aïn-el-Hout, près de Tlemcen, vers le milieu de mai. 
Rare. 

4. Attalus (?) paradons Ab. 

^neO'YneiallicO'aureuSy tihiis tarsisque omnibus palliais, quam 
fortissime et densissime punctato^cribratus. — Long.^ 2 1/4 mill. 

ff Inconnu. 

g D'un bronzé doré métallique, brillant, couvert d'une pubescence 
blanche courte et à demi dressée ; ponctuation de la tête assez forte 
et rugueuse, du corselet fine et très-irrégulière, des élytres extrême- 
ment dense et profonde, à la manière des Haplocnemus. Tête 
obsolètement bisillonnée en avant et subcarénée entre ces sillons 
parallèles ; épistôme moins foncé ; palpes bruns , à extrémité du 
dernier article rougeâtre, cet article remarquable par sa forme 
conique et très-court. Antennes de 11 articles , brunes, avec leur 
2* article rougeâtre , très-courtes et très- velues : 1®' article gros, 
obconique, 2^ très-court, 3^ allongé conique, plus large, 4» et suivants 
courts, triangulaires, subdentés, dernier allongé. Corselet enchâssant 
la tôte , très-court , convexe , à angles arrondis , rétréci en avant. 
Elytres à calus saillant, très-dilatées et arrondies, à ponctuation 
subégale, déprimées le long de la suture. Dessous du corps vert mat 
métallique , le ventre brillant , à segments étroitement bordés de 
carné ; epimères concolores ; dernier segment tronqué carrément, 
portant au milieu du bord postérieur une petite fossette arrondie. 
Pattes noir métallique , avec les tibias, les tarses et partie au moins 
des trochanters pâles ; tarses de 5 articles, les antérieurs à articles 
diminuant de longueur; tibias minces, les postérieurs à«peine arqués. 

Je suis persuadé que^ quand on connaîtra le c? de cette espèce 
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aormale, il faudra eréer pour elle un genre spécial. C'est du moins 
08 qu'indiquent la brièvetô de son dernier article des palpes et son 
&ciès général, qui rappelle plus celui des Antidipnis que des AttoLuB, 
Je ne la place donc que provisoirement dans ce dernier genre. 

Tlemcen, un exemplaire pris sur la route des cascades ; premiers 
jours de mai. 



DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE DE PSTLLIDES 

Pir le n' A. PUTON. 



Rhinooola cUti. 

Corpus nigrum ; antennis basim alarum attingentibus , pallidis , 
articulis sexto , octavo et ultimo nigris ; elytris lacteis ; nervis con- 
coloribus sed strigb nonnullis nigris notatis; fasciis duabus nigris, 
prima média transversa, secunda apicali, maculis tribus triaogu- 
îaribus albis marginalibus notata; davo strigis duabus nigris omato ; 
alis inferioribus marglne davi nigro ; pedibus pallidis , femoribus 
et tarsis apice articulorum nigris. — Long, cum alis : 1 3/4 mill* 

Découverte à Hyères sur le ciste par M. Abeille de Perrin. 

Corps noir. Vertex obtus au bord antérieur , un peu concave en 
dessus, un peu moins long que la demi-largeur de la base , qui est 
droite. Antennes d'un ûave trés-pâle , le dernier article ainsi que 
les 6* et 8« noirs et un peu renflés. Pronotum très-court, peu 
arqué; mesonotum tantôt entièrement noir, tantôt ferrugineux 
près de l'insertion des élytres. Celles-ci d'un blanc de lait, mais 
cependant un peu transparentes; nervures très-saillantes, conco- 
lores , mais ornées d'un certain nombre de traits noirs bien appa- 
rents ; deux traits noirs de même nature sur la nervure du clavus ; 
deux larges bandes noires bien marquées , la première transverse 
au milieu de l'élytre , du bord interne au bord externe ; l'autre , 
apicale, s'étend depuis le sommet sur le bord interne jusqu'à la 
rencontre de la première bande avec laquelle elle se réunit quel- 
quefois en ce point ; le bord extrême de la bande apicale est marqué 
de trois taches blanches triangulaires , marginales , situées entre le 
sommet du radius et les 4* , 3* et 2« nervures apicales. Stigma peu 
visible parce qu'il est transparent, mais cependant assez large et 
occupant les 3/4 de la longueur de la cellule radiale. Radius très- 
légèrement courbé, parallèle au bord externe de Félytre, aboutissant 
un peu en dedans de son sommet. Pétiole du cubitus aussi long 
que la portion dlscoldale de la nervure humérale (subcosta). Pre- 
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mière nervure apicale ou interne très-courte , tombant perpendicu- 
lairement sur le bord de l'élytre ; 2^ nervure apicale très-longue , 
d'abord parallèle au bord de l'élytre, et ensuite brusquement arquée, 
formant avec la première nervure une cellule apicale très-longue ; 
3« et 4* nervures apicales longues , droites , égales et formant une 
cellule apicale en triangle , à base moins longue que la moitié de 
sa bauteur. Ailes inférieures avec une bordure noire en dedans à la 
base. Pattes d'un flave très-p&le , fémurs et sommet des articles des 
tarses noirs. Cbez la S , seul sexe que je connaisse , le cône génital 
est un peu plus court que le reste de l'abdomen. 

Cette jolie espèce doit se placer près de la JR. speciosa Flor , dont 
elle se distingue à première vue par ses deux belles bandes noires 
et l'absence de points noirs dans les cellules. 



PTINELLA FAUVELI, N. SP. 

Par le Rév. A. MATTHEWS. 



Long. 8/16 lin. (1 mill). — Elongata, convexa, nitida, fusco-casta- 
nea, piiis sat longis griseis vestita ; capite magno, lato, confertim sat 
profunde tuherculato, oculis magnis, prominentibns : pronolo modico, 
capite, vix longiori aut latiori , prope médium latissimo, ad basim 
contracto, confertim et profunde tuberculalo, angulis posterioribus 
sat acutis ; elytris longis , capite atque pronolo sesqui longioribus, 
parum latioribus, ad média latissimis , ordinibus transversis irregu- 
laribus profundissime asperatis, apicibus valde rotundatis , dilutio- 
ribus, extremis albidis; abdomine longo-flavescenti ; pedibus atque 
articulis duobus basalibus antennarum, reliquis effractis, lœte fiavis. 

Tête grande, assez courte et large, brillante, densément tuher- 
culée ; yeux grands , saillants ; les 2 premiers articles des antennes 
d'un jaune clair (les autres manquent). 

Tborax médiocre , à peine plus long et plus large que la tête, 
très-large vers le milieu , rétréci vers la base , convexe et brillant , 
profondément et densément tubercule , à côtés arrondis et raarginés, 
marge basale presque droite , avec les angles aigus et assez saillants. 

Ecusson médiocre, triangulaire, fortement râpeux. 

Elytres longues, ovales, un peu plus larges que la tête et le 
thorax et une fois et demie plus longues , élargies vers le milieu , 
densément et fortement râpeuses en séries transverses irrégulières, 
sommet large et arrondi, plus clair, avec l'extrême marge blanchâtre. 
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Abdomen assez obtus, d'un châtain clair, à 4 segments visibles. 

Pattes longues et grêles, d'un jaune clair. 

Dessous châtain ; bouche et segments apicaux du ventre testacés. 

Habitat : la Nouvelle-Zélande. 

Distincte des autres espèces du genre par sa très-grande taille, ses 
élytres plus longues et sa sculpture rugueuse. 

J'ai dédié cette espèce, la plus grande connue, à mon ami, 
M. Fauvel , qui m'a obligeamment donné le seul exemplaire qu'il en 
possédât , avec l'autorisation de la décrire. 



DESCRIPHON D'UNE ESPÈCE NOUVELLE D'HÉMIPTÈRE DE FRANCE 

Par le D» A. PUTON. 



Plinthisus (Isioscytus) l^eyi Put. 

Oblongus» parum convexus, brunneus, breviter dense griseo- 
pubescens, opacus, supra subtilissime (in elytris minus subtililer) 
punctulatus; antennis testaceis, articulis du obus ultimis fuscis; 
pronoto subquadrato, basi perparum angustiori, lateribus rectis; 
elytris omnino sordide testaceis , abbreviatis , apice fere recte trun- 
catis, tria ultima segmenta dorsalia abdominis et apicem extremum 
prœcedentis haud tegentlbus; membrana minutissima; pedibus 
omnino pallide testaceis. — Long., 1 3/4 mill. 

Découvert par M. Rey, en janvier, sous des détritus, à CoUioure 
(Pyrénées-Orientales) et à Port-Bon (Catalogne). 

Cîette espèce resseinble extrêmement, comme taille et comme as- 
pect, au P. ptiliotdes Put* ; elle en diffère par ses élytres entièrement 
jaunâtres et coupées droit en arrière , ses pattes entièrement testa- 
cées , son pronotum un peu plus large en avant qu'en arrière , les 
trois derniers segments de l'abdomen et l'extrême sommet du pré- 
cédent découverts. Elle ne peut être confondue avec les espèces du 
sous-genre Plinthtsomus , qui sont à peu près glabres et brillantes, 
ni avec les Plinthisus pilosellus et subtilis , qui ont le pronotum 
plus long que large et plus fortement ponctué en arrière qu'en avant. 



DESCRIPTION D'UN PSÉLAPHIEN NOUVEAU 

Par le D» L.-W. SCHAUFUSS. 



Trlchonyx plicatulus. 

Rufotestaceus, ore, pedibus, antennarum articulo ultimo pallidis ; 
antennarum articulo primo secundo fere œquali, 3*-7« minute ro- 
Revue d'Entomologie. — Août 1882. 16 
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tundalis; 8<> ut Q» tTfUisTersU, lO^ maiore, lentifojrmi. U*** pyrtfonDi, 
maximo; capîte cum oculis prominuli? fere pontagono, angulis 
posticis rotundatis, inter oculos bifoveolato, foveis linea semicirculari 
conjunctis; thorace cordato, basi utrinque foveolatOy foveis linea 
supra basin incurva conjunctis ; eljtri^ convexis, vix nitidulis> pilosis« 
lateribus rotundatis, basi recta subcarinata, i^icatula; abdoniine 
elytris parum longiorie;» supra segmentis abdominalibus l^^S** fkre 
aequalibus , primo medio utrinque pliciformiter impresso ; g tibiis 
ad apicem dilatatis, posticis elongatis, apîce yalde incurvis. — Long, 
fere 1 1/3 mill., lat. 1/2 mill. 

Hab. Gayennffi. 

Nova species ex Museo Varsoviense mihi conimunicatii. facile bp^ 
plicatula alta et recta elytrorum agnoscitur. 



NOTE SUR LE CEOTHORHTNCHUS BERTRANDI, PERIilS 

CONSTITUANT UN GENRB NOnvfiAU 
Par Cl. REY. 



Jusqu'à présent» le Ceuthorhynchus Bertrnndi Perrls avait été 
considéré comme une espèce exclusivement méridionale* Quant à 
moi, je ne l'avais trouvé qu'«n Provence, et le département de 
Lot-et-Garonne était , à ma connaissance , la. localité là plus septen- 
trionale où il ait été rencontré. L'an passé , le 14 août , à St-Genis- 
Laval , près Lyon , je pris quelques exemplaires d'un Gurculionite 
sauteur, que je reconnus, à mon grand étonnement, être Pinseete 
en question (1). Les circonstances dans lesquelles je le découvris 
pouvaient, en efifet 9 réunir les conditions de température des régions 
méridionales, car c'était en battant de vieilles couvertures de paille 
qui avaient servi à recouvrir des bâches à fleurs et à légumes, 
situées à l'abri du nord , au pied d'un mur élevé , en plein midi , 
comme le sont toutes nos serres chaudes ou appareils de ce genre. 
Je continuai à le chasser ainsi les jours suivants , jusqu'à la fin de 
la première semaine de septembre , où le vent et les pluies disper- 

(1) Entre autres espèces méridionales, j'ai capturé dans un seul clos de 5 hectares, à 
St-Genis-La\al, en Coléoptères; Lebia fulvicoUis, Dromius meridionaliSj iUatyola 
fusicornis, Lathropus sepicota^ Lampyris Mulsanti^ Dorcatoma Dommet^ij Ceutho- 
rhynchus Bcrtrandif Colaphus ater et Scymnus fulvicoUiSy etc.; — en Hémiptères : 
Centrocarenus spiniger, Lygœus mililaris, Harpactor iracundus^ Helicoptera moT' 
gmicoUis, Selenocephalus Flori et Zygina bisignata^ etc. — J*y ai récolté : âtyrme- 
donia Uaworthif Stethoconus mamillosuSy parasite du Titigù Pyriy et découvert 
l'Isonietopus miri ficus. 
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sèrent ou anéantirent ces mailteairx âe paille qui lui servaient de 
refuge. Voil& donc Une espèce nouvelle acquise à la faune de la 
région lyonnaise, que M. A. Fauvel a appelée, à juste titre, t la 
Terre-Promise de TEntomologie * , avantage qu'elle doit à sa situa- 
tion aux portes du Dauphiné et presque de la Provence , au pied 
d'une chaîne de montagnes de 600 à 1,000 m. d'altitude, non loin 
du Jura et des Alpes , et surtout aux deux grands cours d'eau qui 
l'arrosent, le Hhône et la Saône, qui lui apportent de temps en 
temps le tribut entomologique de régions plus éloignées. 

Ce petit Curculionite saute , non pas directement comme les Or- 
Ghesies^msLis un peu de côté, à la manière des Choiragus et des BM^ 
noncv^^ quoique plus fortement. S'il retombe à la renverse, il y reste 
à l'état d'immobilité, au point qu'il est difficile de le distinguer d'avec 
les grains de sable ou de terre. Cette faculté du saut m'a paru étrange 
pour un Ceuthorhynchus , dont presque toutes les autres espèces 
sont privées de cette propriété, qui indique nécessairement une 
organisation différente. Je me demandai alors si cet insecte ne devait 
pas constituer une coupe générique à part. Partageant complètement 
l'opinion de M. Puton [Rev. d'Entom,, 1. 1 , 1882 , n^ 4, p. 86), sur 
l'insuffisance du caractère unique , je ne voulus pas en faire un 
genre sur la simple faculté de sauter, qui cependant a trait à des 
habitudes particulières. Je l'examinai donc sur toutes ses faces et 
finis par reconnaître qu'il avait plus de rapports avec les Rhinoncus 
qu'avec les CeuthorhynchuSy et que, néanmoins, il dififêrait des 
premiers par un concours de caractères suffisants. Je propose donc 
ce genre sous le nom ^e : 

ISypurus , nov. gen. 
De 0n6> sous, et oOpà, queue. 

Caractères. Corps subdéprimé , courtement subovaîaire. Tête in- 
fléchie. Bec assez épais, sensiblement arqué, un peu ou visiblement 
plus long que le reste de la tête depuis le bord antérieur des yeux 
jusqu'à celui du prothorax. Scrobe droit, assez large, dirigé direc- 
tement vers le milieu du bord antérieur des yeux , contre lesquels il 
se heurte. Yeux assez grands , peu saillants. Antennes à funicule de 
7 articles : le 1<>' oblong, assez épais, les suivants plus grêles : le 
2^ suballongé , le 3^ oblong. Prothorax transverse , étrasglé en avant, 
à marge antérieure fortement relevée, Écusson très-petit. Élytres 
subcarrées, un peu plus étroites en arrière, plus ou moins saillantes, 
ou contiguês au sommet, où elles ne forment pas d'angle rentrant 
à la suture. Pygidium vertical £ ou refoulé en dessous <? • Rainure 
du bec coupée latéralement à pic dans la région du prostemui&r 
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flanches antérieures sensiblement, les intermédiaires assez large- 
ment, les postérieures très-largement distantes. Pattes assez ro- 
bustes. Cuisses postérieures assez fortement renflées , presque dès 
leur base. 

Obs, Ce genre est bien distinct des Ceuthorhynchus par son bec 
plus épais et plus courte par ses élytres non arrondies, ni déhiscentes 
à leur angle suturai, par ses cuisses postérieures plus courtes et plus 
renflées, et par sa faculté de sauter, etc. Ce dernier caractère le rap- 
proche des RhinoncuSj dont il diffère pourtant par son bec un peu 
moins épais, un peu moins court et à scrobe moins oblique ; par son 
prothorax plus étranglé et plus relevé au sommet ; par ses élytres plus 
carrées et à angle suturai plus saUlant et non arrondi ; par son pygi- 
dium refoulé en dessous chez les cf , etc. 

Pour bien faire saisir ces différences, je vais les résumer dans le 
tableau suivant : 

a. Insectes non sauteurs. Bec allongé, peu épaissi, au moins aussi long 
que le prothorax. Élytres plus ou moins arrondies et déhiscentes 
à leur angle suturai. Cuisses postérieures renflées vers ou après 

leur milieu Genre Geuthorhynchus. 

aa. Insectes sauteurs. Bec plus ou moins épais. 
b. Bec assez épais , un peu plus long que le 
reste de la tête, parfois aussi long que le 
prothorax. Scrobe droit, dirigé vers le 
milieu du bord antérieur des yeux. Pro- 
thorax fortement relevé à sa marge anté- 
rieure. Élytres plus ou moins saillantes 
ou contiguës à leur angle suturai. Cuisses 
assez fortement renflées, presque dès 
leur base. Pygidium cT refoulé en des- 
sous Genre Hypurus. 

bb. Bec épais, non ou à peine plus long que 
la tête. Scrobe oblique, dirigé vers le bord 
inférieur des yeux. Prothorax non ou à 
peine relevé à sa marge antérieure. Élytres 
arrondies au sommet, où elles forment un 
angle rentrant à la suture. Cuisses posté- 
rieures renflées, seulement après leur 
milieu. Pygidium cT non refoulé en des- 
sous Genre Rhinoncus (1;. 

Bien que l'espèce qui sert de base au genre Hypurus ait déjà été 
décrite par feu Perris {Landes^ II, 1839), je me permettrai de donner 



(1) Ces trois genres, ainsi caractérisés, sont bien plus distincts entre eui que ne le sont 
les genres Ceuthorhynchus et Poophaguf, qui diffèrent seulement par k forme du corps 
et les proportions relatives des premiers articles du funicule, caractères, du reste, très- 
variables. 
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ici les différences caractéristiques des sexes, lesquelles sont très- 
remarquables : 

Hypurus Bertrand!, Perris. 

cf Elytres prolongées à leur angle suturai en un petit tubercule 
saillant, fascicule. Pjgidium semilunaire, fortement refoulé à la 
page inférieure du corps. Le b^ arceau ventral fortement et large- 
ment échancré pour recevoir le pygidium , fortement et semicircu- 
lairement impressionné au-devant du fond de l'échancrure. 

2 Elytres non prolongées, mais simplement fasciculées à leur 
angle suturai. Pygidium normal, subvertical, non refoulé en dessous. 
Le 5« arceau ventral simplement tronqué, offrant sur son milieu 
une impression triangulaire longitudindement canaliculée , et limi- 
tée de chaque côté , sur le bord apical , par une soie redressée assez 
longue. 

Obs. Le Ceuthorhynchus acalloïdes Fairmaire [Ann. Soc. Fr,, 1857, 
639), également doué de la faculté du saut , doit rentrer dans le même 
genre. Le scrobe, le prothorax, les elytres et les cuisses postérieures 
présentent les mêmes caractère» que chez Bertrandi. Seulement, le 
bec, tout aussi épais , est sensiblement plus long. Malheureusement, 
je n'ai vu que des exemplaires du sexe féminin (1). 



EXCURSIONS. 



Chasses aux Sablettes, près Toulon (Var|. 

J*ai signalé, dans le temps, un certain nombre d'espèces intéres- 
santes de Coléoptères, à prendre aux Sable ttes, en avril et mai 
{Feuille d. Jeun. Natural,, VII, p. 39, article reproduit par Y An- 
nuaire Entom, de Fauvel, 18T7). 

Je reviens sur ce sujet , parce que la localité est riche et facile à 
explorer. Sans reparler des insectes cités, dont le plus intéressant 
est le Boiboceras gallicus , je vais indiquer brièvement les principales 
découvertes de mes chasses dans ces parages , moins riches assuré- 
ment que le marais d'Hyères, mais encore fort productifs. 
Faisons d'abord une chasse dans les algues ayant séjourné long- 
Ci) Je ne donne cet aperçu sur le Ceutlwrhynehus Bertrandi que pour appeler l'at- 
tention des amateurs sur le grand genre CeuthorhynchuM et genres voisins, qui ont besoin 
d'an remaniement complet : ce qui nous fait d'autant plus regretter la perte du travail de 
M» Ch. Brisont à ce sujet. 
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temps sur le rivage. Un tamis ou une serviette nous suffisent. Les 
espèces qu'on j rencontre avec un peu de patience sont généralement 
rares : Gotaster littoralis» Anthicus Genei et minutus^ Atelestus bre- 
vipennis et Peragalloi (1 seul, aussi sur les galets voisins) ; Omalium 
impar; Cailus cicatricosus, sericeus etfilum; Lithocharis pocofera 
(très-rare en mai» juin) ; Gercyon littorale, Giyptophagus setnlosus, 
Trichopteryx fucicola, et Limnœum Abeillei. — La plupart de ces 
mêmes espèces se prennent aussi à Toulon, sous le fort Lamalgue. 

Les algues sèches, cachées dans les anûractuosités des rochers, 
abritent Uoloparamecus Bertouti, que mon ami, M. Aubert, m^a le 
premier fait prendre. 

Tout près de là , des fourmilières d'Atta barbara me fournissent, 
en mars-avril , deux excellents Gatopslmorphus, formicetorum et 
Marqueti, ainsi que Thorictus gallicus. 

Sur les chênes-lièges, Omophlus curvipes et Grammoptera prseusta. 
— Sur les lavandes , Orchestes ramphoides. — Sur Asparagus acuti- 
folius, Grioceris paracenthesis. — Sur Erica arborea, Dia oblonga et 
Arrhenocola lineata. — Sur une graminée (Piptatherum multiflorum), 
Leucohiaiatium elongatum. 

Revenons sur nos pas ; le sable du monticule regardant rislhrae 
abrite, en hiver, Saprinus tridens (4 ex.), Helops pellucidus, Stenosis 
intermedia» Gardiophorus exaratus^ Sphenoptera gemellata, Ontho- 
phagus furcatus, Psammobius porcicoÛis et Ammophthorus rufus. 

Dans l'isthme : Scarites arenarius et lîBvigatus , Nebria compla- 
nata, Gicindela littoralis^ Dichillus minutus, Phaleria cadaverlna, 
Hister corvinus^ Saprinus speculifer, Sphaeridium bipustulatum. — 
Des galeries souterraines abritent Bledius taurus^ Heterocerus lœvi- 
gatus et Dyschirius rugicoUis. 

Près du lavoir des Sablettes, en fisiuchant des phragmites , j*avais 
pris, en 1878, 3 Apalochrus flavolimbatus , insecte fort rare, que 
M. Abeille de Perrin, mon excellent ami, vient de me faire reprendre 
en avril, dans une meule sèche de phragmites, au Geinturon d'Hyères, 
en compagnie du R. P. Belon, de l'abbé Mulsant, de MM. Rizaucourt 
et D' Jaubert. Voilà un insecte, certes, bien entouré et qui pourra 
se répandre dans les collections. Nous prenions en même temps sa 
larve, que j*espère voir décrire bientôt par M. Abeille. 

En fauchant dans la prairie voisine : Golotes maculatus, Ebasus 
thoracicus, Dolichosoma iineare, Pachnephorus aspericoUb, Crepi- 
dodera impressa, Gymnetron ictericus, Aphanisticus emarginatus, 
Gryptocephalus signaticollis et Koyi, Bryaxis Schuppeli, Baridius 
anaïis ; et, sur le Dorycnium herbaceum exclusivement, le charmant 
Gryptocephalus pulchellus. — En octobre, sur Statice serolina, Apion 
limonii et Sibynes meridionalis. 

Sous los Arenaria bordant le rivage, MM. Fairraaire et le D» Puton 
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m'ont fait (^turer Sibynes arenariœ^ Cassida nobilis et Gonooepha- 
lum nu^ciim. 

Sur les mercuriales , Apion semiTittatum. — Vieux figuiers et 
lentisques de la plage : Niphona picticomis^ Gardiopborus vestigialis, 
Isomira antennata, Clerus mutillarius, Hypoborus ficus ^ Helops 
dryadophilus. 

Au pied des saules et arbustes Toisins, en biver surtout : Gàlatbus 
micrpptenis> Astrapœus ulmi, Sunius Inmaeulatus, Mlccotrogas pi- 
cirostris et cuprifer, lycbius bœmatocepbalus, Mecinus circulatus et 
pyrastor, Throscus dermestoides^ Hispa atra, Stenosis angustata, etc. 

Dan» les fumiers : G^x^yon bœmorrhoum et quisquilium, Ontbo- 
pbilus ezaratus, etc. 

En terminant^ je me mets avec plaisir à la disposition de mes 
coUègues.en entomologie pour les renseigner ou les gnider. Les 
amateurs d^Hémiptères et d'Hyménoptères^ en particulier de Gbry- 
sides, trouTeront aussi, aux Sablettes, ample butin , joint à une 
promenade ravissante dans^un site^dn^raUe. 

A. Thoun. 
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Essai sur. la Faune de VAllier. Atmelés. Coléoptères (Cidndélides — 
PamidesJ^ par Ernest Olivier. Moulins, 1880 (Extr, du Bull. Soc, 
d'Agric. de V Allier), 

Sous ce titre , M. Ernest Olivier , de Moulins » le petit-fils du cé- 
lèbre entomologiste Olivier « a commencé la publication d'une liste 
détaillée des Coléoptères de sa région s'étendant de la famille des 
Gicindélides à celle des Parnides. Après de courtes généralités sur 
chaque famille, ^ auteur passe en revue les espèces de chaque genre, 
donnant dans un mot de diagnose le caractère le plus saillant de 
chacune, citant les localités où il a pris lui-même l'insecte ^ ou 
celles qui lui ont été signalées par des explorateurs du département» 
comme MM. Desbrochers des Loges (Gannat, etc. ), des Gozis 
(Montluçon), du Buysson (vallées de la Sioule), Devaulx de 
Ghambord (Moulins, Bagnblet). Grâce à ces additions de ses amis, 
le Catalogue de M. Olivier est devenu un des plus importants que 
nous possédions pour une zone quelconque de la France. 

Ajoutons que notre excellent collègue conserve fiUalement la ma- 
gnifique collection des dessins originaux peints sur nature , qui ont 
servi à Olivier pour son immense ouvrage Y Entomologie , et que 
ces dessins, d'une exactitude et d'une conservation parfaites, l'ont 
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beaucoup aidé pour la détermination des Coléoptères de son 
Catalogue, Ces aquarelles ont déjà servi d'ailleurs à reconnaître plus 
d'une espèce douteuse d'Olivier , et nous ne saurions trop engager 
les monographes à solliciter , le cas échéant, de l'obligeance tle notre 
collègue de Moulins la communication de tels de ces dessins qui 
pourraient leur être utiles ; leur demande sera toujours liien 
accueillie. 

M. Ernest Olivier possède encore , à l'appui de ces dessins , un 
grand nombre de types européens et exotiques de son grand-père ; 
et nous comptons comme un des bons souvenirs de la dernière 
session de notre Société , la visite que nous avons faite chez notre 
aimable collègue de cette belle collection iconographique et ento- 
mologique. 

A. Fadvel. 



NOUVELLES. 



M. L. Bedel prépare actuellement les Gurculionides pour son ex- 
cellente Faune du bassin de la Seine. Nous ne pouvons que féliciter 
l'auteur de cette décision. Car nul mieux que lui par ses études 
antérieures et les riches matériaux de sa collection , n'était en état 
de nous donner une révision sérieuse de cette difficile famille. On 
sait qu'il y a deux ans les D" Le Conte et Hom ont publié une 
monographie des Curculionides de l'Amérique du Nord, suivant une 
méthode presque entièrement nouvelle. M. Dedel ne manquera pas 
sans doute d'y puiser d'utiles indications pour notre faune indigène. 
Nous n'avons pas à rappeler l'importance exceptionnelle que pré- 
sentent, dans l'ordre des Coléoptères, les Charançons, notamment 
par leurs caractères souvent si curieux et aberrants et par leurs 
mœurs si variées ; c'est un intérêt de plus qui s'ajoutera à l'œuvre 
de M. Bedel. 

Il nous reste à souhaiter que cet important travail tarde le moins 
possible à paraître. 



La collection de feu Steinheil , de Munich » remarquable surtout 
par les chasses si importantes de ce voyageur dans la Nouvelle- 
Grenade , a été acquise par M. R. Oberthur , de Rennes , dont les 
collections de Coléoptères, au moins exotiques, sont certainement 
les plus importantes qui existent aujourd'hui en France. 



NOTES ET REMARQUES 

POUR LE FUTUR CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES GALLO-RHÉNANS 

Par M. DES OOZIS, 



Au cours d'un travail de longue haleine que j'ai entrepris sur 
les Coléoptères de France et dans lequel je mène de front les 
différentes tribus dont j'aurai à parler , j'ai eu occasion de recon- 
naître déjà un certain nombre d'erreurs, soit de détermination, 
soit de synonymie, qui d'ouvrages en ouvrages se sont propagées 
jusqu'à notre époque. Quelques-unes ont été relevées par moi dans 
le Bulletin de la Société entomologique de France^ 1881, septembre 
à novembre ; d'autres dans les Annales de la Société entomologique 
Suisse, Enfin aujourd'hui j'en vais signaler plusieurs encore , et je 
profiterai de l'occasion que m'ouvre cette Revue pour joindre à mes 
observations , forcément un peu arides , les descriptions de quelques 
espèces , pour la plupart françaises , qui m'ont paru , ainsi qu'à 
mes amis , nouvelles et dignes d'être inscrites dans nos catalogues. 

Pedilophorus Stierlini, nov. sp. 

Ovalaire , convexe , hérissé également sur tout le dessus du corps 
d'une pubescence fine et roussâtre. D'un vert métallique pas très- 
clair, luisant en dessus avec les côtés du corselet un peu brunâtres, 
et le dessous, y compris le repli des étuis, ferrugineux, sauf le 
milieu de la poitrine qui est d'un brun teinté de verdâtre. Antennes 
ferrugineuses à la base , rembrunies sur la massue ; pattes en 
majeure partie ferrugineuses. Ponctuation assez serrée sur la tête , 
un peu plus fine et bien plus écartée sur le corselet ( sauf auprès des 
angles antérieurs ) , aussi écartée sur les étuis que sur le corselet et 
à peine sensiblement plus forte , un peu plus marquée et plus serrée 
toutefois vers l'extrémité. — 3 mill, 6. 

Tête sans trace de suture entre le front et l'épistome, marquée 
d'une ponctuation assez forte et assez serrée , chaque point donnant 
naissance à un poil d'un roussâtre pâle. Corselet marqué de points 
à peu près aussi gros et aussi serrés que ceux de la tête près des 

R&me d'Entomologie. — Septembre 1882. 17 
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bords latéraux et spécialement des angles antérieurs, mais bien 
plus espacés et plus fins sur la région discale , ces points donnant 
naissance à des poils semblables à ceux de la tête ; côtés du même 
segment rectilinéaires , finement rebordés , assez vaguement et 
étroitement brun ferrugineux ; base arquée régulièrement en ar- 
rière sans trace de rebord • Écusson petit, lisse et glabre. Étuis 
ovalaires, obtusément acuminés en ogive postérieurement , très- 
convexes , marqués sur la première partie d^une ponctuation à peu 
près aussi écartée que celle du corselet et peu sensiblement plus 
forte, puis graduellement , mais faiblement mieux marquée et plus 
rapprochée en arrière , chaque point donnant naissance à un poil 
fin et droit, un peu plus long que ceux de la tête et du corselet, 
surtout en arrière , d'où la pubesceuce au moins aussi abondante 
sur les étuis que sur Pavant-corps. Repli des étuis d'un ferrugineux 
assez clair , large à la base , puis brusquement rétréci au niveau des 
hanches postérieures. Dessous du corps d'un ferrugineux assez clair 
sur le ventre et sur les côtés , passant graduellement au brun , puis 
au brun de poix verdàtre à mesure qu'on approche de la région 
médiane de la poitrine ; ponctué assez nettement et peu densément, 
avec une pubescence une et couchée. Pattes d'un brun ferrugineux; 
tibias finement pubescents , mais non spinosules ni denticulés sur 
leur tranche externe. 3<* article des tarses muni en dessous d'un 
prolongement membraneux étroit et long, atteignant au moins les 
deux tiers du dernier article. 

Assez semblable d'aspect à un gros exemplaire du P. (Morychusj 
nitens, mais très-éloigné de lui par ses caractères, sa pubescence 
hérissée , sa ponctuation , ses tibias non spinosules , le prolongement 
membraneux du 3^ article des tarses , etc. , etc. — Bien plus voisin 
du P. variolosus Perris, néanmoins facile à distinguer par sa pu- 
bescence ail moins aussi abondante sur les étuis que sur Favant- 
corps , tandis qu'elle est à peu près nulle en dehors de l'avant-corps 
chez le variolosus , par sa ponctuation élytrale bien différente et par 
le prolongement membraneux du 3° article des tarses de beaucoup 
plus long. La patrie aussi ne concorde pas. Je ne parle pas de la couleur, 
parce qu'il me semble évident que celle du P. Stierlini doit varier 
comme chez toutes les autres espèces du genre, et que l'individu 
auquel j'ai eu affaire , sans être immature , ne doit pourtant qu'à 
nue imperfection de son système colorant d'avoir les côtés du 
corselet brunâtres, le ventre, les côtés de la poitrine et les pattes 
d'un ferrugineux aussi clair. Chez les exemplaires plus développés, 
ces mêmes parties doivent 'être sans doute d'un brun ferrugineux 
verdàtre et le corselet unicolore. 

Distinct de Piochardi par sa taille plus forte , sa pubescence égale 
et la massue antennaire graduellement formée de cinq articles au 
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lieu de n^en comprendre que trois assez brusquement séparés des 
autres. — Quant aux autres espèces du genre , il est à peu près 
inutile de leiir comparer mon insecte , qui n'a avec elles que des 
points de ressemblance très-éloignés. 

Je ne possède qu'un individu de cette espèce bien tranchée; il 
m'a été envoyé des Basses-Alpes (les Dourbes), confondu avec plu- 
sieurs exemplaires du P. nitens, et doit vivre sans doute à la façon 
de ce dernier. — Je l'ai dédiée à M. Stierlin, le célèbre entomologiste 
suisse. 

L'on pourrait dresser ainsi qu'il suit le tableau des espèces fran- 
çaises du genre Pedilophorus : 

A. Tibias simplement pubescents sur leur arête externe, ni denticulés, 
ni spinuleux. 3* article des tarses muni en dessous d'un prolon- 
gement membraneux. Dessus du corps ou glabre ou hérissé. (S.-g. 
Pedilophorus in sp.) 

6. Dessus du corps offrant au moins sur la tête et le corselet des poils 
dressés uns et roussâtres. 

C. Massue antennaire graduellement formée de cinq articles. Taille 
de 3 à 3 mill. 1/2. 

D. Pubescence hérissée aussi abondante sur les étuis que sur 
l'avant-corps. Prolongement membraneux du 3« article des tarses 
atteignant au moins les deux tiers du dernier. Stierlini des Goz. 

DD. Pubescence dressée bien visible sur 

Tavant- corps, nulle ou à peu près sur les 

étuis. Prolongement membraneux du 3« ar- 
ticle des tarses ne dépassant pas le milieu 

du dernier. 

(Ici deux espèces espagnoles : rufipes 
Muls. et Rey,— et.variolosus Perris, non 
encore trouvées dans nos limites.) 
ce. Massue antennaire faite de trois articles 

assez brusquement séparés. Taille de 2«"»- 1/2 

à peine. Pubescence nulle ou à peu près sur 

les étuis Piochardl Heyd. 

BB. Dessus du corps glabre. Forme brièvement 

ovalaire ou subarrondie auratus Dufts. 

A A. Arête externe des tibias finement spinu- 

leuse ou subdenticulée. Dessus du corps vêtu 

d'une pubescence couchée. 

B. 3« article des tarses muni en dessous d'un 
prolongement membraneux. — (S.-g. -fli/po- 
lorus Muls. et Rey.) 

C. Écusson vêtu d'une pubescence blanche. Des 

ailes. Taille plus faible (4 miU.) modestns Kiesw. 

ce. Écusson sans pubescence blanche. Pas 
d'ailes. Taille plus forte (5 à 6 mill. 1/2) . . metallicus Ghevr. 
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BB. 3* article des tarses dépourvu de prolon- 
gement membraneux en dessous. — (S.-g. 
Morychua Er.) 

C. Ëcusson glabre. Taille de 3 à 3 mill. i/3. . nitens Panz. 

ce. Ëcusson vêtu d'une pubescence blimche. 
Taille de 3 mill. 1/2 à 4 mill. 1/2 œnens F. 

Genre CEHGUS Latr. 

A. Corselet offrant sa plus grande largeur à la 
base, ses côtés faiblement arqués. Couleur 
variant du noir au testacé rafllabris Latr. 

AA. Corselet offrant sa plus grande largeur vers 
le milieu, fortement arqué -arrondi latéra- 
lement. 

6. Tête et corselet noirs ou noirâtres, rarement 
d'un brun clair. Étuis noirs avec une grande 
tache discoïdale sur chacun d'un roux tes- 
tacé, parfois liée au bord externe .... bipustulatus Payk. 

BB. Tête et corselet d'un testacé ferrugineux ou 
testacé jaunâtre. Étuis de la même couleur 
que le corselet, mais offrant souvent la suture 
ou le tour de l'écusson rembrunis plus ou 
moins largement. 

C. Taille de 2 mill. au moins. Ponctuation ély- 
trale, assez forte, assez dense. Couleur d'un 
testacé ferrugineux, presque toujours rem- 
brunie sur la poitrine, le pourtour de l'écus- 
son et la suture pedicularius L. 

ce. Taille de 1 mill. 1/2. Ponctuation élytrale 
très-forte, très-écartée, faite de gros points 
perforants. Couleur d'un testacé jaunâtre uni- 
forme . inglorlns des Goz. 

Cette espèce tient à la fois du rufilabris^ variété testaceuSy et du' 
pedicularius ; ressemble au premier par sa couleur, au second par 
sa forme générale. Bien distincte de tous les deux par la taille très- 
faible et la grosse ponctuation très-espacée, quasi variolique» de ses 
étuis. 

Oblong, subdéprimé, éparsément pubescent. D'un testacé jaunâtre 
uniforme en dessus et en dessous, avec la tète à peine ferrugineuse. 
Corselet de la largeur des étuis, deux fois large comme il est long, 
très-fortement arqué-arrondi latéralement, avec tous ses angles 
arrondis , subeffacés. Étuis à peu près deux fois longs comme le 
corselet, marqués de points très-forts, très-profonds, très- espacés 
(l mill. 1/2). — Savoie, Challes près Ghambéry.— J'ai pris cette espèce 
dans des prairies marécageuses, avec le C. rufilabris, — Je ne 
connais pas le ^. 
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Adrastus limbatus F. , v. porrectiirons des Gozis. 

Je désigne sous ce nom une race remarquable , peut-être espèce 
distincte, que j*ai capturée, à différentes reprises, à la Grande- 
Chartreuse et en Savoie, et toujours bien identique. — Elle se range 
dans le groupe du limbatus ( auquel je la réunis provisoirement ) 
par le 3® article de ses antennes presque deux fois long comme le 
second , et par sa pabescence claire , flavescente ou blanchâtre ; 
mais elle s'en éloigne par sa taille beaucoup plus forte (6 mil), à 
6 mill. 1/2) , par son front qui s'avance notablement entre les deux 
carènes obliques et se limite assez nettement à son bord antérieur 
par une ligne arquée en avant, assez fortement rebordée, par son 
faciès tout différent, plus massif, plus élargi, à peine ou pas atténué 
en arrière, même chez le c?. — Cette physionomie doit être à peu 
près la même que celle de VAdrastus lacer tosus , si j'en juge par la 
description de cette dernière espèce qui m'est demeurée inconnue ; 
mais la proportion des articles antennaires ne permet pas de ranger 
ces deux insectes dans la même division, et la taille aussi est 
différente. 

J'en ai vu une vingtaine d'exemplaires. 

Gyphon cartusiensis, nov. sp. 

Ovalaire. D'un testacé rougeâtre sur la tête et le corselet, d'un 
testacé un peu brunâtre sur les étuis , ceux-ci parfois variable ment 
enfumés sur le disque. Dessous du corps rembruni , pattes claires. 
Palpes noires , brunâtres ou bruns , le dernier article testacé. An- 
tennes d'un testacé pâle plus ou moins étendu à la base , noirâtres 
au bout sur les cinq ou six derniers articles , le 3® article subégal 
au 2®. Tête peu brillante, densément ponctuée, subrugosule (1). 
Corselet finement et assez densément ponctué. Étuis à pubescence 
blonde assez fine et pas très-couchée ; vestiges de côtes peu visibles , 
quoique jamais complètement oblitérés, — L., 2 mill. 1/2 à 3 mill. 

J'ai pris en trois voyages, faits à plusieurs années de distance, 
une trentaine d'individus de cette espèce , et cela toujours au même 
endroit : en bas du village de St-Pierre-de-Chartreuse , auprès du 
pont , sur les coudriers qui forment des haies* au bord des champs, 
— Juillet et août. 

Cet insecte ressemble beaucoup au C. coarctatus ; mais sa tète est 

(I) Ou même subgranuleuse. En effet, tous un certain jour et avec une loupe très- 
forte , la tète de cet insecte semble non plus ponctuée , mais chargée de petits grains 
ronds et élevés bien nets , quoique assez rapprochés. Peut-être n'est-ce là qu'un jeu 
de lunière ? 
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« 

d'un rouge&tre immaculé , pas môme rembrunie sur le vertex , ses 
vestiges de côtes élytrales sont encore moins apparents. En outre , 
dans tous les exemplaires que j*ai vus , les étuis étaient ponctués 
également , sans espaces juxtascutellaires où les points devinssent 
plus denses et plus uns , comme chez la $ du coarctatus. Il est 
cependant probable que j'ai eu sur la quantité des 2 entre les 
mains. — Les mêmes caractères le distinguent du nitidulus , en 
outre de la ponctuation des étuis plus serrée. Il semblerait , par la 
couleur de sa tête , se rapprocher du ruficeps Tourn. , que je ne 
connais pas; mais il n'a point cette partie brillante, à points très- 
fins et peu serrés , comme l'auteur genevois le dit de son insecte ; il 
n'a pas non plus le corselet lisse , à beaucoup près. 

Il se différencie encore de pallidulus par sa couleur générale , ses 
vestiges de côtes , sa ponctuation , sa taille , etc. ; — de padi par sa 
forme , sa taille et tous les autres caractères énumôrés ci-dessus. 
Enfin, il se rapproche tellement de variahilis que je l'y eusse 
certainement rapporté , si les assez nombreux individus que j'en ai 
examinés ne m'eussent présenté très-constamment : !<» des vestiges 
de côtes ou plans brisés toujours appréciables , au moins sous un 
certain jour, quoique fort peu sensibles; 2<» une tête toujours 
rougeâtre en son entier et subrugosule ; 3° le rembrunissement des 
étuis s'opérant variablement sur le disque, mais jamais sur la 
partie postérieure de la suture , comme il a lieu normalement dans 
le C. variabilis ; 4p la taille n'atteignant qu'au plus 3 mill. ; 5<> si 
enfin je n'eusse pas eu des raisons tout aussi plausibles de le rat- 
tacher au coarctatus. 

Au total , je n'hésite pas à dire que, si celte espèce n'était pas 
jugée valable, il faudrait, sans contestation, réunir le coarctatus 
au variabilis , car celui que je nomme cartusiensis fait un inter- 
médiaire très-net. Mais, en l'état actuel de la science, c'est une 
extrémité où je ne crois pas possible de pousser encore. 

TelephoruB bubsequa nov. sp. 

Forme et taille du lividus , coloration très-différente. Tête fauve 
en avant et sur les côtés, noire en arrière ; la partie noire avancée 
jusqu'à l'insertion des. antennes, et latéralement jusqu'à la moitié 
des yeux. Antennes noires avec les deux premiers articles et la 
moitié du troisième fauves , pubescentes, les poils condensés plus 
abondamment et plus longs sur la partie antérieure du premier 
article. Corselet tout entier fauve, avec le pourtour rebordô en gout- 
tière, la gouttière plus large et plus profonde vers le tiers antérieur 
des côtés, le disque relevé en bosse, le sillon médian net en arrière, 
mais complètement effacé sur la première moitié. Écusson noir. 
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Étuis de couleur d'ocre avec le huitième postérieur noir, la tache 
noire remontant très-étroitement sur les côtés jusque vers les deux 
tiers ou les trois quarts postérieurs ; leur surface granuleusement 
ponctuée, leur pubescence flave. Toutes les hanches et la poitrine 
noires ; ventre noir avec la marge externe assez étroitement et une 
lisière extrêmement fine au bord postérieur de chaque arceau fauves. 
Cuisses noires, sauf les genoux des intermédiaires, les genoux et 
l'arête inférieure des antérieures et la base des trochanters posté- 
rieurs. Tibias et tarses fauves, sauf Textrémité des tibias postérieurs 
et le dessus des tarses qui sont plus ou moins vaguement rem- 
brunis (11 à 12 mill.). 

Cette espèce habite l'Arménie. Elle est assez répandue dans les 
collections ; l'individu qui m*a servi de type pour la description ci- 
dessus appartient à M. E. Skarbek, qui a bien voulu me le commu- 
niquer. 

Sa coloration, qui ne ressemble à celle d'aucune autre espèce, la 
distingue surabondamment. Ses étuis, en effet, sont peints à peu 
près comme ceux du T. (Ancistronycha) Erichsom, avec lequel du 
reste elle n'offre aucun autre rapport. Elle se placera auprès du 
lividus, 

Emobius anabaptista (angusticollis % Mais, et Rey, nec Ratz.). 

Très-allongé, subparallèle, finement pubescent. D'un brun de 
poix assez brillant avec les étuis graduellement un peu plus clairs 
vers leur extrémité, le sommet du corselet, les palpes, les genoux, 
les tibias et les tarses roussâtres ; parfois l'insecte tout entier d'un 
roux testacé, avec toutes les nuances intermédiaires. Antennes à 
articles 3-8 tous plus longs que larges, le 5« et le 7® plus longs que 
les adjacents, mais le 7® moins sensiblement ; le 9® moins long que 
les trois précédents réunis. Corselet fortement transversal, légè- 
rement arrondi et assez largement explané latéralement , légèrement 
et finement granulé, inégal, offrant à son tiers postérieur un tuber- 
cule oblong, lisse, subcaréné, flanqué de chaque côté d'une émi- 
nence obtuse plus ou moins obsolète ; angles antérieurs obtus, assez 
sensiblement émoussés, les postérieurs assez fortement arrondis. 
Écusson vêtu d'une lomentosité d'un gris blanchâtre tranchant sur 
le fond des étuis. Étuis allongés , légèrement et aspèrement ponc- 
tués (3 mill. 1/4 à 5 mill.). France centrale et méridionale; pas bien 
rare sur les pins. 

J'ai du donner un nom nouveau à cette espèce déjà bien connue ; 
car, ainsi que le fait très-justement observer M. Seidlitz {Fn. Balt,^ 
p. 355), elle n'est indiscutablement pas V angusticollis de Ratzeburg 
et de Redtenbacher, malgré l'affirmation contraire de MM. Mulsant 
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et Rey. Les savants lyonnais auraient dû tout d'abord s'apercevoir 
que leur insecte a le corselet inégal (comme ils le décrivent très- 
exactement du reste), tandis que celui des auteurs Ta très-égal « ohne 
ErTiahenheiten » , sans aucune élévation. — Ce premier point est 
donc certain et la nécessité du changement que je propose hors de 
contestation. Mais qu'est-ce maintenant que le yéniahle'angusticollis 
dont je n'ai pu voir de type ? 

Le texte de Redtenbacher semblerait indiquer assez exactement 
que son insecte est le même que le parvicollis Muls. et Rey , dont 
le corselet a une forme très-caractéristique et unique dans le genre. 
Mais il est néanmoins quelques différences dans la conformation des 
antennes qui rendent cette synonymie encore douteuse. La taille 
aussi semble diflférente, Vanguslicollis ayant , d'après Redtenbacher, 
1 1/2 à 2 lig. (3 1/4 à 4 mill. 1/2). — On en doit dire autant de 
Vangusticollis de Thomson, que Seidlitz cite d'après les Skand. Col,, 
mais sans l'avoir vu, et qu'il maintient distinct du parvicollis, le 
plaçant même dans une autre division. Si c'est à bon droit, Van- 
gusticollis vrai nous serait alors étranger et la synonymie devrait 
s'établir ainsi : 

!• ANGusTicoLLisRatz., 1837.— Redt., Fn. Awsfr.,2«éd.,p. 567.— 
Thoms., Skand, Col., V, 1863. — Seidlitz , Fn. Baie. , p. 355.— 
Allemagne, Autriche , Suède, mais étranger à la France jusqu'à ce 
jour. 

2° Parvicollis Muls. et Rey, Op. EnL, Xïll , p. 121. — Id., 
Terediles , p. 178. — Seidl. , loc, oit, — France et Allemagne jusqu'à 
Kœnigsberg. 

3<> Anabaptista des Gozis. — angustîcollis + Muls. et Rey, Tere- 
diles, p. 148 ( nec Ratz.). — France tempérée et méridionale. 

Les deux premiers pouvant par la suite être réunis sous le nom 
de angusticollis , si l'inspection de types certains vient faire cesser 
les doutes qui peuvent rester encore à cet égard. 

Genre CLAUDIUS des Gozis {Amphïbolus \\ Muls. et Rey). 

A. Étuis d'un roux testacé, parfois un peu rembrunis à la suture et 
sans trace de stries de celle-ci. Taille plus forte (3 à 4 mill.). Cuisses 
d'un roux testacé comme les tibias. . . . thoracicus Rossi. 

AA. Étuis d'un brun plus ou moins obscur et 
uniforme. Taille de 3 mill. au plus. Cuisses 
variablement rembrunies. 

B. Étuis offrant chacun vers la suture deux 
ou trois rangées striales très-légères , mais 
bien distinctes. Pattes d'un brun ferrugineux, 
avec les cuisses légèrement rembrunies. 

Taille de 3 mill. . . , striatellos Gh. Bris. 
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B6. Étuis sans trace de rangées striales près 
de la suture. Pattes d'un roux vif, avec les 
cuisses d'un noir profond. Taille de 2 mill. 1/2. Achillis des Gozis. 

Voisin de striatellus, dont M. Gh. Brisout de Barneville a bien 
voulu me permettre d'examiner le type, encore plus petit, bien 
distinct par les caractères sus-indiqués ; la coloration générale est 
aussi plus foncée. 

Allongé, vêtu d'une très-courte pubescence grisâtre à peine sen- 
sible. D'un noir de poix , avec les étuis presque concolores , à peine 
plus clairs , les palpes et la base des antennes d'un brun obscur ; les 
tibias, les tarses et les genoux d'un roux clair et vif; les cuisses, au 
contraire , d'un noir assez profond. Corselet légèrement transversal , 
plus étroit que les étuis , presque droit sur les côtés , finement et 
légèrement granulé , marqué de chaque côté sur le milieu du 
disque d'une impression oblique très-légère; angles postérieurs lar- 
gement arrondis. Étuis allongés, parallèles, obsolètem eut granulés, 
offrant près du bord externe une ou deux apparences de rangées 
striales , à peine marquées par de petits points presque perdus dans 
la sculpture foncière , distinctes seulement sous un jour bien favo- 
rable. — 2 mill. 1/2. — Pionsat (Puy-de-Dôme), sur le pin. 

En l'honneur de M. Achille Mangerel , chez qui j'ai pris cet insecte 
remarquable, et dont le fils, qui s'occupe avec ardeur d'entomologie, 
m'a fourni une foule de renseignements précieux pour mon travail. 

Xyletinus renovatus {omatus \\ Fald. nec Germ. ). 

Il existe dans les catalogues deux espèces de Xyletinus qui portent 
le nom de omatus, l'une décrite par Germar {Fn. Ins. Eur,) et 
l'autre postérieurement par Faldermann (Fn, transe), cette der- 
nière du Caucase, la première de Hongrie et de Russie méridionale, 
signalée même, mais sans doute à tort, comme parfois prise en 
France, ainsi que je l'ai indiqué dans mon Catalogue. — L'espèce de 
Faldermann, étant postérieure à celle de Germar , devra changer de 
nom et pourra s'appeler X. renovatus des Gozis. 

Anaspis aboUata, nov. sp. 

Appartient au petit groupe des Anaspis à tête noire ainsi que les 
étuis , avec le corselet tout entier rougeâtre. 

Suballongé , pubescent. Tête noire sur le vertex , rougeâtre sur le 
front, l'épistome et la bouche. Corselet entièrement rougeâtre. Étuis 
noirs , ainsi que la poitrine et le ventre. Antennes grossissant insen- 
siblement vers le bout, noires avec les trois premiers articles testacés ; 
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les articles 9-10 très-briôvement obconiques^ pas plus longs ou 
même moins longs que larges , mais toutefois non moniliformes , à 
peine plus gros que les précédents. Pattes antérieures et inter- 
médiaires rougeâtres , sauf une petite tache vague à Tarête supé- 
rieure près du genou; cuisses postérieures rougeâtres à la base, 
mais très-largement noires au milieu; tibias de la même paire 
obscurs. 

<7 Troisième arceau ventral donnant naissance à deux lanières 
assez étroites, rapprochées h la base, un peu divergentes en arrière, 
où chacune est recourbée sur elle-même en dedans. 4« arceau sim- 
ple. Le 5« fendu et bilobé à l'extrémité. 

(3 mill. 3/4 à 4 mill.) — Basses-Alpes. Semble très-rare. 

Cette espèce doit être confondue presque partout avec VA. rufi- 
collis, à laquelle elle ressemble en effet singulièrement au premier 
coup d*œil, mais dont elle se distingue bien par ses caractères, sur- 
tout par les caractères sexuels du ^. — Serait-ce elle dont M. Émery 
a vu une femelle de Russie { Mordellides ^ p. 23, ligne 23), sans 
oser la séparer, ce qu'il n'eût pas manqué de faire s'il eût eu 
comme moi les deux sexes sous les yeux ? La $ , en effet , ne se 
distingue guère de celle de ruficollis que par sa taille sensiblement 
plus faible et par ses antennes à derniers articles aussi larges ou 
presque plus larges que longs ; le ^f, au contraire, a des appendices 
ventraux tellement différents, qu'il est impossible de les réunir. Je 
viens de décrire plus haut ceux de Vabollata; ceux de ruficollis ^ 
sont au 3^ arceau en forme de lanières arquées chacune en dedans, 
très-longues, très-minces, et atteignent rextrémité du ventre; le 
4® arceau est muni de deux appendices peu visibles qui ^manquent 
totalement à mon espèce ; le 5^ est simplement échancré au bout.— 
Mais l'exemplaire de M. Émery avait sur le corselet des taches noires 
que je n'ai jamais rencontrées, et qui en feraient en tout cas une 
variété bien curieuse. 

Par la forme des appendices ventraux du cf , l'espèce actuelle se 
rapproche plutôt de VA, frontalis^msls elle s'en distingue surabon- 
damment par sa coloration d'un type tout différent, par le 5® arceau 
du ventre fendu et bilobé et non simplement échancré au bout, par 
les articles 9-10 des antennes presque moins longs que larges, etc. 

Enfin elle s'éloigne des variétés de VA. varians (Silaria), où le 
corselet est tout entier rougeâtre, par sa forme plus allongée, et par le 
repli des étuis prolongé jusque vers le 4® arceau ventral. 

Genre ANTHIGUS Payk. 

VAnthicus quadrimaculatus \\ Luc, 1843, étant primé par un 
Anthicus du même nom décrit d'Amboine par Guérin-Méneville, 
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en 1830, devra prendre le nom de brunneus Laferté, 1848, donné 
par ce dernier auteuc à Tune de ses variétés. 

L'Anthicus femoralis \\ Mars., 1879, étant primé de même par un 
Anthicus femoralis Desbr., 1875, de Syrie, je propose pour lui le 
nom de magistri des Gozis, choisi en l'honneur de M. de Marseul, 
l'un de nos maîtres en science entomologique. 

Sous-GENBB ARAMMICHNUS. 

M. le D' Stierlin, auteur de la belle monographie des Otiorhyn- 
chides, a créé cette coupe en 1861 sous le nom de Eurychirus 
qu^elle a porté jusqu'ici. Mais ce nom ayant été donné plusieurs 
années auparavant (1834), par Waterhouse à un genre de Charançons 
américains, famille des Hyperidœ^ devra être changé, et je propose 
à cet effet celui de AaAMHiCflNDS.— (a priv.— Pajt|wt, fil. — Ixvo;, trace 
de pas.) 

Genre BANGASTERNUS. 

Je crée ce nom pour remplacer celui de Cœlostethus donné par 
Capiomont à un genre voisin des Rhinoq^lîus, Le nom de Cœlos- 
tethusj en effet, a été employé déjà par Le Conte pour une coupe 
démembrée des Anobium. — (BaYYa, fosse.) 

Genre ANTHONOMUS Genn. 

C'est à tort que H. Desbrochers des Loges, dans sa Monographie 
des Anthonomides, voulant scinder le genre Anthonomus^ a cru 
pouvoir en détacher le A. druparum L., pour en faire un sous- 
genre nouveau : Furcipus Desbr. Cet insecte est au contraire le 
véritable type du genre Anthonomus, d'après la déclaration expresse 
de Schœnherr (Cf., Gen, et Sp. Cure, 1, p. 19), et c'est par con- 
séquent la seule espèce qu'il n'était point permis de séparer. Ce sont 
les autres espèces qui doivent au contraire former le sous-genre 
aberrant. V(Mci comment on peut le caractériser : 

A. Ëcusson grand, convexe et granulé. Cuisses armées chacune 

d*une double dent fourchue S.-g. Anthonoxnus in sp. 

Unique espèce : druparum L. {rec- 
tirostris L.). 
AA. Écusson petit, non granulé, densé- 
ment vêtu de pubescence. Cuisses à 
dent simple ou parfois inermes . . . S.-g. Toplithos-des Gozis. 

To tcXy)6oc, la pluralité. 
Toutes 1^ autres espèces. 
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Anthonoxnus (Toplithm) RosiasB', nov. sp. 

Ovalaire, assez convexe. Forme de Vulmi; ponctuation du Che- 
vrolati. Variant du brun rougeâtre au ferrugineux avec le rostre 
noir, au moins en majeure partie ; antennes et pattes ferrugineuses , 
les cuisses souvent rembrunies dans leur milieu. Pubescence d'un 
cendré blancb&tre, mêlée de poils jaunâtres , les poils blancs formant 
une ligne médiane sur le corselet , couvrant lecusson et dessinant 
sur les étuis une bande postmédiane transversale , accompagnée de 
deux taches extrêmement vagues ou même le plus souvent nulles , 
Tune à la base , Tautre au sommet ; la bande presque droite , plus 
large extérieurement, amincie et interrompue vers la suture. Rostre 
allongé, cylindrique, presque droit, presque mat, ponctué-striolé. 
Corselet transversal , un peu arrondi latéralement. Écusson oblong. 
Étuis planiuscules à la base , convexes en arriére seulement , offrant 
quand on les regarde de profil une bosselure ou élévation bien sen- 
sible sur le troisième interstrie , un peu en arrière de Técusson ; 
cette élévation non veloutée , mais mieux marquée que chez ulmi ; 
rangées striales médiocres ; interstries plans, assez brillants, presque 
lisses* Cuisses antérieures armées en dessous d'une longue dent 
triangulaire aiguë , aussi longue que la cuisse est large après elle ; 
les quatre postérieures à denticule très-obsolète. Tibias antérieurs 
fortement bisinués au bord interne , presque anguleux dans le 
milieu de leur arête. — L., 2 mill. 1/4 à 2 mill. 3/4. 

J'ai pris cet insecte en Bourbonnais où il ne semble pas bien rare. 
11 était resté longtemps confondu dans ma collection avec les espèces 
voisines, et je suis persuadé que comme elles il se prend aussi 
dans la majeure partie de la France. 

L« petit gi'oupe auquel il appartient , très-distinct entre tous nos 
Anthonomus français, peut se caractériser, à première vue, par la 
dent des cuisses antérieures droite , aiguë , aussi longue ou à peu 
près que la cuisse est large après elle , et par la bande postérieure 
des étuis droite ou presque droite. — Le premier caractère , joint 
aux profondes sinuosités des tibias antérieurs, le sépare des espèces 
du groupe de pedicularius ; le second élimine les pomorum , wn- 
dulattcs , incurvus , etc. — Les autres espèces du genre n'ont pas de 
dessin élytral. — Ainsi limité, il comprend cinq espèces : pyri^ 
ulmi , Rosince , Chevrolati et spilotus , que Ton peut distinguer 
au moyen du petit tableau suivant : 

A. Bande transversale des étuis entière, non interrompue à la suture 
où elle est aussi large ou à peu près que près du bord externe. 
Couleur foncière noirâtre ou brun de poix. Pattes d'un brun noi- 
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râtre, sauf la base des cuisses, le genou et le sommet des tibias. 
Côtés du corselet presque droits spilotiiB Redt. 

AA. Bande transversale des étuis plus ou moins 
obsolète, rétrécie ou interrompue vers la su- 
ture, ou marquée seulement par des poils 
jaunes» blanche et plus accusée extérieu- 
rement. Couleur foncière ferrugineuse ou 
brune. Pattes ferrugineuses, sauf parfois les 
cuisses. Côtés du corselet lai^ment arrondis. 

B. Étuis vus de profil, paraissant régulièrement 
convexes de la base au sommet; ^pas de tuber- 
cules ni d'élevure à la base du 3* interstrie. 
Interstries assez luisants, presque lisses • . CUiavrolati Desbr. 

BB. Étuis vus de profil, paraissant un peu apla- 
nis sur leur moitié antérieure, la postérieure 
formant seule un arc régulier; une bosse ou 
élevure le plus souvent bien sensible près de 
récusson sur le 3« intervalle. 

G. Étuis ofirant près de la base du 3* interstrie 
un petit tubercule oblong assez net d'un noir 
velouté. Cuisses antérieures très -grosses, 
bien plus fortement renflées que les autres, 
toutes les six noires dans leur milieu. Rostre 
noir pyri GylL 

ce. Base du 3« interstrie n'offrant pas de petit 
tubercule oblong d'un noir velouté, mais va- 
guement bosselé ou relevé quand on regarde 
de profil. Cuisses antérieures, pas ou à peine 
plus renflées que les autres. 

D. Interstries mats , ridés-ruguleux très-visi- 
blement en travers. TaiUe de 3 à 3 mili. 1/â. 
Rostre d*un brun ferrugineux très-variable. 
Cuisses le plus ordinairement tout entières 
ferrugineuses ulini de Geer. 

DD. Interstries assez brillants, lisses ou pres- 
que lisses. Taille de 2 mill. 1/4 à 2 mill. 8/4. 
Rostre noir, sauf au plus Textrôme base. . . Roslnss des Gozis. 

Gœliodes geranii Payk. 

Je possède un exemplaire de cette espèce, pris à la Grande-Char- 
treuse, qui offre son corselet fendu en deux par un sillon médian 
longitudinal très-net et très-profond, alors que le type n'en offre 
pas mêine trace. — Est-ce une monstruosité? est-ce une espèce 
distincte? Voilà ce qu'un seul individu ne me permet pas de décider 
quanta présent, mais qui ne ferait pas de doute si d'autres cas 
semblables venaient à être constatés. J'appelle donc là-dessus 
l'attention de mes collègues. 
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Orohestra quercûs L,, var. Phcabus des Gozis. 

Je suis loin d'être fixé encore sur les individus que je désigne sous 
ce nom h cause de leur belle couleur blonde. — Il s*agit de trois 
exemplaires, qui se distinguent des quercûs yrais par un ensemble 
de particularités très-propres à tromper un œil même exercé. *- 
D'abord, ils sont bien plus petits (2 mill. 1/4 à 2 mill. 1/2); leur 
couleur est plus claire, d'un blond très-pur et uniforme, avec la 
seule poitrine noire ; leur duvet est très^ense, blond aussi, sub- 
soyeux, mêlé de quelques poils noirs un peu dressés. Il n'y a pas 
trace de condensation circascutellaire. La forme des étuis est plus 
large à proportion que chez le quercûs et nullement atténuée en 
arrière. Sous tous ces rapports, mes trois exemplaires sont iden- 
tiques; j*attends, toutefois, d'en avoir vu un plus grand nombre 
pour asseoir un jugement définitif; et , provisoirement, je les laisse 
joints au quercûs^ quoiqu'ils en soient si différents au premier coup 
d'oeil, qu'il m'ait fallu une longue étude et très-approfondie avant 
de songer même à les y comparer. 

J'ai pris ces curieux insectes par unités, en Savoie (Moutiers), à la 
Grande-Chartreuse et à Sain1>-Germain*en*Laye. 

Ghrysomelà {Oreina) Fairmaixiana. 

J'ai remplacé par ce nom nouveau celui de splefididula Fairm., 
qui ne saurait être adopté à cause de Texistence d*nne Chrysomela 
splendidula F., de Sumatra. 

Je profiterai de cette occasion pour faire remarquer que c^est à 
tort que MM. Stein et Weise ont réuni dans leur Catalogue si estimé 
cette espèce à la Ckr. eîegans Arag. (Genei Suffi:.)* Les deux 
espèces diffèrent du tout au tout. Spécialement, on les distinguera 
toujours l'une de l'autre : 

1* Par leur ponctuation élytrale. — Chez elegans^ les points arri- 
vent dans le plus grand désordre jusqu'au bord externe, il n'y a près 
de celui-ci ni rangées confuses, ni bourrelet. Chez Fairmairiana, 
au contraire, on remarque près des côtés une, deux ou même trois 
lignes de points, extrêmement confuses, il est vrai, mais toujours 
appréciables néanmoins et assez enfoncées pour faire légèrement 
saillir le bord latéral en une apparence de bourrelet sensiblement 
moins ponctué que le reste de la surface. 

2° Par les caractères sexuels.— Chez Pairmairiana, le ^ est très- 
différent de la î , Ses tarses sont fortement dilatés ; le 1«' arlide 
n'est pas ou est à peine plus long sur la ligne médiane que large à 
son point maximum, il a la forme d'un cœur, et ses côtés sont 
fortement arqués-arrondis ; le 3« article n'est pas plus large et est à 
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peine plus court que le 1^'; de plus, ce sexe a les étuis lisses et 
brillants dans les intervalles des points. La 2 , au contraire, avec des 
tarses simples, & 1^' article bien plus long que large, en forme de 
triangle isocèle à côtés subrectilignes, ofiFre des étuis mats et d'aspect 
subsoyeux, tout comme ils sont cbez la Chr» cacaliœ.—'Rieii de tout 
cela chez elegans, cf et $ ont les tarses simples et les étuis bril- 
lants. 

3* Par les côtés du corselet presque droits et subparallèles, ar- 
rondis tout à fait près du sommet seulement chez Fctirmairianaj 
alors qu'ils sont arrondis régulièrement d'un angle à Tautre chez 
elegans, 

4» Par ces mêmes côtés releyés en un bourrelet entier bien net 
chez elegans, non relevés chez Fairmairitma^ Timpreasion juxta- 
latérale étant à peine creusée quoique très-ponctuée* 

5<> Enfin par la patrie dififérente : eîegans étant propre aux Alpes- 
Maritimes, dans leurs parties méridionales, et Fairmairiana ne se 
trouvant que dans les Pyrénées et à la Grande-Chartreuse, dont la 
faune a tant de rapports avec celle des Pyrénées, et diffère, au con- 
traire, par tant de points, de celle des Alpes proprement dites. 

Je ne parle pas, bien entendu, de la coloration qui ne saurait 
être signiiicative chez des Oreina ; mais je ferai pourtant remarquer, 
en terminant, que Fairmairiana y où la couleur passe cependant 
avec une très-grande facilité du vert au bleu, au violet, ou presque 
au noir^ n'a jamais de bandes rouge feu sur les étuis, tandis que 
ces bandes ne font presque jamais défaut complètement chez eîe^ 
gans où, en revanche, la couleur foncière m'a toujours paru verte. 

EremoBîs noy. gen. 

Ce genre, indiqué par moi dans mon Catalogue, n'a jamais été 
caractérisé. Il se distingue sans peine de Prasocuris par sa forme 
générale ovalaire et très-convexe, et de Phœdon auquel on le réunit 
d'ordinaire par les traits suivants : 

Phœdon. — 3® article des antennes de même longueur que le 4«. 
Mesosternum rebordé en avant et en arrière, plus large entre les 
deux minces bourrelets qui forment ces rebords que le plus large 
de ces bourrelets. Metasternum subtronqué en avant, non arrondi 
en arc de cercle régulier. 

Eremosis. — 3" article des antennes plus long que le 4^. Meso- 
temum non ou à peine rebordé en avant et en arrière, à peine aussi 
large entre les apparences de rebord que le moins large de ces 
rebords lui-môme. Avancement antérieur du metasternum arrondi 
en arc de cercle régulier. 
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NOTE SUR LE CALOSOMA CARABOIDES RAFFRAT 

Par J.-B. GÉHIN. 



Sous ce nom , notre savant collège a décrit dernièrement {Bull, 
Soc Ent. France j p. 58) un joli Carabide qu'il a découvert en 
Âbyssinie; mais ceux qui, comme moi, en ont eu un certain 
nombre d'exemplaires sous les yeux ont pu remarquer combien 
est insuffisante cette description d'im insecte tellement variable , 
que sur douze individus il s'en trouve à peine deux semblables. 
Il ne me parait donc pas mutile de reproduire ici ce que j'en 
avais écrit dès le mois de février» et que' je n'ai pas publié alors, 
à la demande de M. Haffray lui-même , auquel j'avais cru devoir 
dédier cette nouvelle et intéressante espèce. 

GaloBoma caraboïdes Rafifr. 

Nigrutn, nttidissimum ; antennis crassis, hrevibus; prothorace 
cordato, lœvigato ; eïytris fere lœvibus , vix perspicue stricOis^ mar- 
gine concoloribus^ aut purpureis, aut viridi-cœruleis ; femoribus 
nigris aut ferrugineis ; tibiis intermediia in â fortiter incurvis. — 
L., 14-16 miU. (1). 

Tète assez grosse, surtout chez la 2 ; mandibules fortes, courtes et 
obliquement striées en dessus ; labre court, fortement arqué, bilobé, 
un gros point sétigère à la base de chaque lobe , et au milieu une 
dépression qui atteint quelquefois les points sétigères ; second article 
des palpes labiaux assez long , et portant de 2 à 5 soies suivant les 
exemplaires , le dernier article est d'environ les 2/3 aussi long que 
le précédent ; palpes maxillaires plus courts , leur dernier article 
faiblement sécuriforme. Antennes dépassant à peine la base du 
prothorax; premier article assez gros, pas très-long , cylindrique, 
déprimé en dessus avec un gros point sétigère vers son extrémité ; le 
second article est court, un peu comprimé à la base ; le troisième est 
un peu plus long que le premier, épais et caréné en dessus; le 
quatrième, de la longueur du second, est un peu renflé ; les suivants 
sont courts, gros et à peine soyeux; le dernier est ovoïde. Le clypeus 
est court, avec une dépression médiane plus ou moins forte en 

^1) tin cf de ma collection ne mesure que 10 milU l/î; c'est probablement le plus petit 
des Calosomes connus. 
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avant; les sillons latéraux sont assez larges, mais leur longueur et 
leur profondeur varient suivant les exemplaires; les yeux sont 
grands et peu saillants; le dessus de la tête parait lisse, mais, à la 
loupe, on y reconnaît, surtout à l'arrière, une très-fine ponctua- 
tion entremêlée de petites rides transversales. 

Prothorax court, faiblement échancré en avant, très-arrondi sur 
les côtés antérieurs , non sinué avant les angles postérieurs ; ceux-ci 
sont courts, arrondis et nullement abaissés; la base en est droite, et 
son ensemble a un aspect nettement cordiforme. La surface est 
presque lisse en dessus , très-finement ponctuée et ridulée sur les 
côtés, ceux-ci sont rebordés et un peu relevés en arrière ; les fossettes 
basales varient beaucoup pour la grandeur, la profondeur et la 
ponctuation du fond; la ligne médiane, également variable, ne 
touche pa» à la base et s'arrête le plus ordinairement en avant , vers 
le tiers de la longueur du pro thorax, où elle rencontre une impres- 
sion transversale dont la forme et l'intensité varient d'une petite 
fossette à une ligne transversale plus ou moins profonde ; enfin , de 
chaqne côté et au milieu du bord externe , il y a un point sétigère 
dont le fond est, comme souvent aussi le bord externe , de couleur 
verte, bleuâtre ou purpurine. Le prostemum est court , un peu in- 
fléchi à l'extrémité et très-finement ponctué sur les bords; les 
épimères et les épisternes prothoraciques sont noirs^ lisses et brillants. 

Ecusson large, court, arrondi en arrière. 

Elytres en ovale assez régulier , assez convexes vers la base , mais 
fort peu au delà du milieu de leur longueur ; elles ne sont pas 
soudées , mais il n'y a pas d*ailes membraneuses en dessous ; elles 
sont rebordées et canaliculées le long du bord externe , dont la cou- 
leur varie , en avant , de la môme manière que celle du bord du 
prothorax ; leur extrémité est mousse et sans sinuosité près de la 
pointe ; la suture est un peu enfoncée en avant vers Técusson ; leur 
surface est lisse, très-brillante , et , dans leur moitié postérieure, elle 
présente de faibles traces de stries et d'intervalles peu marqués ; 
la ligne ombilicale est bien marquée, et entre elle et le bord externe 
relevé de l'élytre il y a une granulation fine et uniforme. Sauf ce 
bord, elles sont d^un noir très-brillant, ainsi que le dessous de 
l'abdomen 9 qui est bosselé et faiblement rugueux sur les côtés, 
où l'on voit seulement la traco. de la margination antérieure des 
segments. 

Les pattes sont assez fortes , les tibias sensiblement élargis à leur 
extrémité et revêtus de poils courts , nombreux et spiniformes. Dans 
les cf, les tibias intermédiaires sont très-fortement arqués, tandis 
que les postérieurs ne le sont que faiblement vers le bas ; les tarses 
antérieurs ont trois articles dilatés, spongieux en dessous et de formtt 
sensiblement pareille; le quatrième est plus petit, non spongieux ; 
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eniin, le forceps est court, avec la pointe à peine infléchie. Dans 
les $ , les tibias postérieurs sont droits et ceux du milieu sont à 
peine arqués vers le bas ; le corps est généralement plus robuste que 
celui des ^, et les appendices terminaux, assez courts, sont souvent 
fortement recourbés sur rextrémité des éljtres. Eofiu, dans les deux 
sexes, les pattes sont de couleur noire ; mais les cuisses varient du 
noir foncé au rouge ferrugineux, ce qui est assez rare chez les 
Galosomes, 

A première vue, cet insecte a, en effet, l'aspect d'un petit Carabe; 
mais c'est particulièrement avec les petits Galosomes du Mexique 
( poUHim , IcevigcUum Chevr., striatulum Chaud, ) qu'il a le plus 
d'analogie, et, comme chez ces derniers, la sculpture est assez 
variable. Par sa forme générale , et surtout par son prothorax cordi- 
forme » il doit se placer , mais dans un sous-genre différent, dans le 
voisinage du Cal, blaptoides de Putzeys , dont j'ai décrit le mâle 
(Bull. Soc. Ent, France j 1881) ; il en diffère par ses antennes caré- 
nées à la base , par les tibias arqués du mâle , etc. 

Il est vraiment remarquable de trouver dans les régions tropicales 
des deux continents , et presque sous la même latitude , des formes 
si voisines et qui^ l'une et l'autre , forment la transition entre les 
genres Carabus et Calosomcu De plus, en lisant la description da 
Carabus Deckeni Gerst. ( Beitr, Ins. Zanzibar. Archiv. Nat,, 1866) , 
on y trouve certaines expressions qui peuvent très-bien s'appliquer 
à notre nouveau Calosome : c Caput impunctatum , . . collo tumi- 
dulo. . . Antennœ breviusculœ , , . Prothorace transverso^ retrorsum 
fortiter cordato, medio subtiliter sulcato, . . habiius Calosomi^ etc. > 
Ce qui permet de supposer que le Caralms du Musée de Berlin 
pourrait bien être un Calosoma voisin du caraboïdes, et cela avec 
d'autant plus de raison que son habitat ( le Kilimandjaro ) appartient 
à la chaîne des Monts Lupata , laquelle se prolonge , au nord de 
l'Equateur, jusqu'à TAbyssinie (1). 

M. le D' Kraatz , qui s'est donné le malin plaisir de me prendre à 
partie au sujet du Carabus Deckeni, agirait utilement en complé- 
tant la description insuffisante de Gerstœcker , ce qui permettrait 
aux entomologistes de placer convenablement cet insecte dans la 
nomenclature des Carabides. 



(() Nous tommes heureux de voir ainsi partagée par notre spécialiste, IL Géhio, 
l'opinion que nous avons émise tout dernièrement dans la Revue, au sujet dt ce (7. 
Deckeni, en traitant de l'extension géographique du genre Carabus (V. Faune GaUO' 
Rhénane, II, 37). {Note du Rédacteur,) 
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LES STAPHYLINIDKS 

DU SYSTEMA ELEUTHERATORUM U ÏABMCniS (IgOI). 

Par Albert FAUVEL. 



Le Systema Eleutheratorum de Fabriôius est soù. dètidèt outrage 
sur les Coléoptères ; il renferme la diagnose de toutes leis espèces 
décrites par lui ou les précédents auteurs. Mais, eu trè^^-grande 
majorité, ces espèces sont classées dans les grands genres de Tépoque; 
bon nonibre sont restées inconnues et ont été omises dans les traités 
modernes , et la synonymie de plusieurs autres n'a pu encore être 
établie. 

Il ne serait donc pas inutile que chacun , suivant sa spécialité , 
procédât à un examen critique des genres de Fabricius devenus 
aujourd'hui des tribus et même parfois des familles. Gela a été 
à peine tenté par quelques monographes. H'étant occupé parti- 
culièrement de cette critique pour les Staphylinides, j'offre aux 
entomologistes le résultat de mes recherches; il porte sur toutes 
les espèces du Systema Eteutheratorum, 

Tome il. — Stapbtlinos, 

1 . aureus F. Oliv, — Fabricius cite Olivier, dont j*ài vu le dessin 

original chez M. E. Olivier, à Moulins. Ce bel insecte s0 rap- 
porte au genre inédit Rhyneoeheilus , qui prend piaÈce à la 
suite des TricJiocosinetes Kr., et renferme deux espèces, 
Vaureu^ F., de Siam , du Sylhet et de Cochinchîne (La 
Khone, D' Harmand); et une autre iûé(fife de Malacca, 
Singapore, Sumatra (Mont Ophir) et Bornéo ( Sarawak ). 

Vaureus se trouve dans les collections Sharp, Oberthur 
(Mniszech) , du Muséum de Paris et dans la mienne. 

2. hirtus, = Emtu Curtis. 

3. nebulosm. =: Leistotrophus Perty. 

4. tnurinus. = Idem* 

5. chlorapterus. — Becté. 

6. pubescens, — Id. 

7. vidtiatw F. = maculosm Grav. 

8. oîens, — Recté, 
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9. similis, — Becté. 

10. picipennis, — Id. 

11 . maxiUosiis. = Emus, 

12. oculatus F. = /d. 

13. ofaneus, — i^cfé. 

14. dilatatus, = Fe22etitô. 

15. fulgens. = 5«ôrcMKa Cast. 

16. erî/«AropierM«. = cflp^areu* Cederh. 

17. chalcocephalus, — /{ecté. 

18. fossor* = Id, 

19. eryihrocephalus F. = J^tnu;. 

20. pt705us. = Cordylaspis Nordm. 

21 . splendens. = Philonthua Curt. 

22. politus. = Id, 

23. «mh's. = Staphylinus picipennis F. 

24. femoratus F. — ikcfé. 

25. variant. — Philonthus, 

26. brunnipes. — Recté, 

27. te5iaceM« F. = Brachydirus Nordm. 

28. ulmtneus.=Astrapœusulmi^ossL 

29. obscurus F. = Mymedonia Er. 

30. niitdus. = PMon/^ws. 

31 . 6rMnnipenms F. = Osorius Latr. 

32. fulgidus. = Quedius Steph. 

33. hœmon'hoHdalis F. = Belonuchus Nordm. 

34. crenatM5. = iladofa Steph. 

35. 5tna<uZu5. = Coprophilus Latr. 

36. 5trMmo5«8 = Lomec^Msa Grav. 

37. cyanipennis. = Philonthus, 

38. wargftnafws. = /d. 

39. rufipennis F. = B^ïonwcAu». 

40. fulvipes, = Philonthus, 

41 . flavescens. = Quedius cinctus Payk. 

42. plagiatus. = Geodromictis Redt. 

43. alpinus, = Anthophagus Grav. 

44. 6^pM5fM^afw5. — Erichson [Gen.Sp. St.) déclare que ce nom 

s'applique à diverses Aleochara et doit être supprimé. 

45. anaZis. = Afegfacronu5 Steph. 

46. mcrdariws. = Var. du précédent 

47. fuscipes, = Aleochara Gray . 

48. flavipes, = Homalium planum Payk. 

49. atricapillus. = Bolitobius lunulatus L. 

50. angfM5tatw5. = Sunius gracilis Payk. 

51 . Hnearis, = Xanthoîinus Serv. 
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52. canaliculatus. = Astilhus Dillw, 

53. tenuis. = Philonthtis. 

54. gracilis, = Sunius Steph. 

55. 6rMnneM5. = Homalota Mann. 

56. jp«nc«MZa«M5, = Xanthohnus, 

57. cmargfmaius. = Lomechusa. . 

58. philanthtis, = flbmaïtMm Grav. 

59. Ztm6atw« F. = Aleochara fusàpes Grav. 

60. fttcoZor. = Lesteva longelytrata Goeze. 

61 . rufipes. = TacAtwus Grav. 

62. tuherculatus.=^Bledius^Bnn. 
03. melanocephalus.z=Homalium. 

64. cras5tcorMi5 F. =: Homalota. — M. Schiœdte a bien voulu, sur 

ma demande , examiner le type du St. crassicornis F. , qui 
existe encore en très-hon état au Musée de Copenhague ; il 
me fait connaître qu'il appartient sans aucun doute à THo- 
maîota sericans de Gravenhorst et Gyllenhal. 

65. caraboîdes. = Anthophagus. 

66. rtigosus. = Oasytelus Grav. 

67. pieeus. = /d. 

68. porcatus, -= Micropeplus Latr. 

Sténos. 

69. &t^utfatt«5. — Becté, 

70. Juno. — Id. 

71 . spissicornis F. = Conotelus Er. (NitidulideJ. 

72. comcu« F. = Jd. /Td.;. 

73. ^CM5 F. = Carpophilus hemipterus ï.. /'/d.y. 

74. floralis. = Homalium. 

OXTPOBUS. 

75. rufus. z=L Recté. 

76. moiriWosus. = Jd. 

77. lunulatus. =^Bolitobius pulchellus Mann. 

78. sublerraneus.= Tachinus. 

79. cellaris. =^Conuru8 littoreus L. 

80. »iargfmaiM5. = TacA-inMS subterraneus L. 

81 . «W»iacw2atW5. -=: Bolitobius. 

82. bimaculatus. = ConwrM5 {ettoreu^ L. 

83. 6tpws«ula«t«s. = Tachinus. 

84. anàlis, = Tachyporus obtusus L. 

85. thoradcus. = BoK«o&tws pygmœtis F. 
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86. pygmceiM. = Bolitobius. 

87. fUmpes, = Tachinus, 

88. chrysomelinus. = Tachy parus Gfâr. 

89. dimidtatus, = Tachy parus hypnùrum ¥* 

90. mélanocephalus. = Tachyporuè ehryitmélifHts L. 

91 . a&domtna/ts. = Tac^poru^.* 

92. testaceus. = Gonuru^ pubescens Payk^ 

93. hrunneus, = TocAi/panis nMéMti^ K. 

94. minu^u^. = Tcic^yportt^ Aypnortifil P# 

95. rufipes, = Toc^mu^. 

96. hypnorum. = Tachy parus, 

97. marginellus, = TocAtnuf. 

PjKOBBDS. 

98. riparius. = Hecté. 

99. ruficallis. =^ Id. 

100. elongatus. = Ijiihrahium Grav. 

101 . fulvipennis, = Othius Steph. 

102. brunnipes. = Lat^ro&tum. 

103. fulgidus, = Xanthalinus, 

104. tricalar, = Jd. 

105. filtformis, = Lathrabium quadratum Payk. 

106. orlocuktfu^. = Sh7icfa rufipes Germ. 

107. meZanooepAo/u^. = Lùhocharis Lac. 

Gucoios. 

108. tnaxillasus F. =s Leptachirus. 

109. fptno«U5 F. = Piesttis Grav. 

Tome I. — Carabds. 

110. a&&ret;ûim«. = AntAopAa^u^. 

Dekuestss. 

111. brachypterus, = Pro*tnw5 Latr. 

SiLPHA. 

112. minuta. = J[n(Ao6ttim Steph. 
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SUR QUELQUES CICINDÉLIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par WUdimir DOKHTOUROFF. 



Giciiidela maracand^nsis Solsky. 

Cette espèce, établie par Solskj dans le Voyage de Fedchenko 
au Turkestan, Coleopty I, p. 3, II, pi. 1, fig. ^, me semble une 
simple variété de la turkestantca Ballion. J'en ai Vu beaucoup 
d'individus formant tous les passages. Elle se distingue de la tur- 
kestanica , selon Tauteur , par la forme des élytres qui sont plus 
allongées , plus convexes , plus ovales et surtout pins rétrécies vers 
la base, ce qui fait que les épaules sont un peu moins saillantes; le 
tborax moins rétréci en avant et plus arrondi des côtés. Mais la 
principale différence est dans le dessin des taches élytrales : la 
turkestantca offre une petite tache ovalaire près de l'angle humerai , 
un point arrondi près du bord latéral au-dessous de la tache humé- 
raie, une fine lunule avec un crochet obtus près du bord latéral 
apical de l'élytre et une bande transversale dirigée obliquement 
vers la suture et un peu en arrière , faiblement recourbée en avant 
vers son sommet externe, où elle est presque droite. Le dessin de la 
maracandensis est presque le même ; mais la bande du milieu est 
plus large^ plus sinuée, formant avec la suture un angle plus 
aigu , et près du bord latéral une sorte de crochet 

J'ai pu étudier beaucoup d'exemplaires venant de Tachkent et de 
Samarcand, et je me suis assuré qu'ils ne diffèrent que par ce 
dessin des taches élytrales ; quant à la forme des élytres et du pro- 
thorax , on n'y saurait trouver de caractère spécifique. 

La place de cette espèce est auprès de campestris. 

CSiclndela Bnrmeisteri. 

a) Var. Ballassogloi*, 

M. Wladimir Ballassoglo m*a généreusement fait don d'un indi- 
vidu de la Burmeisteriy récolté par lui lors de son voyage au 
Turkestan , qui offre au milieu des élytres , près de la suture , au 
lieu d'une tache Touiàe , une bande transversale , assez large , res- 
semblant à deux taches réunies, formant une espèce de ligne courbe 
rétrécie au milieu (en forme d'un 8 couché horizontalement, un 
peu incliné vers la suture ) ; en outre , sur l'épaule , au lieu d'un 



— 216 - 

point humerai, il y a deux taches réunies par une fine lunule, de 
sorte que la tache a la forme de la lettre c. 

Cet exemplaire se distingue encore par la forme moins rétrécie 
en avant et presque cylindrique des élytres et du thorax , et leur 
granulation beaucoup plus fine. 

Toutefois, je pense qu'il ne peut être séparé de la Burmeisteri, 
en ayant examiné plusieurs autres qui présentent tous les passages 
entre les deux formes. 

p) Var. punctata*. 

Cette yariété se distingue de la Burmeisteri type par le dessin et 
la position des taches. Trois petites taches en forme de points ronds 
sont placées sur chaque élytre à distance presque égale des deux 
côtés et parallèlement à la suture , près des bords latéraux. La forme 
de cette variété est semblable à celle de la précédente. Sa patrie est 
aussi le Turkestan. 

CSicindela gabonensis*. 

Ressemble beaucoup à la C. tntersHncta Schœnh., dont elle est 
voisine; taille plus grande; labre plus transversal, moins arqué, 
d'un brun sale ; mandibules noires à leur base ; yeux plus saillants ; 
thorax plus cylindrique ; coloration et position des taches comme 
dans intersHncta, mais celles-ci beaucoup plus épaisses, plus larges, 
la lunule humérale plus droite et plus éloignée de la suture ; élytres 
obtusément tronquées à l'extrémité ; pénultième segment abdominal 
un peu étranglé latéralement. — Long., 16 1/2— 17 1/2 mill.; larg., 
51/2-6mill. 

Patrie : Gabon. — Ma collection. 
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Matériaux pour la faune entomologique lies provinces d'Anvers , 
Brabant , Flandres , Hainaul , Liège , Namur , Luxembourg et Lim- 
bourg. Coléoptères; 11 centuries, par A. deJBorre (Prix de chaque 
centurie : 50 centimes ) . 

Nous ne pouvons qu'annoncer ces premiers essais sur les pro- 
vinces belges, dans lesquels l'auteur, après avoir exposé ses vues sur 
les zones entomologiques du pays, donne une diagnose de chaque 
espèce et en énumère toutes les localités. On y trouve de très-utiles 
renseignements fauniques ; mais la répétition des mêmes diagnoses 
dans diaque centurie semble absolument superflue. 



LES COLÉOPTÈRES DE hk NOD\BLLB-GÂLfiDONIfi 

ET DÉPENDANCES 

AVEC DESCRIPTIONS» NOTES ET SYNONYMIES NOUVELLES 

Ptf AlbiRT fautel. 



11 7 a vingt ans et plus que le Père Montrousier (1) et moi- 
même (2) nous commencions l'étude des Coléoptères de la Nouvelle- 
Calédonie et des Iles Loyalty ; peu après , cette étude était continuée 
par Perroud sur de nouveaux envois du Père mariate (3) , et « en 
1867 y je dressais le relevé général des espèces déjà décrites , en y 
ajoutant quelques nouveautés (4). Le nombre des Coléoptères connus 
s'élevait alors à 434 ; mais, en tenant compte des synonymies vérifiées 
depuis, il était inférieur à 400. Actuellement^ ce chiffre s'élève à ua 
millier et bientôt il va être dépassé par suite des envois continuels 
qui nous arrivent. Car malgré l'importance de ces envois , qui ont 
mis sous nos yeux au moins 25,000 spécimens , nous ne devons 
guère posséder plus des quatre cinquièmes des Coléoptères de la 
colonie. 

Il est à peine croyable que jusqu'en 1856, date de la publication 
par M. J. Thomson de la Caledonica Mniszechi^ on n'eût encore 
décrit aucune espèce de cette grande lie (5). Cependant, dès 1774 et 
1794, les naturalistes Forster et de La Billardière y avaient séjourné, 
et le dernier au moins en avait rapporté des collections entomo- 

(i) Montrousier, Annates de la Société Entomologique de France, 1810-1861. 
\i) Fauirel, Bulletin de la Société Hnnéenne de Normandie, 1862, t. VII. 

(3) Perroud, Annalei de la Société Linnéenne de Lyon, 1864, t. XI. 

Ce travail de Perroud, en collaboration pour partie avec Montrousier, est intitulé : 
Essai sur la Faune entomologique de Kanala, et a paru également dans les Mélanges 
Entomologiques du premier de ces auteurs (4« partie. Paris, Savy, 1864); mais nous 
nous bornerons à citer les Annales de la Société Linnéenne de Lyon, d'où ce travail 
est extrait. Il en sera de même pour nos propres travaux; nous ne citerons que le 
Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie, d'où ils sont extraits, bien qu'ils aient 
paru aussi dans nos Notices Entomologiques, f* partie, 1862, et 5* partie, 1867 (Gaen, 
Le filanc-Hardel). 

(4) Fauvèl, BulUtin cité, 1867, t. I. 

(5) Ooué et Gttérin-Méneville avaient seuls publié deux notes très-courtes sur les 
premiers euTois de Coléoptères calédoniens (V. Ann, Bnt* Fr,, 1856, BulL^ p. 33 et 34). 
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logiques , qui avaient dû passer sous les yeux de Fabricius. D*où 
vient qu'elles n'ont pas été publiées dans les ouvrages du savant 
danois, notamment dans le Systema Elèutheratorum (1801), où il 
ne cite que les Coléoptères rapportés par La Billardièrey soit de 
l'Australie , soit de la Nouvelle-Guinée et des lies Asiatiques (1) T 

Nous ne reviendrons pas ici sur les considérations générales con- 
cernant la faune entomologique de notre colonie et des îles qui en 
dépendent ; ces considérations ont été exposées dans notre premier 
mémoire ( BulL Soc, Linn^ Norm, , 1862 ) et il suffît d*y renvoyer 
le lecteur. Mais , en traitant de chaque famille» nous résumerons ses 
rapports zoologiques avec }^ autres régions de TOcéanie ; c'est un 
point de vue qui , pour quelques-unes , ne manquera pas d'intérêt. 

Enûn » nous ne nous astreindrons pas A suivre Tordre naturel des 
familles ; mais nous publierons chacune de celles-ci à mesure qu'elle 
aura été revue par tel ou tel spécialiste ou monographe ; si la classi- 
fication y perd ses droits, Texactitude des déterminations spécifiques 
y sera au moins à l'abri de la critique , autant qu*elle peut l'être. 
D'ailleurs « notre intention étant, de donner à la fin de cette faune 
un catal(^ue général des espèces citées ou décrites suivant Tordre 
naturel des familles , ce catalogue fera disparaître les inconvénients 
de Tapparente confusion que semblera présenter le corps de Touvrage. 

Nous nous «proposons de publier également une carte de la Nou- 
velle-Calédonie indiquant toutes les localités (et elles sont déjà 
nombreuses) qui auront été citées dans la Faune, 

Un devoir nous reste à remplir : c'est de faire connaître les natu- 
ralistes qui nous ont fourni par leurs propres recherches ou leurs 
communications les éléments de ce travail. 

Mon ami regretté, Emile Deplanche» chirurgien de la marine , 
m*a donné une collection considérable recueillie pendant son dernier 
voyage , surtout dans le district de Nouméa , à Tile des Pins et à 
Lifou ; cette collection est arrivée depuis la publication de mes deux 
premiers mémoires. M. Bavay, pharmacien de la marine, qui a 
séjourné et chassé avec Deplanche en Calédonie « a bien voulu 
m'offrir aussi une suite d'espèces intéressantes* 

M. A. Gambey , du ministère de la marine , m'a lait part avec la 

(1) Le Systema Elèutheratorum (:st, oa le sait, le dernier ouvrage de Fabricius sur 
les Coléoptères ; il a paru après le retour de La Billardière, naturaliste qui accompagnait 
d'Entrecastcaux autour du monde et séjourna trois semaines à Balade, où il avait débarqué 
le 30 avril 1794. Dans le Systema» Fabricius cite les espèces de ce voyageur, tantôt avec 
leur habitat exact (Nova Hollandia, Nova Gambria, Amboina, Java), tantôt soua la 
rubrique générale de Oceaiii Pacifici insulœ ou Maris Pacijici insulœ. J*ai fût un 
relevé complet de ces dernières, craignant qu'il ne s*y fût glissé quelque forme calé- 
donienne, et je puis assurer qu'il n'y ea a aucune. Celte rubrique de Fabricius désigne 
exclusivement des insectes de la Malaisie et de la Nouvelle-Guinée, et par exception de 
l'Australie et de la Tasmanie. 
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plus grande générosité de tous les doubles des . nooobreux envois 
qu'il a reçus de MM. Bougier, Lécard, €k)sle , Hajes, etc ; il m'a 
oonUé en outre tous ses uniques pour les décrire. 

Je dois à M» Théophile Savés , de Nouméa, de très*intéressantes ré- 
coltes faites depuis plus d'un an principalement à Nouméa» Yaboué 
et Tonghoué, et en outre quelques espèces recueillies à Koné par 
M. Âtkinson. Cet explorateur très-habile et plein de zèle me promet 
pour la saison prochaine de nouvelles collections, et sans doute 
elles ajouteront encore aux noml^euses découvertes dont il a déjà 
enrichi la faune néo-calédonienne. 

M. Godard , récemment rentré en Franoe , après un assez long 
séjour à Nouméa , m'a envoyé toutes ses captures , dont quelques- 
unes méritent une mention spéciale. 

A diverses époques , depuis une quinzaine d'années , le Muséum 
de Paris a reçu de petites collections de Coléoptères de notre cdonie ; 
MM. Blanchard et Lucas ont toujours mis la plus extrême complai- 
sance à me les communiquer. 

Ënfm, MM. les abbés Mège, Mulsant et le frère Ëuthyme, m'ont 
permis d'étudier les quelques envois qu'ils ont reçus de Kanala , de 
rile des Pins et de Lifou , par Tentremise des Pères maristes établis 
dans ces régions- 
La recherche des types du P. Montrousier et de feu Perroud n'a 
pas été une de mes moindres préoccupations , d'autant plus que , 
sans ces types, un grand nombre d'espèces créées par le premier 
de ces auteurs étaient impossibles à reconnaître à cause de Tinsuffi- 
sance des diagnoses. J'ai eu la bonne fortune de trouver chez MM. Per- 
roud fils toutes les facilités d'étudier à loisir les espèces décrites 
dans la Faune de Kanala , et quant à la collection Montrousier , 
donnée par son possesseur au Muséum de Montpellier, j'ai pu, 
par l'obligeante entremise de M. Valéry Mayet , obtenir en commu- 
nication une foule de types très-importants de la Calédonie et de 
Woodlark. 

Enfin, j'en ai trouvé quelques autres, provenant de l'ancienne 
collection Doué , dans les cartons de MM. Sédillot , Jekel et Boucard, 
toujours empressés à m'être agréables. 

Tels sont les collaborateurs auxquels je dois d'avoir pu entreprendre 
cette Faune (1) ; j'espère qu'ils voudront bien me continuer leur 
concours. J'adresse aussi des remerclments particuliers aux mono- 
graphes et aux spécialistes qui m'ont aidé dans la fixation des 
espèces douteuses : de Chaudoir et M. H. W. Bâtes pour les Carabides, 
MM. Sharp et Régimbart pour les Dytiscides et Gyrinides, Bedel pour 

(1) Sauf indication contraire, toutes les espèces mentionnées dans ce travail font partie 
de ma collection. 
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les Hydrophilides, Raffray pour les Psélaphides, de Marseol pour 
les Histérides» Reitter pour une partie des Glariconies, Fr. Bâtes 
pour divers Hétéromères , Jekel pour les Curculionides , etc. ; les 
noms de ces entomologistes seront rappelés, du reste, pour chaque 
famille où its auront bien voulu me prêter leur appui. 

Je crois, dans ces conditions , avoir fait tout le possible pour assu- 
rer à cette faune de nos antipodes le mérite de l'exactitude. Il en est 
un autre qu*on lui reconnaîtra, j^espëre, et qu^on ne trouve guère 
dans les travaux de ce genre, c'est Pindication des mœurs de beau- 
coup de Coléoptères et surtout la mention précise des localités. Grâce 
à cette mention , les explorateurs sédentaires ou de passage dans la 
colonie pourront se procurer facilement beaucoup d'espèces rares« 
En efifet, bien que Pile, dans sa plus grande longueur, ne dépasse 
pas 100 lieues, il 7 a de grandes dififérences fauniques entre la côte 
est et la côte ouest (1) : par exemple entre le territoire de Balade, 
Hienguène et Kanala , et celui de Nouméa , de llle des Pins ou des 
Loyalty; de même entre la faune des plaines et celle des hautes 
montagnes comme le Mont Mou (1,219 m.), où Deplanche et M. Bavay 
ont fait des captures remarquables, ce qui nous laisse d'autant plus 
regretter de ne rien connaître des pics les plus élevés , comme le 
Mont Humboldt, dont Taltitude atteint 1,650m. (selon certains 
relevés 1,750 m.). 

Quant à l'orthographe des noms de localités, nous avons adopté 
celle de la grande carte de la Nouvelle-Calédonie la plus récemment 
publiée (1878) ; on trouvera notamment cette carte jointe à un ou- 
vrage rempli de documents sur la géographie calédonienne (2). Mais 
il est bon de rappeler que , pour beaucoup de localités , cette or- 
thographe a varié fréquemment, suivant les voyageurs et Tinterpré- 
tation qu'ils ont donnée à la prononciation indigène (3) , variable 
elle-même de tribu à tribu. 

Caen, octobre 1882. 



(1) Nous nous servons ici des expressions employées en Cslëdonie; mais, en réalité, 
rurientalion de l'île est nord-est-sud-ouest. 

(2) La. eolonisatUm française en NouvetU'Catédonie et dépendancee, par Gbarles 
Lemire. Paris, Ghallamel, 1878. 

(3) Eu règle générale, Vu calédonien se prononce oUj comme dans la langue latine. 
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CICraDÉLIDES. 



Trièw MtMACBPaMEMMi. 



VATA* 



Mentam dente medio lanceolato , piano , triangulari , acutissimo 
armatum. !.abrum truncatum , brevissimum , fortiter transTersum, 
6-setosam, antice denticulo medio minimo instructum. Mandibulœ 
exsertœ, sinistra longe qnadriGda. Palpi maxillares articulo 3® 4«lon- 
gitudinœ œquali, 2* sequentibus parum latiore. Palpi labiales gra- 
ciles. Ligula brevissima, obtuse conica. Scutellum médiocre , subcor- 
da tum. Episterna glabra, lœvia, fere omnino ut in génère Caledonica 
conformata. Pedes sat elongati, graciles. Tarsi antici et intermedii 
supra sulcati, antici in ^ parum dilatati, parce setosi, supra glabri, 
subtus parum spongiarii. Corpus sat convexurn, alatum. — Vata, 
nom géographique. 

Ce genre se rapproche par son faciès des Oxygonia et surtout des 
Tetrachay mais il se distingue sans peine dans la famille par la 
forme des palpes maxillaires dont le 3« article est exactement égal 
en longueur an 4«, faisant ainsi le passage entre le groupe des 
Mégacéphalites et celui des Cicindélites Traies. Il est inexplicable 
que Perroud en ait décrit l'unique espèce comme Cicindela; car elle 
n'a de rapport avec ce genre ni par ses caractères ni même par son 



1. Thomonr Perr., Ann* Soc. Linn. Lyon, 1864, XI, 48. 

Bourail (SavésJ ; Hieughène (MontroiMter), 
Collection Perroud et la mienne. 

Obs. 1. Le (f a le pénultième segment ventral échancré-sinué en 
triangle obtus, l'échancrure étant arrondie à sa base; chez la 9 , ce 
segment est trapéziforme , tronqué-cilié au sommet. Dans ce dernier 
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sexe, l'angle suturai apical des élytres est denté, tandis qu'il est 
mutique chez le c? (au moins dans les deux exemplaires que je pos- 
sède ) ; la tête et le corselet sont aussi bien plus petits. 

06». 2. L'espèce paraît très-rare et locale ; elle est , du reste , re- 
connaissable entre toutes les Cicindèles calédoniennes par sa couleur 
olivâtre^ ses èlytres sans taches^ à sommet parfois bleuâtre, sa 
bouche ( sauf les mandibules ) , ses antennes ( sauf les 4 premiers ar- 
ticles), ses tibias et ses tarses postérieurs plus ou moins flavescents , 
ces derniers bruns au sommet de cha^e article. 



THfru CMCMJÊBELËJÊË. 



GICINDELÀ Linné. 



L'unique espèce de ce genre en Galédonie vit dans les plaines, à 
terre, près des ruisseaux et des mares, ainsi que sur les chemins 
bourbeux ; elle semble largement répandue et parfois très-com- 
mune. Son aire géographique est très-étendue. 

1. intevrapta Fabr., Syst, EL, l, 243. — semicincta BruUé, i^ev. 
Silb», II , 100.- Chaud., Bull, Mosc, 1854, 1, 117. — hemicycld' Montr., 
Ann. Soc. Linn, Lyon, 1855, VII, 7; Ann. Ent. Fr., 1860, 233. 

Lifou ; lie des Pins ( Deplanche ) ; Nouméa , Yahoué , février 
{Savés) ; Païta ( Godard ) ; Bourail ( Bougier) ; Kanala (Cos*e) ; Nord 
de nie (Montrousier), 

Aussi en Australie, à Woodlark, à l'Ile Lizard, à la Nouvelle 
Guinée et à Java. 



GALEDONIGA Ghaudoir. 

Ce beau genre, propre à la Nouvelle-Calédonie (1), renferme ac- 
tuellement huit espèces. Ce sont des insectes sylvatiques, très-agiles, 
volant fréquemment et se posant de préférence sur les troncs des 
niaoulis {Melaleuca viridiflora). 

Leurs élytres sont pourvues de taches éburnées et chacune de 

(t) De Ghaudoir a décrit la lunigera comme provenant des NoaTelles-Hébrides, mais 
sans doute par erreur; car depuis il l'a donnée comme de NouTelIe-Galédonie dans le 
Catalogue de sa collection (Bruxelles, 186» ). 
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deux fines carinules dorsales parfois réunies , rappelant assez des « 
mailles de filet 

A. Tache médiane des élytres droite, transverse, atteignant la sature; 
tache humérale peu ^rirgulée; couleur noirâtre; base des cuisses d'an 

testacô ferrugineui mediotineata, 

B. Tache médiane des élytres n'atteig[nant pat la suture; tache humérale 
très-Tirgulée en arrière le long du bord externe. 

a. Tache médiane des élytres ne dépassant pas la carinule rétiforme 
externe. 

f Côtés du labre noirs jusqu'au milieu senlenaent ; couleur d'us 
noir de cuivre rouge plus ou moins obscur ; corselet épineux ; 
élytres ponctuées presque en entier, à tache postérieure lacrymale. luberculatCL 
ff CMés du labre noirs jusqu'à la dent antéapicale ; couleur d*sn 
Tert cuivreux , parfois irisé; corselet non épineux; élytres à pre» 
mier tiers seul très-ponctué; leur tache postérieure ponctiformè. 
X Labre long, non anguleux au premier tiers, nettement tridenté 

au bord antérieur (cT 9 )> ^^i^lc ^r^s*g''A°<^^* • âfnUzechU 

XX l-Abre assez court, à côtés subanguleux au premier tiers ba* 
silaire, tronqué transversalement et à peine sinué au sommet 

( cf ] ; taille moyenne Bauayi, 

fff Labre entièrement testacé; taille assez petite. lunigertu 

Ih Tache médiane des élytres dépassant la carinule rétiforme externe; 
tache humérale non virgulée en arrière, 
-i" Élytres avec deux carinules dorsales ; tache humérale simple. 
X Tache humérale carrée en arrière, la médiane transverse, attei- 
gnant la carinule juxtasuturale, l'apicale grande, semilunaire ; 

taille moyenne affinis, 

XX Tache humérale oblique en arrière, la médiane n'atteignant 
pas la carinule juxtasuturale, l'apicale petite, ponctiformè; 

taille petite myrtnidon. 

•{•f Élytres à carinule juxtasuturale seule indiquée; deux taches 
humérales, Texteme subcarrée, l'interne arrondie; tache apicale 
ovale; taille moyenne • puleliella 

1. inedloliiieato' Lucas^ Ann. Eut. Fr., 1862, Bull., 26; 1863, 
113,pl. 2,fig.3. 

Elle est de la taille de la Bavayi^ mais un peu plus courte et plus 
large. Sa couleur foncée d*an noir à peine teinté d'olivâtre , sa tache 
apicale réduite à un très-petit point , l'intermédiaire prolongée 
jusqu'à la suture, etc., la rendent très- distincte dé toutes les autres. 
Le <f est inconnu. 

Ile des Pins (Deplanche) ; baie du Prony , janvier {Savés), 

Collection Gambey et la mienne. I 

I 

Ohs. Paraît très-rare; je n'en ai vu que trois exemplaires. Trois | 

autres se trouvaient dans la collection Doué ; je n'ai pu savoir qui les i 

possède à présent. 
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2. tnberevlaia*. ^ arrogans' Montr.^ Ann. EtU. Fr,, 1860, 233 (pro 
parte). — Mniszechi* Fauv., Bull. Soc, Linn. Norm-, 1862, VII, 129^ 
pl.9,fig.l-4. 

Cette espèce et la suivante sont bien reconnaissables à leur très- 
grande taille ; en outre, la tuherculata se distingue entre toutes par 
sa couleur générale d'un noir de cuivre rouge plus ou moins obscur, 
ses cuisses largement maculées de noir, ses élytres presque entière- 
ment ponctuées, la forme de leurs taches, ses deux carinules dor- 
sales jointes par une carinule transverse au niveau de la tache 
médiane, etc. Elle est la seule dont le corselet offre une épine 
obtuse , courte , latérale, bien qu*on trouve rarement des exemplaires 
où il est simplement anguleux, comme chez certaines Mniszechû La 
taille est de 18 (cf ) à 23 ( S ) mill. 

Dans les montagnes, sur les arbres , le long des torrents; rare. 
Ile des Pins (Deplanchs) ; Yahoué, Tonghoué , janvier {Savés)i 
Païta (Godard) ; Kanala (Caste). 

Obs. Le P. Montrousier a confondu cette espèce et les trois sui- 
vantes sous le nom d'arrogans , qu'il est, par suite, impossible de 
maintenir dans la nomenclature. Ces mots de sa diagnose : « supra 
ceneo-obscura, thorace utrinque acuto i>, désignent clairement la tu~ 
berculata; ceux-ci : a pedibus squalide albescentibus > s'appliquent à 
Mniszechi , Bavayi et hinigera; tandis que les termes : a labro albo 
lutescente » ne conviennent qu'à lunigera. Le même auteur dit encore 
avoir vu des arrogans de la taille de Vaf finis, affirmation erronée qui 
démontre davantage qu'il avait alors sous les yeux la Bavayi. 

Du reste, ces quatre Cicindèles sont assez répandues dans 111e pour 
n'avoir pas échappé dès l'abord au missionnaire-naturaliste, et il est fa- 
cile d'admettre qu'il n'y ait pas vu de différences spécifiques, puisqu'on 
décrivant son af finis, qui est une espèce des plus caractérisées , il 
déclare « qu'il ne l'a d'abord regardée que comme une simple variété 
« de Varrogans et ne l'en sépare encore qu'avec doute. » 

3. llnisseebi* Thoms., Bev. Mag. Zool., 1856, 112, pL 5, ûg. 1 9*— 
arrogans" Montr., l. c. {pro parte). 

Elle a la couleur verdâtre des suivantes , mais elle offre le plus 
souvent de beaux reflets pourprés aux élytres, qui n'ont pas de ca- 
rinule rétiforme transverse au niveau de la tache médiane. Le cf a 
le labre fortement quoique obtusément tridenté au sommet. Les plus 
grandes $ dépassent 25 mili. 

Yahoué, janvier (Savés) ; Paîta (Godard) ; Ourail (Bougier) ; Kanala 
(Caste). 



Obs. La synonymie de cette espèce et de la précédente a été fixée 
sur les types. C'est sur la foi d'une note insérée aux Annales {U c.) 
que je les ai réunies dans mon premier traTail , alors que je ne con- 
naissais que la tuberculata ; mais elles sont extrêmement distinctes par 
les caractères indiqués ci-dessus. Le dessin donné par M. Thomson 
est un peu inexact , en ce sens que le corselet semble légèrement 
tubercule de chaque côté. J'ajoute que sur un seul exemplaire parmi 
plus de cinquante que j'ai eus sous les yeux, j'ai observé une carinule 
transverse au niveau de la tache médiane comme chez tuberculata : 
exception qui ne me parait d'ailleurs préjudicier en rien à la valeur 
de ce caractère chez cette dernière espèce. 



4. Bavayl*. 

C, Mniszechi colore et facie peraffinis, sed dimidio minor, elytrîs 
inter carinulas retiformes sat opacis, giaucis, haud irideo-purpureis, 
labro minore, omnino diverso, tertia parte basali subangulalo, apice 
in (7 transversim iruncato, vix bisinuato, dente anteapicali minore, 
acutiore^ thorace paulo breviore, rugosiore, depressiusculo , nitido, 
aureo vel viridi-fulgente, callo laterali magis indicato, licet parvo, 
scutello magis triangulari, vix perspicue impresso, elytrorum lunula 
humerali postice minus producta , intermedia paulo minus exlensa, 
carinulam externam nunquam superante , abdominis segmento 
ventrali penultimo in <? multo angustius profundiusque emarginato, 
labri dentibus apicalibus in 9 obtusioribus bene distincta. —Long., 
14-16 mill. 

Nouméa (Deplanche); Yaboué, janvier {Savé$)\ Bourail(I»écard); 
Kanala (Coste). 

Obs, Bien que cette espèce paraisse très- voisine de la Mniszechi par 
son faciès, elle en est réellement distincte par ses principaux carac- 
tères; sa taille moitié moindre et le labre tronqué (et non tridenté) 
chez le cf la font reconnaître au premier coup d*œil. — Elle semble 
étre^ après lunigera, la forme la plus répandue, et j'ai v^ de l'une et 
de l'autre deux ou trois cents exemplaires. ^ 

Je la dédie à M. Bavay, qui m*a généreusement donfeé un grand 
nombre de Coléoptères de ses chasses. 



5. Innlgera* Chaud., Bull, Mosc, 1860, IV, 314. — arrogans* Montr., 
/. c. {pro parte]»— Deplanchei* Fauv., Bull. Soc. Linn. Norm., 1862, VII, 
129,pL9,fig.5;1867,I,174. 

Elle a tout le faciès et la coloration de Bavayi ,* mais elle est 
généralement d*un tiers plus petite et bien différente par son labre 
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testacé en entier et son corselet à cètés arrondis , dépourvus de ealus 
latéral. 

C'est Tespèce la plus commune ; elle parait habiter toute la colonie, 
bien qu'elle soit plus répandue dans le nord. 



6. affinU* Montr., Ann. Ent. Fr,, 1860,234.— Fauv., Bull. Soc. Linn. 
Norm., 1862, VII, 130, pi. 9, fig. 6-7. — fasciata" Chaud., Bull. Afosc, 
1860, IV, 313. 

De la taille de Bavayi ; mais tout autre que les précédentes par sa 
forme plus étroite, allongée, le corselet plus cylindrique, à sillon 
nul, la disposition et la grandeur des taches éburnées, etc. 

Vit dans les plaines, fréquemment sur le Bhus atra Forster, une 
espèce de banian et même sur les palétuviers ; rare. 
Ile des Pins; Balade (Deplanche), 

Obs. La synonymie de cette espèce est donnée d'après les types 
de Chaudoir et son Catalogue (p. 15). 



7. myrinldoii*. 

c? C. affiniîoTmsi et colore subsimilis, sed triple fere minor, antennis 
brevioribus, labro diiutiore, antice truncato, parte truncata utrinque 
haud parum acuto-producta, lateribus extus incisuram minus acuto- 
productis, capite minus nitido, vertice densius rugosiore, thorace 
angusliore, minus transverso, scutello antice parum rugosulo, elytris 
apice parcius subtiliusque punctatis, augulo suturali haud rectis, sed 
profunde oblique cmarginatis, lunula humerali postice attenuata, 
nec truncata, média costam juxtasuturalem non omnino attingente, 
intus non attenuata , sed ampliata, apicali minima , rotundata , nec 
postice arcuata , segmento7* subtus magis sinuatim inciso, incisura 
basi multo augustiore , tarsis anticis nigro, nec albo pilosis ; 2 labro 
apice producto, tridentato, inde ultra médium longius acutiusque 
dentato. — L., 9 mill. 

Ourail (Lècard) ; Kanala (Bougier). 
Collection Gambey et la mienne. 

Obs. C'est la plus petite du genre et sans doute une des plus rares ; 
M. Gambey Ta reçue deux fois seulement et en très-petit nombre des 
localités indiquées. 
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8. pnleheUa'' Montr., Ann. Ent. Fr., 1860, 234. 

Labre largement brun sut toute la longueur des côtés; élylres 
cylindriq[ues, bleuâtres, lisses au sommet, à tache humérale isolée, 
subcarrée , doublée en dedans d'une autre tache arrondie , l'inter- 
médiaire très-droite , perpendiculaire au bord externe , l'apicale ovale 
et non en croissant ouvert intérieurement comme chez af finis ; 
carinules rétiformes effacées, la juxtasuturale seule étant à peine 
indiquée. — L., 12 mill. 

Nouvelle-Calédonie; rare [Montrousier). 
Collection du Muséum de Paris. 

Oh8. Il existe un type de cette espèce bien distincte dans la col- 
lection citée. Elle doit être très-localisée , si , comme il y a lieu de le 
croire , Fhabitat indiqué par le P. Montrousier est exact ; car je ne l'ai 
jamais vue dans aucun envoi. 



DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 



Dix espèces de Cicindélides habitent la Nouvelle-Calédonie , répar- 
ties dans trois genres très-distincts , Vata , Cicindela et Caledonica. 
Le premier et le dernier de ces genres paraissent jusqu'ici parti- 
culiers à la colonie; seule la Cicindela interrupta F. possède une 
large extension géographique et s'étend jusqu'aux Iles asiatiques 
(Java, etc.). 

Les Cicindélides calédoniennes constituent donc une famille bien 
isolée en Océanie, malgré les affinités de leur principal groupe 
(Caledonica) avec les Distypsidera d'Australie. 



CATALOGUE DES CICINDÉLIDES. 



1. Vata Thomsoni Perr. 6. Caledonica Bavayi Fauv. 

2. Cicindela interrupta Fabr. 7. » lunigera Chaud. 

3. Caledonica medioUneata Lucas. 8. » affmis Montr. 

4. >» 'tuberculata Fauv. 9. » myrmidon Fauv. 

5. » Mnlszechi Thoms. 10. » pulchella Montr. 
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Trièw OMOPHAOJf MI. 

OMOPHRON LatreiUe. 

L'espèce que nous décrivons est la première qu'on ait signalée en 
Océanie, Elle est voisine de celle de France et vit probablement de 
môme dans le sable humide au bord des eaux courantes. 



1. kMMiIeiise*. 

0. limhato proximum « colore obscurius rufo , thoracis disco 
punctis aliquot tantum notato » macula viridi antice acuminata mar- 
ginem anticum fere attingente, elytris œqualiter bas! apiceque 
sulcato-punctatis, intervallis haud minus apice quam basi relevatis, 
convexioribiis , macula viridi basali a stria 7* ad 12"" extensa , vilta 
dorsali minus irregulari » anteapicaii antice posticeque minus an* 
gulosa tantum distinctum. — L. » 6 mili. 

Kanala (Coste), 
Collection Gambey, 

Obs, Je n'en ai vu qu'un seul exemplaire privé de pattes et d'an- 
tennes ; si voisine que l'espèce paraisse de celle de France, je la crois 
distincte notamment par ses stries plus marquées, aussi profondes 
au sommet qu'à la base des élytres. 



THèw CMBMBMIÊM. 



CALOSOMA Weber. 



On a décrit deux espèces australiennes de ce genre cosmopolite, 
et M. Hope en a fait connaître une troisième d'Océanie { australe) ^ 
que M. Géhin réunit comme variété au Schayeri Er. Celle de la 
Nouvelle-Calédonie a été trouvée par Montrousier sur un pied 
d*ananas, et par M. Savés dans les bois, sous les arbres abattus ; elle 
est rare. 
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1. ••Mml«am* Perr., Ann. Soc. linti. Lyon, 1864^ 4Q, pi. 1, fig. 1. 

Baie du Prony {Godard) ; Ile Nou ; Nouméa ( Savés ) ; Mont Mou 
{Bavay); Ourail {Lécard)\ Kanala [Montroimer), 

Obs» C'est le seul type calédonien du groupe des Carabes. 



1*1-1^ SCMBiTiMM. 

ANOMOPILENUS». 

Anomodems Chaudoir (1). 

Genre propre à la Nouvelle-Calédonie, fondé récemment par 
de Chaudoir pour une curieuse espèce de Scaritide vivant sous les 
pierres au bord des eaux douces. 

1. eostatogranalatoA* Chaud., Ann. Soc. Ent. Belg., 1879, XXII, 
157. 

Latior, subdepressus , subopacus, niger, antennis circa apicem 
tarsisque piceis; illis sat elongatis, tenuibus« articule 4» 3^ bre- 
viores » 5-10 œqualibus ; capite lato , irregulariter plicatulo , prope 
oculos striatello, fronte profunde sinuatim emarginata, late biim- 
pressa, spatio intermedio parum elevato; thorace fbrtiter transverso» 
subsemicirculari , sed basi média angulatim fortiter producto ibique 
profunde triangulariter emarginato, prope latera oblique parum 
depresso, subtUiter sulcatulo, impressionibus lateralibus basique 
prœsertim granulatis , disco obsoletissime plicatulo , angulis posticis 
fere rectis; scutello basi transversim striateUo, postice depresso, 
transversim foveato; elytris depressis, thorace paulo angustioribus, 
plusquam duplo longionbus, subtiliter dense granulosis» sutura 
parum costisque 6 elevatis, costa intrahumerali abbreviata, humerali 
non minus quam marge elevata. — L., 20-22 mill. 

Yahoué» sous une pierre au bord d'un ruisseau {Savés); Mont 
Mou {Bavay); Ourail {Lécard); Kanala {Coste). 
Collections Gambey, Oberthur et la mienne. 

Obs. Ce bel insecte paraît rare ; il est unique par ses élytres granu- 

(i) J'ai dû changer ce nom déjà employé par M. Fairmaire pour un Gérambycide de 
Madagascar {Ann, EnL Pr.y 1871, 59). 
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leuses, pourvues chacune de trois côtes, dont Teztenie eei la pius 
saillante. 

SCARITES Fabricius. 

Deux formes calédoniennes rentrent dans ce grand genre propre 
aux régions chaudes du globe; elles en paraissent être jusqu'ici les 
seuls représentants dans toute la Polynésie. Montrousier dit que son 
marginatus a été trouvé près d'une mare dans un terrain sablonneux. 

A. Jambes intermédiaires oniépinenses graneUvs. 

B. Jambes intermédiaires biépineuses marginatus. 

1. grmnMwM*. 

Elongatus, satis convexus , niger ^ nitidus, palpis, antennis tar- 
sisque rufulis; antennis sat robustis, articulis 5-10 iatiusculis, paulo 
longioribus quam latioribus, compressis^ extus medio lœvibus ibique 
nigropunetatis, 11* obtuse ; capite paulo longiore quam latiore, fronte 
profundius impressa, intervallo magis relevato, vix punctulato, intra 
oculos et vertice vix perspicue rugéllo , et irregulariter parum plica- 
tulo ; tborace quarta parte longiore quam latiore, subdepresso, utrin- 
que obsoletbsime insequali , subtilissime rugello, basi parum graDu- 
lato, dorso vix perspicue transversim plicatello, marginibus ad médium 
parallelis, inde ad basim arcuatim rotundatis, basi non producta, 
angulatim minus emarginata, angulis posticis fere nullis, anticis 
parum productis, marginibus cum basi tenuiter carinato-relevatis ; 
elytris thorace paulo angustioribus , non duplo longioribus, sat coq- 
vexis, oblongis, minus nitidis, dense subtiliter, margine densissime 
granulosis, striis 7 parum profundis, impunctatis, apice opaco nullis, 
intervallis parum convexis, stria tertia punctis 2 tertia parte apicali, 
punctis 2 aliis approximatis ante apicem, notatis.*— L. 20 mill. 

Nouvelle-Calédonie (Deplanche). 

Obs, Très-distinct par tous ses caractères, notamment son corselet 
très-allongé et ses elytres régulièrement ovales. 

2. marginatu* Montr., Ann. Ent, Fr., 1860, 236. 
Nouvelle-Calédonie (Montrousier). 

Obs. Je n'ai pas vu cette espèce , qui n'a pu être retrouvée dans la 
collection de Fauteur au Muséum de Montpellier. Elle doit être très- 
distincte des autres Scaritides calédoniens par sa taille, sa ponc- 
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tuation et surtout les deux épines des jambes intermédiaires. Toutefois 
est-elle bien de ce genre ? Il est impossible , comme Ta remarqué 
de Chaudoir ( Ann, Ent. Belg,, 1879, XXII, 126), de s*en faire aucune 
idée d'après la description. 



T^ihm BBÊÊBiDiOUn. 



BEMBIDION Latreille. 



Genre extrêmement nombreux » également cosmopolite. Je n^en 
connais qu'une espèce calédonienne » vivant probablement au bord 
des eaux » comme ses congénères. 

i. liamIfiM>uiift\ 

Ad Nolaphos pertinens, licet quadam facie, id est capite magno, 
thoracis longitudine , oculisque magis proeminenlibus pallidipenni 
vicinum ; convexum^ satparallelum, œneum, subtilissime alutaeeum, 
anticeprœsertim subopacum, front&anticaTix virescente, antennarum 
articulis 2 primispedibusquerufotestaceis, macula communi eljlrorum 
flava a tertia parte apicali ad apicem secundum marginem extensa, 
antice et secundum suturam latiore ; genubus vix f uscis ; capite in ter 
oculos stria brevi obliqua impresso, labro subtiliter sex crenulato, 
fronte antice et lateribus plicatula, pùncto utrinque prope oculum 
minute , alio medio sat magno ; thorace transvérso , breviter for- 
tissime cordato^ basi et postice circa discum parum plicatulo, sulco 
intègre, angulis posticis rectis, parum intus carinulatis^ intus ca- 
riuulam sat fossulatis; elytris thorace tertia parte longioribus , 
triplo longioribus, subparallelis , fortiter strîato-punctatis, striis 
quarta parte apicali nuUis , intervallis parum conyexis, 3* punctis 2, 
altero ante médium, altero ad maculse initium notata, macula antice 
striam 5»« attingente. — L., 5 mill. 

Kanala (Bougier). — Unique. 
Collection Gambey. 

Obs, Sa couleur bronzée obscure , avec les côtés du corselet et des 
élytres verdâtres^ la tache apicale en crochet de celles-ci, la base 
des antennes et les pattes d'un roux testacé le distinguent entre tous 
les Carabiques calédoniens. Il se place dans le groupe des Notaphus, 
à côté du niloticum Dey, d'Egypte. 
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TAGHTS Schaum. 

Genre très-nombreux et cosmopolite , dont nous connaissons cinq 
espèces calédoniennes; Tune d'elles (artensis) est donnée par Mon- 
rousier comme vivant communément sous les détritus, dans les 
endroits humides; deux autres {discipennia et arcutus) ont été 
trouvées au bord des marais et sur les sables maritimes; une qua- 
trième [amplipennis] sous les pierres au bord d'un ruisseau; la 
cinquième ne diffère pas d'une de nos espèces d'Europe. 

A* Élytrei à 5 strits juxiuaturales. 

a. Tète, corselet et élytrei d'un Terdàtre bronsé; on gros point 

jaune orangé vers rextrémité de oeUes*ci artauU» 

b. En entier d'un testacé rougeâtre, ayee une large bande brune 

sinuée, transTerse , au milieu des élytres. tf(ld)Mililit. 

B. Elytres n'offrant que deux stries juxtasuturales (parfois une S* 
peu marquée); les suitantes obsolètes ou nulles. 

0. Strie submarginale externe profonde, très-entière; discoidales 

nulles ; une tache orangée arrondie aux 2/3 postérieurs . . . hœmorr/iotdalis, 
b. Strie submarginale externe interrompue; discoidales obsolètes. 

t Élytres larges, ovales, rougeâtres, sans taches. OttVptipetmU, 

"ff Élytres plus parallèles, marquées chacune de trois taches 
jaunâtres , une humérale allongée , une autre aux 2/3 posté- 
rieurs transverse, la 3* suturale-apicale. oreulirs. 

1. artensis* Montr., Ann. Ent. Fr., 1860, 241. - biguitatus* Perr., 
Ann. Soc, Linn, Lyon, 1864, 70. 

Kanala ; Art ( Montrousier). 
Collection Perroud et la mienne. 

Obs, Plus grand, plus trapu que le bisulcatus d'Europe, avec le cor- 
selet moitié plus large en avant ; stries des élytres très-lisses , très- 
profondes; coloration tout autre. 

2. diselpeniii»*. 

A bisulcato statura dimidio minore , antennis brevionbus^ fronte 
multo minus profunde biimpressa , impressionibus quasi parallelis , 
thorace paulo magis cordato , basi angustiore , angulis anticis multo 
minus rotundatis , eljtris omnino diversis , minus ampliatis , striis 5 
juxtasuturalibus usque ad declivitatem elytrorum productis, 5» ob- 
soletiore , omnibus haud perspicue punctulatis , puncto disci postico 
postérius remoto, stria externa profunda, intégra, subsinuata, fascia 
discoîdali lata, nigro-picea, postice sinuata, colore post fasciam dilu- 
tiore maxime distinctus. — L., 2 1/4 mill. 



-ils- 

Boî0 Ciouâélottp t>lé» NMmfia, sttf lés isàbiéë HuèAÛîjM, IM 
( DepUmché ). -^ Uniqtie. 

Oba, Extrômement distinct du UaulcaUta , surUml par sa Uèûàd, et 
la sculpture ainsi que la couleur des élytres. 

a faiWMiôivlMidalU* Dej., Spee., V, 56: Icon., tV,338, |A. 209, flg. 1 
•-^ Jacq. Ihiv., ilnn. EnL Fr., i&S% 193 ; (Srm. Col. Cam&./ pL 7, fig. 33. 
-* hanalennê'' Perr.^ A»». 8oe. Linn. I^gon, 1864, 7% 

Ranala (Montreusier). 
Collection Perroud et la mienne. 

Obs. Je ne vols pas de différence entre Tezemplairè typique que je 
^oiMède de Kanala ( comparé au typé de Perroud ), et ceux trouvés en 
France. L'espèce esf-eUe vraiment calédonientief et le P. Montrousfer 
n'a-t-il pas commis quelque méprise (1) T 

4. aUBpffpeimia*. 

Prœcedentibus minus convezus, forma quasi Tn^éhum minimum 
simulans ; antennis praeter articulum primum, capite prater ^ntem 
anticam, thorace, sutura obscurius, abdomine<)ue rufo-piceis; elytris 
amplis, ovatis, rufescenti-irideis ; palpis, antennarum articule primo 
pedibusque testaceis ; ab arculo antennis validioribusi capite minore, 
inter antennas fossulis duabus brevibus, approzimatis notato^ oculis 
minoribus; thorace breTiore, profunde sulcato, basi minus recte trun- 
cato, impressione basali triangulari, multo ampliore, subtilissime 
plicatula, angulis posticis oblique truncatis, impressione antica bene 
indicata ; elytris multo amplioribus, magis convezis^ utrinque arcua- 
tis, immaculatis, ad média latera yij^ obscuris, basi truncatis cum 
humeris rotundatis, ante apicem haud sinuatis, apice baud emargi- 
natis^puncto ad striam quartam multo anterius fere usque ad tertiam 
partem anticam producto. — L., Z 2/3 mill. 

Yahoué, sous les pierres, au bord des ruisseaux , octobre [De- 
planche), — Unique. 



5. av 

Magnitudine et colore quadrisignati^ sed viz cyanescens , capite 

(1) Il est bon de rappeler que le saTant missioonaire possédait en NoaTelle-Calédonie 
une eollection de Coléoptères de tous pays, ce qui a pu amener, dans certains cas, des 
confusions de localités. C'est cette collection qu'il a donnée au Uusée de Montpellier, il 
y a quelques années. 

Revue (^Entomologie. * Octobre 1882. ) 30 
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thoraoeque parum olivaceis^ hoc interdam plus minusve rufesoente; 
aniice minus nitidus, antennis miilto longioribus» prseter basim cnm 
palporum articulo ultimo piceis, articulis elongatis, fronte minus im- 
pressô-striata ; thorace adhuc latiore et breviore, aniice magis angus- 
tato-rotundato, postice haud sinuato, sed oblique angustato^ angulis 
posticis non carinalis , multo minus indicatis ; bas! utrinque multo 
minus impressa; eljtris basi latioribus, truncatis, dorso subconvexis, 
aliter signatis, humeris indicatis, licet subrotundaib, macula parva 
longitudinali humerali , maculaque alla ultra médium subarcuatim 
transversa, flavis^ alia apice summo obscure pallida , in minimis in- 
dividuis sœpius nuUa, epipleuris rufis, striis 2 circa suturam sat 
profundis, lœvibus, ante apicem nuUis, 3* parum indicata, 4* obso- 
leta, laterali medio late interrupta, stria 3* paulo ante médium puncto 
minuto notata , stria apicis arcuata puncto antico et alio subpostico 
notata ; abdomine plus minusve nigro-piceo, pedibus testaceis. — 
L., 1 3/4-3 mill. 

Nouméa^ marais de Tanse Vata, sur la vase desséchée « avril, 
octobre; baie Coudeloup, sur les sables maritimes, mai; assez 
commun [Savés). 

Obs. 1. Le corselet passe souvent au brunâtre ou au rougeâtre ; la 
taille est également très-variable , certains exemplaires étant moitié 
plus petits que le type. 

Obs, 2. Cet insecte paraît se placer auprès du sexgtUlatus Fairm., de 
Taïti , dont je n'ai pu voir le type , mais qui, d'après la description , 
aurait les antennes autrement colorées et une bande latérale testacée 
aux élytres. 



Trièit VBECHMMM (i). 



SPORADES». 



Genusante Blemtimcollocandum, facie TVecAtim omnino simulans. 
Antennœ elongats, articulo 1** tantum glabro. Caput post oculos 
magnos, proéminentes) fortiter constrictum, setisduabus supra orbi- 
talibus; sulci frontales integerrimi, profunde impressi. Mandibiilœ 
validœ, unco parvo terminatae. Labrum transversum, emarginatum. 
Palpi maxillares articulo ultimo eiongalo, subsubulato, basi vix incras- 



(1) Le D' Horn n'admet les Trechi que comme uu groupe de ses Pogontni; mais 
nous pensons arec Schaum qu'ils duÎTent former une tribu distincte. 
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sato, pennltimo hoc longiore, inflato, glabro, basi fortiter constrlcto ; 
labiales articulo ultimo subulaio. Thorax angulis posticis unisetosîs. 
Corpus non pedimculatum, sculello perspicuo. Elytra stria laterali 
medio iatemipta, suturali per tolam basim ullra humeros profunde 
continuata, unde basis sicut latera acute marginata. Pedes parum 
elongati, libiis haud externe spinosulis, tarsis supra non sulcatis. — 
Sporades, nom géographique. 

Le petit insecte qui constitue ce genre nouveau a tout le faciès de 
nos Trechus européens du groupe de YReeri avec des élytres coupées 
plus carrément à la base. 11 est très-curieux par tous ses caractères 
de transition : ainsi la forme des palpes le rapproche des Bembi- 
diides, à l'exemple des Blemus\ la strie basilaire des élytres rap- 
pelle les Pogonus et n'offre pas d'autre analogie dans la tribu des 
Trechini ; les sillons frontaux très*entiers et profonds sont iden- 
tiques à ceux des véritables Trechm^ etc. — Ses mœurs sont ripi- 
coles. 



1. Mxpn«tata»*. 

Magnitudine Trechi Heeri; nigro-piceus , nitidus , elytris vix 
irideo-cyanescentibus, labro, ore, antennarum articulis 2 primis, 
collo, elytrorum epipleuris, pedibusque cum coxis testaceis, tibiis 
vix minus dilutis ; antennis articulo 1*» crassiore , 2® 3® parum bre- 
viore , 4-10 elongatis , œqualibus, 11*» fusiformi , vix longiore; 
capite sat parvo , thorace parum angustiore , prœter sulcos frontales 
maxime impressos sulculo tenuissimo ab antennarum basi ad oculi 
tertiam partem anticam intus producto ; punctq intraoculari magno ; 
thorace sat fortiter transverso, breviter subcordato, convexo, postice 
oblique angustato , lateribus tenuissime marginatis, striola margi- 
nal! ante angulos posticos interrupta, angulis omnibus obtusis , 
sulco longitudinal! profundo , utrinque abbreviato , basi sulculo 
minuto ante scutellum continuato, bac fere recte truncata, trian- 
gulariter impressa, prope angulos posticos parum depressa, impunc- 
tata ; scutello parvo, piano; elytris subplanis, ovalibus, lœvibus, 
basi recte truncatis, licet humeris rotundatis , utroque punctis 3 sat 
grossis disco fere medio notato, 1*> quarta parte anteriore, 2^ paulo 
ultra médium , 3* ante apicem vix minore , suturœ propiori , la- 
teribus profunde licet auguste marginato-impressis inter omnes 
maxime distinctus. — L., 3 1/3 mill. 

Yahoué^ sons une pierre, au bord d'un ruisseau, octobre {De^ 
planche). — Un seul exemplaire. 
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Ob9. Uniqae par ses êlytres lisses , marquées cbucone de trois 
points très-nets et pourvues d'une strie basllaire non interrompue. 
Cette sculpture élytrale rappelle de très-près celle de la Perigona 
lUuvQ Perr.; mais chez celle-ci la strie basilaire est interrompue entre 
l'épaule et Técusson et ne se relie pas à la suturale. Les Perigona sont, 
d'ailleurs , d'une tout autre tribu; elles se placent^ selon les vues du 
D' Horn que j'adopte très^volontiers , à côté du genre Masoreus, dans 
le groupe des Platynini (V. ci-après). 



NOTE 
SUR m TACBYS BISTBIATUS ET ESPÈCES AFFINES 

Par Gl RET, 



On sait que Gautier des Cottes, Motschulsky,.Chattdoir, etc., ont 
fait des études spéciales sur la famille des Carabiques. Ce dernier , 
surtout, en a quelquefois publié cent espèces et plus, inédites dans 
le même genre {Carabus^ Harpalus, Amara, Bemhidium) , la 
plupart provenant du Caucase ou autres régions orientales. On. Ta 
accusé d'en avoir trop fait. Sur le nombre , ce qui peut arriver à 
tout auteur qui écrit beaucoup ^ peut-être y en a-t-il quelques-unes 
déjà décrites ou sans grande valeur spécifique. Toutefois , je dois 
Tavouer, lorsque l'occasion s'est présentée de vérifier une de ces 
espèces se trouvant également dans nos parages » il m'a été donné 
de constater qu'elle était très-valable, bien qu'affine à une autre déjà 
connue, ou qu'elle en était au moins une forme remarquable. Ainsi, 
par exemple» le Tachys brevicomis de Chaudoir {Car. Cauc, 1846, 
193, 319; -^Abeille, XIX, 1880, 519, 946), bien que voisin de la 
variété testacée du bUtriatua , est une espèce des plus tranchées. En 
effet y il est une fois moindre; les antennes, plus courtes, ont leurs 
articles intermédiaires bien moins allongés , subglobuleux ; le pro- 
thorax , un peu plus rétréci en arrière , n'a pas ses côtés distincte- 
ment sinués près des angto postérieurs qui, par là, sont plus 
obtus ; les éljtres , plus lisses , n^ont que la strie suturale d'appa- 
rente „ etc. r* Cette espèce est de la Russie méridionale. M. Baudi 
l'a prise dans les inondations du Pô et l'avait appelée Tachys minu^ 
tissimus, inéd. — Je l'ai trouvée assez communément en mars et 
avril , aux environs de Fyéjus, parmi les détritus des inondations 
du Reyran et du canal dérivatif de l'Argeus.. — Lt ,. 1 1/2 mUl. 
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A propos du bistrialus, j'en ai recueilli cette année, parmi les 
débris végétaux amoncelés sur le rivage par les inondations du 
Rhône, plusieurs exemplaires tous de couleur pâle, sans pouvoir 
rencontrer un seul échantillon typique à teinte noire ou brune. 
Les deux colorations ne se trouvant pas mêlées , j'ai cru devoir en 
opiner qu'elles pourraient bien constituer deux espèces distinctes. 
Je me mis alors à réunir tout ce que je possédais en fait de Tachys 
bistriatus à coloration pâle {rufulus IL), et je reconnus, après 
examen, qu'il j avait eiectivement une variété testacée du bistriatus, 
et qu'il existait, en outre ^ une deuxième espèce réelle qui serait, 
selon moi, le Tachys gregarius (1) de Chaudoir {Car, Cauc, 1846, 
193, 319; — i46ct«e, XIX, 1880, 520, 948). Cette dernière différerait 
du bistriatus, outre la couleur toujours pâle, par son prothorax un 
peu plus rétréci en arrière avec ses côtés plus longuement et plus 
distinctement sinués près des angles postérieurs qui, par là, 
sont moins obtus ; les élytres sont un peu plus déprimées sur la 
région suturale , etc. — Le Tachys gregarius Chaud, est indiqué 
de Russie méridionale. J'en ai pris un exemplaire aux environs 
de Fréjus , parmi les détritus des marais. Une forme un peu plus 
grande a les élytres uii peu moins étroites , moins déprimées et 
un peu plus pâles ( luridus R. ). C'est cette dernière variété que 
j'ai prise aux environs de Lyon, parmi les détritus du Rhône 
(juillet). Je l'ai également trouvée dans le Beaujolais. Elle répond 
sans doute à un exemplaire capturé à Albertville ( Savoie ) par 
M. FauveL 

Quant au véritable nigrifrons de ce dernier auteur (Grenier, Mat. 
pour la Faun, Franc, 1863, 6, 9), il me parait différer de mon 
gregarius par sa tête moins courte , par ses yeux moins grands et 
moins saillants, par son prothorax moins fortement transverse et 
par ses élytres plus allongées, plus étroites, plus parallèles et plus 
déprimées , etc. — J'en possède un exemplaire typique des Hautes- 
Pyrénées. Je l'ai aussi pris moi-même à St-Raphaêl, en mars, parmi 
les détritus des inondations du ruisseau de la Garonne , en coa>- 
pagaie du Tachys scutellaris Dej., que j'avais jadis trouvé à Aiguës- 
Mortes ( 1842) et à Hyères (1852). 

D'après les considérations qui précèdent, je vais essayer de ré- 
sumer en un tableau les principales différences de toutes ces espèces 
et races aftînes : 



(1) Ici se pose une question de nomenclature. MM. Schaum, Fauvel, Stein et Weise 
font le nom de Tachys masculin ; MM. de Marseul et autres le donnent comme féminin. 
Cette dernière manière de Toir paraît fondée, car Trachys, qui est le nom le plus 
rapprochant , est féminin. Mais la plupart des autres noms en ys sont masculins , tels 
que Chrysobothrys t Nepaehys^ Pachybrachys , TripopUys, etc. Je laisse aux mono- 
graphes le soin de trancher cette question. 
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a. Côtés du prothorax étroitement sinués au devant des angles pos- 
térieurs , ceux-ci subobtus. Tête étranglée derrière les yeux, ceux-ci 
grands, assez saillants. Antennes médiocres, à articles intermé- 
diaires oblongs. Élytres distinctement bistriées vers la suture. Corps 
noir ou brunâtre, rarement roux. Taille petite. 

Dessus du corps entièrement noir. Élytres légèrement convexes , 
ovales-oblongues 1. a. bistriatus. 

Dessus du corps d'un brun de poix. Front entièrement 
noir. Élytres moins convexes, un peu plus longues 
et plus étroites p. elongatulus. 

Dessus du corps d'un roux testacô. Front noir, épis- 
tome à peine roux. Élytres légèrement convexes^ 
ovales-oblongues. y* ralalus. 

aa. Côtés du prothorax assez longuement sinués au- 
devant des angles postérieurs , ceux-ci droits. An- 
tennes médiocres , à articles intermédiaires plus ou 
moins ovalaires. Élytres bistriées vers la suture. 
Dessus du corps plus ou moins testacé. Front fer- 
rugineux rembruni sur son milieu. 

b. Tête triangulaire, étranglée derrière les yeux : 
ceux-ci assez grands, proéminents, plus saillants 
que les tempes. Prothorax fortement transverse. 
Élytres ovales-oblongues , à 2 stries suturales bien 
marquées. 

Élytres allongées, subparallèles, subdéprimées, 
testacées , à suture un peu rembrunie. Articles 
intermédiaires des antennes ovalaires. . 2. a. gregarius. 
Élytres ovales-oblongues , moins déprimées , en- 
tièrement d'un testacé pâle. Articles intermé- 
diaires des antennes un peu moins courts. Taille 

UD peu plus forte p. luridus. 

bb. Tête subovale , non étranglée derrière les yeux : 
ceux-ci petits , non proéminents , non ou à peine 
plus saillants que les tempes. Élytres allongées, 
subparallèles, subdéprimées, un peu rembrunies le 
long de la suture et sur les côtés, à 2« strie suturale 

peu marquée 3. nigrifrons. 

aaa. Côtés du prothorax non sinués au-devant des 
angles postérieurs , ceux-ci obtus. Yeux petits , 
assez saillants. Antennes courtes, à articles inter- 
médiaires subglobuleux. Élytres ovales-oblongues, 
presque lisses, seulement unistriées vers la suture. 
Dessus du corps plus ou moins testacé , à tête plus 
foncée. Taille très-petite 4. brevicomis. 
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NOTES HÉMIPTÉROLOGIQUES 

Par le B' A. PUTON. 



LocaUtés et habitats. 

Arenocoris spinipes FalL — Ghamoniz , juillet. 

Micrelytra fossularum Rossi. g macropt. — Hyères ( Abeille de 
Perrin). 

Engistus boops Duf. — Hyères {Abeille de Perrin ). 

Holcocranum Saturcjœ KoL — Hyères , dans Tintérieur de petits 
roseaux {Abeille). Retrouvé aussi à Avigaon par M. Nicolas. 

Gamptotelus costalis H.-S.— Bouray (D' Marmottan) ; espèce nou- 
yelle pour la faune française. 

Oxycarenus hyalinipennis Costa. — Hyères, sur Layatera olbiensis 
{Abeille). 

Dimorphopterus Spinolœ Sign. — Lyon ( J> Jacquet ). 

Pterotmetus dimidiatus Fieb, — Collioure ( Bey ) ; Locamo ( Frey- 
Gessner). Cet insecte n'est certainement qu'une variété de coloration 
du P. staphylinoides Burm. 

Notochilus Andrei Put. et Damryi Put, — Collioure {Rey), 

Monanthia parvula Sign. ^ Hyères , en mai, sur Dorychnium suf- 
fruticosum {Abeille), 

Byrsoptera cylindricollis Costa.— ?, Givors (Rhône), en juin 
(D» Jacquet). 

Orthocephalus debilis Reut. —Collioure {Rey), 

Pilophorus pusillus Reut.— Sur Forme, env. d'Aubagne {Abeille). 

Macrotylus Horvathi Reut — Env. d'Aubagne {Abeille). 

Loxops coccinea Westw. — Id. {Id.). 

Brachysteles testaceus lUs. R. — Joncs coupés, Hyères {Abeille). 
— Insecte bien distinct du Cardiastethus testaceus Perns, Fieb. 

Arœopus Letbierryi Rey. — Hyères (juin) , sur Piptatherum multi- 
florum. — Collioure {Rey). 

Almana hemiptera Costa. — Env. d'Aubagne , graminées {Abeille), 

Macropsis scutellaris Fieb. — Id. chêne {Abeille) 

Zygina rorida Mis. R. — Id. id. {Id»). 

Cicadula erythrocephala Ferrari. — Collioure , en février {Rey)» 
Espèce nouvelle pour la faune française. 

Leprosoma inconspicuum H. -S. — Gréoulx (Basses-Alpes). Trouvé 
par le D' Jaubert et communiqué par M. Abeille. — Genre de Scutel- 
lerides nouveau pour la faune française. 
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Synonsnnies. 

Odontotarsus oculatus Horv., mai 1882. =0. Freyi Put, fév. 1882. 

Coreus neglectus H.-S., 1853. = Nemocoris Fallenii Sahlb., 1848. 

Macropterna foYeicoUis Costa, 1881. AcaéL Neap. = M. marginalis 
Fieb., 1861. 

Pediopsis ulmi Scott, 1873. =P. glandacea Fieb. , 1868. 

Idiocerus Hejdeni Edwards, EnU Monthl, Mag.y 1881. = 1. pœ- 
cilus H.-S. 

Idiocerus liturotus Edwards, 1881. = L adustus H«'S. $ . 



RECTIFICATIONS. 



Depuis quelque temps, on yend en Allemagne» sous le nom de 
Gattererif un Carahus qui n'est qu'une Tariété de couleur du 
Parreyssi Dej« La Tar. Gattereri Géhin en diffère notablement ; elle 
a été vue par des entomologistes compétents et pas un seul n*a songé 
à la comparer au cancellatus, La note publiée au sujet de cet 
insecte (DeuU EnU Zeit,^ 1882, 199) est donc absolument erronée. 

J.-B^ GÉHIN. 



A l'époque où fut publiée la révision des Timarcha par M. Fair- 
maire {Ann. EnU Fr.j 1873), je fis paraître une note où je déclarais 
que la T. gallœdana Chevr. {Rev. Zool,^ 1840, 17) avait pour 
synonyme la Gougeleti et non pas la chloropus Germ. Comme il ne 
parait pas avoir été tenu compte de cette rectiûcation , entre autres 
dans le Catalogue de MM. Stein et Weise, je crois utile de la rap- 
peler ici A. Chevrolat* 



NOUVELLES. 



M. Émil vom Bruck, de Crefeld ( Prusse rhénane ), qui possédait 
une collection importante de Coléoptères renfermant de nombreux 
types des auteurs contemporains, vient de faire don de cette collection 
à l'Université de Bonn. 



LES COLÉOPTÈRES DE hk NOUVELLB-GALfiDONIE 

ET DÉPENDANCES 

AVEC DESCmPTIONSi NOTES ET SYNONYMIES NOUVELLES 

Pir AUBBT FAU7EL. 

{Suite.) 



TH6m PTBBOSTiCHiMi. 



GULiENIDIUS Chaudoir. 



Les deux espèces calédoniennes de ce genre habitent aussi la 
Nouyelle-Hollande; ce sont des insectes brillants rappelant le faciès 
de notre Pœcilus cupreu^, d'Europe. D'après Montrousier, le Melliei 
se trouve sous les pierres ; M. Savés l'a pris sous la vase desséchée 
dans les marais. 

A. Dessus d'un Tert irisé; élytres à stries pointiiiées. ••••••• MIeUieU 

B. Dessus noir, rarement à peine irisé; élytres à stries lisses proUxUi» 

1. Melller Montr.^ Ann, Ent. Fr., 1860^ 238. — herbaceua* Chaud., 
Bull. Mo8c., 1865, III, 112. — resplendena Cast, Not. Austr. Col, 
1867,131. 

Baie du Prony; Nouméa {Deplanche); Anse Vata, février (Savés) ; 
Bourail [iJcard) ; Kanala {Coste) ; Koçé {Atkinson) ; Balade (Mont- 
rousier). 

Aussi en Australie. 

2. prolizns* £r., Wiegm. Arch., 1842^ 1, 127. — Chaud., BulU Mobc, 
1865, ni, 110. 

A prsBcedente staiura majore , latiore , corpore nitidiore , supra 
nigro , rarius vix irideo , tarsis subtus nigro-piceis , antennis multo 
crassioribus, capite multo majore, fronte profondius latiusque im- 
pressa , oct^is majonbus , thorace majore , prœseriim latiore , 
planiore, antice posticeque minus angustato, secundum sulcum 

Bévue éP Entomologie. — Novembre 1882. 21 
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discoïdalem late impresso, sulcis iilrinque basalibus multo minus 
profundis , ultra jnediura subarciiatim extensis , Lasi sulco marginaJi 
connexis, minus pimctatis, basi minus sinuata ; elytris circa suluram 
depressiusculis, vix perspicue punctulatis, sulcis lœvibus, inlernis 
basi vix sublilissime punctulatis facillime distmctus. — L., 16 mill. 

Ourail ; très-rare ( Lécard). 
Aussi en Australie et Tasmauie. 

Obs, Ces deux espèces se reconnaissent sans peine à leur colo- 
ration. Je n'ai vu qu'un exemplaire calédonien de celle-ci; il est 
dans la collection de M. Gambey. 



NOTONOMUS Chaudoir. 

Une seule espèce calédonienne, de mœurs inconnues, rentre dans 
ce genre, composé d'une vingtaine de types australiens. 

1. Savesr. 

Lœvis , supra nigro-violaceus , nitidus , subtus niger , ore , an- 
tennis, tibiis tarsisque plus minusve rufulis; antennis brevibus, 
thoracis basim non attingentibus; f rente utrinque profunde sulcata, 
punctis 2 intra oculuin setigeris; thorace magno, lato, elytrorura 
1ère latitudine , transversim subquadrato , licet lateribus sat forliter 
rotundatis , antice paulo magis quam postice angustatis , latins 
marginatis, angulis posticis sat obtusis, stria utrinque basali an- 
gusta , profunda , in ipipressione médium discum atlingente sita , 
sulco intègre , lato , profundo , striola parva brevi prope an- 
gulos posticos impressa ; elytris brevibus , oblongis , thorace haud 
duplo longioribus , basi truncatis , humeri^ denticulatis , striis lœvis- 
simis, profundis, intervallis convexis, stria 2* pimctis 2, primo ante, 
secundo post médium sitis, puncto alio in stria 3' ante basim site, 
intervallo laterali forliter pûnctato ; subtus lœvis , abdominis late- 
ribus vix plicatulis, — L., 10 mili. 

Nouvelle-Calédonie ( Deplanche), 

Ohs, Cette espèce ne manque pas de rapports de faciès avec le 
Pœcilus infuscalus, d'Europe. Je n'en possède qu'un exemplaire, dont 
la localité exacte m'est inconnue, mais qui vient probablement de la 
région de Nouméa. Elle est dédiée à M. Théophile Savés , à qui Je dois 
de nombreux et beaux envois^ et qui continue ses recherches avec 
autant de zèle que de succès. 
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HOMALOSOMA Boisduval. 



Genre particulier à TAustralie et à la Nouvelle-Zélande, où il 
compte plus de trente espèces. Les mœurs de celle qu'on trouve en 
Calédonie sont inconnues. 



1. g^ri8eoluiii\ 

A Notonomo Savesi statura duplo majore , corpore prœter 
elytra opaca, subgrisescentia, planata, laevi, nitido ; ore, antennis, 
tarsisque rufulis ; capite minore , basi sat constricto , oculis majo- 
ribus , fronte angustius impressa , vix plicatula ; thorace breviore , 
convexulo , fortiter cordato , sulco fortiore , basi apiceque nullo , 
striis basalibus multo brevioribus , latioribus et profundioribus , la- 
teribus non explanatis , circa basim tantum paulum depressis , 
angulis anticis minus acutis , postlcis rectis , basi fere recte trun- 
cata; elytris ovalibus, basi multo minus arcuatim truncatis, apice 
subrotundatis , hunieris haud relevatis , striis punctatis , intervallis 
vix convexis, subtilissime punctulatis, margine Isevi , stria submar- 
ginali crebrius punctata, lateribus haud abrupte inflexis, margine 
inflexo, angusto, Isevi; thorace subtus crebre subtilissime, pectore 
parcius et paiilo fortius punctatis; abdomine obsolète vage strigosulo. 
— L., 13 mill. 

Ile des Pins {Bougier), — Unique. 
Collection Gambey. 

Obs. Cet insecte a le faciès de notre Pterostichus parumpunctatus, 
d'Europe. Il se reconnaît immédiatement à son avant-corps assez 
brillant et ses élytres très-mates , d'un noir grisâtre. 

ABACOMORPHUS Ghaudoir. 

Genre propre à la Calédonie, rappelant le faciès de nos Abax 
européens. Le caledonicus ^ d'après Montrousier, se trouve sous les 
pierres , près des ruisseaux. 

A. Taille très- grande ; corps noir, peu brillant asperulus. 

B. Taille mojronne; dessus du corps bleuâtre ou violacé, assez brillant, caledonicus, 

1. asperuliif»*. 

A sequente statura duplo majore, latiore, colore nigorrimo, paium 
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opaco, elytris vix perspicuenigro-purpurescentibus, capite majore, 
latiore , prœter frontem anticam striolis subtilissimis vermiculatis , 
et punctura sicut thoracis asperula (oculo fortissime armato) ; 
striolis thoracis densis, transversis; elytrorum intervallis eodem 
modo , multo densius et forlius quam in caledonico asperulis ; tho- 
race breviore, fortiter transverso, antice m agi s dilatato, basi minus 
sinuato , angulis posticis rectis, striis et sulco minus profundis , 
striola parva prope angulos posticos obsoletissima ; elytris multo 
amplioiîbusy lateribus multo minus abruptis, apice paulo profundius 
sinuatis , interstria subhumerali multo minus carinata , maxime 
distinctus. — L., 23 mill. 

Nouvelle-Calédonie (Deplanche). — Unique, 

Obs. La localité précise est inconnue ; mais il vient probablement 
de la région de Nouméa. 

2. ealedonleos* Montr., Ann. Ent. Fr., 1860, 239. — Chaud., £ull. 
Jifo«c.,1878,III,16. 

Ile des Pins; Ile Nou (Deplanche); Baie du Prony (Godard); 
Nouméa {Savés); Ourail (Lécard); Kanala {Costa). 

Obs, Cette espèce assez répandue varie entre IG et 18 mill. de 
grandeur; diaprés de Chaudoir et Montrousier , elle atteindrait parfois 
20 et 21 mill. Elle est, du reste, très-différente de Vasperultis par les 
caractères mentionnés. 



SETALIDIUS Chaudoir. 

Les deux espèces connues de ce genre calédonien ont le faciès de 
grands Ahacetus. Le nigerrimus a été trouvé à terre sous les détritus 
végétaux. 

A. Front à peine inégal ; corselet plus large que long, à côtés parallèles 

avant la base, modérément rétrécis au sommet. < nigerrimuSm 

B. Froat nettement bisiilonné; corselet plus long que large, à côtés 
sinués-rétrécis à la base, fortement atténués en arc antérieurement. • attenuatus. 

1. nig^errimus* Chaud., Bull. Mosc, 1878, III, 19. 

Ile des Pins; Baie du Prony (Deplanche); Yahoué ; Nouméa, sous 
les débris végétaux, septembre (Savés). 

Obs, Cet insecte est plus petit que le Notonomus Savesi et d*un noir 
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vernissé. Il offre le faciès de VAbacetus gagates Dej., de Guinée, et 
aussi de VEaptoderiÂS amaroUdea, d'Europe, dont il a les dimensions. 



2. atten 



Prsecedente longior et angustior, paulo convexior, niger , nitidus, 
glaber, antennis, genubus tarsisque rufis; antennis articule 1" piceo; 
capite paulo angustiore, fronte oblique breviter profunde bisulcata ; 
thorace angusto , quarta parte longiore quam latiore , capite tertia 
parte latiore, antice fortiter altenualo, multo magis quam postice 
angustato, lateribus antice fortiter arcuatis, angulis anticis ro- 
tundis , nuUis , postice sinuatim sat angustato , angulis posticis 
subobtusis , basi post hos oblique truncata , sulco longitudinali pro- 
fundo , basim attingente , antice fere nulle , stria utrinque basaîi 
profunda, fere recta, médium attingente, marginibus prope angulos 
posticos angustius explanatis; elytris paulo longioribus, prœsertim 
antice et circa suturam convexioribus ; segmente anali (9) poris 4 
setigeris raajoribus, a margine minus remotis. — L., 9 mill. 

Ile des Pins ; Nouméa (Depîanche). 

Obs, Distinct du nigemmu* par sa forme plus allongée, son front 
bisillonné, son corselet long, atténué en avant ^ sinué à la base, à 
sillon médian et stries basilaires plus longs ^ avec les angles posté- 
rieurs subobtus et les antérieurs arrondis , ses élytres plus convexes 
à la base et à la suture , etc. 



Tribu LiCiMiXi, 

DICROCHILE Guérin. 
Stomaiocœlus Mac Leay. 

Ce genre, qui compte une quinzaine d'espèces en Nouvelle-Zélande 
et Australie , est représenté par deux formes calédoniennes spéciales. 
Ce sont des insectes à faciès de très-grands Platynus , vivant comme 
eux sous les végétaux en décomposition et sous les pierres. 

A» Tête grosse; impressions du corselet lisses; élytres à stries im- 
ponctuées artcnsii, 

B. Tète assez petite ; impressions du corselet ruguleases ; élytres à stries 
très-finement pointillées • • • caledonica. 
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1. artcDsIs* Perr., Ann. Soc, Linn, Lyon, 1864, 61, pi. I, fig. 3. 

Yalioué; Païia [Deplanché); Balade; Art ( Montra usier). 

Obs, Cette espèce semble plus rare que la suivante ; elle n'a pas 
l'épistome, les palpes et les antennes testacés, comme les représente 
la figure citée de Perroud; ces parties sont de la couleur foncée 
indiquée dans la description. — C'est l'insecte noté à tort comme 
R/iembus Goryi Boisd. par Montrousier (Ann, Ent. Fr., 1860, 238). 

2. ealedonlea* Perr., Ann» Soc. Linn. Lyon , 1864 , 63. 

Kanala (Coste); Hiengliène (Montrousier), 

01)8. Les dimensions de la tête, la sculpture du corselet et des 
élytres distinguent amplement cet insecte de Vartensia. 



Tribu PLJÊTrXiXi. 



SPIIODROSOMUS Perroud. 

Ce genre , qui rappelle assez le faciès des Sphodrus européens , 
est spécial à la colonie où il est représenté par deux espèces très- 
distinctes. Ce sont des insectes tout noirs , presque mats ; d'après 
Montrousier, le Saisseti se trouve dans la carie au pied des pins 
colonnaires. 

A. Taille très-grande; corselet cordifornie ; élytres granuleuses, non 
carénées extérieurement, bisiouées à la base Saisseti, 

B. Taille moyenne; corselet oblong, sinué vers la base; élytres lisses, 
carénées extérieurement, échaocrées en arc à la base Gambeyi, 



1. 8aU»eti*Perr., Ann* Soc. Linn. Lyon, 1864, 59. 

Kanala ( Montrousier ). 

Obs. C'est , après le Calosoma oceanicum , le plus grand Carabique 
de Calédonie; il parait rare et local. 

2. Gambeyr. 

Elongalus, depressus, nigerrimus, supra opaculus, lœvis , capite 
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nitido; antennis elytrorum basim paulo superaatibus; capite ma* 
jiisculo, post oculos oblique aDgustato, Qon constricto, ocalis 
parvis , fronte biimpresso-salcata , extus impressionem pHcatula ; 
thorace parum subcordato, depresso, quarla parte longiore quam 
latiore , antice paruQi , postice magis angustalo , lateribus sat 
rotimdatis , bas! fortiter sinuatis , angulis anticis sat acutis , 
posticis vix proeminentibus , fere re.ctis , basi subarcuata , dorso 
tenniter sulcato, sulco integro , slriis basalibus basi profundis, fere 
rectis , discum médium attingentibus , lateribus late explanatis , 
disco extus siriam basalem arcuatim parum depresso ; elytris 
thorace sat latioribus , obconicis, apiee obtusis, basi arcuatim trun- 
catis , humeris acutis ^ releva tis, nec dentatis, supra convexulis, 
lateribus abrupte truncatis, striis lœvibus, interstriis couvexulis, 
7* fortiter, 8» subliliter carinatis , stria submarginali fortiter punc- 
tatu , margine inÛexo latissimo , antice grosse obsolète punctato ; 
subtus lœvis. — L., 15 mill. 

Ourail {Lécard), 

Collections Gambey , Oberthur et la mienne. 

Je dédie cette espèce à M. Gambey , qui m'a offert généreusement 
une belle série d'espèces de Calédonie , et en possède la plus riche 
collection, après la mienne. 

CYPHOCOLEUS Chaudoir. 

Genre extrêmement curieux , propre jusqu'ici à la Nouvelle- 
Calédonie et rappelant tantôt la forme des Apiinus ( Cyph. miri- 
collis) , tantôt celle des Cychrus par ses élytres dilatées en cœur ou 
gibbeuses. Ce sont des insectes rares, qui paraissent habiter surtout 
les zones montagneuses ; le flavipes vit au pied des arbres , sous 
les feuilles mortes et humides. 

A. Antennes très-longues; taille grande; élytres bleuâtres. 

a. Tète grosse ; corselet très-cordiformc, à angles antérieurs très- 
aigus, très-avancés heterogenus» 

b. Tète assez petite ; corselet oblong, à angles peu avancés, peu aigus. oviCOUis, 
13. Antennes assez courtes; taille petite; corselet rectangulaire-trapé- 
zoïdal ou subglobulcux-ovale; élytres noires. 

a. Corselet trës-long, très-étroit, rectangulaire-trapézoïdal ; angles 

antérieurs aigus ; élytres subdéprimées miricoUis, 

à. Corselet subglobuleux, oblong ou subcordiforme, rappelant celui des 
Dyschirius ; angles antérieurs non aYancés; élytres très-gibbeuses, 
cordiformes. 

•J- Corselet oblong; cuisses noirâtres ou brunes. 
X Élytres très- gibbe uses, à base tronquée; corselet oviforme, à 
bords munis d'une carène faisant exactement le tour de la base 
où elle n'est pas tronquée. 
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C6tés du corselet largement déprimés en dedans de la carène 
latérale ; épisternes thoraciques convexes et bien lisibles en 

dessus; disque légèrement ridé cardioplerus» 

M Côtés du corselet non déprimés eu dedans de la carène 
latérale; épistemes thoraciques peu conyexes, h peine visibles 

en dessus ; disque fortement ridé. eydiroïdcs, 

XX Élytres plus ou moins gibbeuses, à base échancrée en arc; 
corselet allongé, couvert de Tories rides transverses, à bords 

munis d'une carène tronquée à la base de celui-ci latipcnnis, 

tt Corselet court, large en avant, subcordifornie, fortement ridé 
en travers ; bords carénés, tronqués à la base ; élytres échancrées 

à la base; pattes flaves flavipes, 

f ft Corselet court, large, globuleux; bords carénés, tronqués à la 
base; élytres échancrées à la base; cuisses d'un brnn noirâtre. globuUcoUis» 

1. betorof^enus* Chaud., Bull, Mosc, 1877 , 1 , 191. 

Nouvelle-Calédonie. — Unique. 
Collection Oberlhur. 

Obs. Belle et très- rare espèce, fonnant avec la suivante un groupe 
spécial par sa grande taille , ses longues antennes , la forme du cor- 
selet, la couleur et la sculpture des élytres, etc. Les deux exem- 
plaires typiques que j'ai vus ne portaient pas de localité précise ; 
mais je présume qu'ils venaient de Balade et d'Ourail. 

2. owieollift*. 

Prœcedenti vicinus , sed minor , antice angustior , primo visu 
capitis thoracisque forma distinctus ; antennis tenuioribus et brevio- 
rlbus ; capite dimidio fere angustiore , thoracis vix latitudine , inter 
antennas anguste bifoveolato , post oculos magis oblique angustato ; 
thorace oblongo-ovato, basi et apice truncato, magis basim versus 
quam apice angustato, elytris triplo circiter angustiore, disco laevis* 
simo , subtilius sulcato , basi minus impresso , angulis anticis in- 
dicatis, subacutis , baud proeminentibus , posticis non indicatis , 
lateribus basi baud sinuatis ; elytris subsimilibus, paulo minus con- 
vexis, magis cœrnlescentibus, paulo minus profunde striatis, utroque 
apice minus emarginato. — L., 11 mill. 

Nouvelle-Calédonie. — Unique. 
Collection Oberthur. 

Obs. Trouvé probablement à Ourail. 

3. mlrleolUs*. 

Facie omnino Aptinum simulans, thoracis forma elytrisque sub- 
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depressis ab omnibus maxime diversus; prœcedenlibus triplo minor; 
nitidior, niger, antennarum articule 1» fortiter incrassato pedibusque 
piceis ; antennis cœterum , ore tarsisque rufis ; antennis brevioribus, 
articulo 2« 3** duplo breviore, 4-10 sensim paulo brevioribus, 11* paulo 
longiore ; capite ovato , convexo , utrinque profunde sinualim usque 
ad discum impresso , post oculos minutos subparallelo , basi rotun- 
dato , colJo angustiore ; tborace angusto , capite sat angustiore , 
subparallelo , duplo longiore quam latiore, antice vix, postice magis 
sinuato, circa basim parum angustato, basi apiceque truncato licet 
parum sinuato, marginibus omnibus elevato-carinatis , anticis magis 
quam posticis in formam ^^ relevalis, intus marginem anticum pro- 
funde transversim, antemarginem basalem crassiorem minus profunde 
depresso-foveolato, sulco longitudinali antice posticeque profundiore, 
disco toto dense transversim fortiter plicato , angulis anticis aciitis 
sat proeminentibus , posticis obtusis ; elytris ovalibns , tborace qua- 
druple latioribus, plus quam duplo longioribus, dorso ad apicem 
declivis, margine basali carinatis, summa basi oblique emarginatis, 
deiu ab humeris oblique truncatis, tertia parte anlica sinuatis, 
marginibus explanatis , apice depressis profundeque sinuato-emar- 
ginatis, angulo suturali obtuso, parte depressa granulis 2 majo- 
ribus , cœteris pluribus in intervallo 9» elevatis; striis 9 profimdis, 
punctato-crenatis , interstriis convexis , stria altéra abbreviata in 
depressione ad suturse basim oblique impressa; pedibus brevioribus, 
anticis profundius emarginatis. — L., 7 mill. 

Mont Mou; très-rare (Depïawc^c). 

Obs. Extrêmement distinct de toutes les autres espèces ; la singu- 
lière structure de son corselet et de ses élytres le fait reconnaître 
au premier coup d'œil. 

4. eardlopteros* Chaud., Bull. Mosc, \S11, l, 193. 

Mont Mou (Deplanche), 
Collection Oberthur et la mienne. 

Obs, Cet insecte et le cychroîdes se distinguent de tous les autres 
par les carènes latérales du corselet continuées en arc non inter- 
rompu à la base et la grande fossette excavée des élytres de chaque 
côté de l'écusson. Il a été comparé sur le type de Chaudoir. 

5. eyehroïdes Chaud., Bull, Mosc, 1877, 1, 196. 

Nouvelle-Calédonie. 
Collection Oberthur. 
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Obs, Je ne connais pas cet insecte, qui semble bien distinct du 
cardioptcrus , notamment par les caractères mentionnés au tableau 
ci-dessus. Il vient probablement d'Ourail. 

6. latipennis*. 

A vicinis elytris planioribns thoraceque longiore, angustiore , 
oblongo-élongato omnino differens ; a cardioptero capite nitido, 
haud alutacco, disco inter antennas profundius biimpresso, tho- 
race longiore, angustiore, disco minus convexe, fortiter trans- 
versim plicato, carina laterali basi anguste truncata, haud continua, 
elytris basi arcuatim profunde sinuatis, circa scutelliim utrinque 
haud excavatis , a stria tertia arcuatim rotundatis , postice amplio- 
ribus, angulis posticis haud rotundatis, sed fere rectis, Inde pro- 
fundius emarginatis, striis fere catenulatis, intervallis angustioribus, 
multo minus convexis, penultimo fortiter asperato dislinguendus. — 
L., 7 mill. 

Nouvelle-Calédonie ( Deplanche ). 

Obs. 4. L'unique exemplaire que je possède manque d'antennes. Je 
ne connais pas sa localité précise ; mais je présume qu'il a été pris 
au Mont Mou avec le cardiopterus. 

Obs. 2. Cette espèce , comme les deux précédentes et les deux sui- 
vantes, se distingue par ses élytres cordiformes. 

7. flavipes*. 

A. cardioptero capite majore , multo Lreviore et Jatiore, nitido, 
post oculos majores parum coarclato , thorace multo latiore , am- 
pliore, breviore, antice truncato, vix subcordato, potius obconico, 
carina laterali basi sat lata truncata, haud continua, dorso minus 
convexo, fortiter transversim plicato, longitudinaliter profundius 
sulcato , sulco alio utrinque in tus latera ab angulo antico usque ad 
posticum impresso ; elytris minus cordatis minusque convexis , basi 
sat emarginatis, circa scutellum utrinque haud excavatis, a stria 
tertia arcuatim rotundatis, fere ut in amplipenni striatis, sed striis 
minus profundis , su}>tilius punctatis , interstriis latioribus , planio- 
ribus , pedibus coxisque flavis omnino dislinctus. — L., 6 1/2-7 mill. 

Yahoué , juin , aoiit ( Savés ). 

8. glollalicolliB^ 

Colore et staturxi cardiopteri, sed totus alius; a flavipede thorace 
magno, subgloboso, fortius plicato, pilis brevissimis subtilissimis 
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îû latere carinalo ciliutis , sulco niedio profuudiore , lateribus intra 
sulcum lateralem minus relevalis, elytris miilto magis gibbosis, 
basi angustius profundinsque emarginatis, circa scutellum pro- 
fundius impressis, sulcis profimdioribus , interstriis conveiioribus , 
pedibus aliter coloratis bene diversus. — L., 6 3/4 mill. 

Ile des Pins ; Mont Mou ( Deplanche ). 

Obs. Par sa couleur et ses élytres gibbeuses , brillantes , il rappelle 
le cardiopterus ; mais tous ses autres caractères, notamment son 
corselet globuleux et ses élytres écbancrées à la base le rapprochent 
plutôt du flavipes. 

PLATYNUS Brullé. 

Anchoznenus £r. 

Genre cosmopolite, très-nombreux; la seule espèce calédonienne 
vit ordinairement en familles le long des ruisseaux , sous les pierres 
un peu enfoncées dans le sable. 

1. Icacomeras' Perr., Ann. Soc, Linn. Lyon, 1864, 65. 

Yahoué , octobre ( Savés); Kanala ( Monfrousier ). 

Obs Du même groupe que Valbipes, d'Europe, dont il a tout le faciès. 

COLPODES Mac Leay. 
Metallosomus Mots. 

Genre très-nombreux , confiné dans les régions chaudes du globe. 
Les deux espèces calédoniennes vivent sous les végétaux , au pied 
des arbres , dans les endroits humides. 

A. Corps noir; tète et corselet d'un noir bleuâtre; élytres d'un beau bleu 
métallique, à reflets violacés; bouche, pattes et antcnaes nuiràtres; (aille 

grande. eyancus, 

B. Corps d'un brun de poix; tête, corselet et élytres d'un cuivreui plus ou 
moins verdâtre; labre, bouche, antennes, côtés du corselet et repli des 

él;tres roussâtres; taille moyenne LaferteL 

1. eyanena* Perr., Ann. Soc, Linn. Lyon, 1864, 67. 

Yahoué (Deplanche); Tonghoué (Godard); Ourail (Lécard); 
Ilienghène (Montrousier). 
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Oba» Très-belle et rare espèce. 

2. Lafertel* Montr.^ Ann. EnU Fr,, 1860^ 238. — Chaud., eod, loc., 
1878, 340. 

A cyaneo statura malto minore, thorace elytrisque latioribus, 
colore piceo , supra prœsertim cupreo-viridulo , ore, antennis , 
femorum basi , larsis , thoracis lateribus latius , hoc basi vix , ely- 
trorum margine inflexo , limbo latéral! et sutura angustissime ruiis ; 
antennis brevioribus ; capite minore ; thorace multo fortius trans- 
verso , antice fortius angustato , lateribus magis rotundatis , latius 
explanatis, minus releyatis , angulis omnibus minus indicatis ; 
elytris magis ovalibus , brevioribus , thorace tertia parte tantum 
latioribus, apice minus attenuatis, striis a medio et circa latera 
obsoletissimis , basi sat indicatis, 2a punctis prœsertim anteapicalibus 
versus apicem propius sitis maxime distinctus. — L., 10 miil. 

Ile des Pins ( Beplanche ) ; Nouméa , novembre ( Savés ) ; Bourail 
(Lécard); Kanala {Coste); Koné, mars (Atkinson)\ Art {Mon- 
trousier ). 

Ohs. Paraît assez commun. Les types de Montrousier correspon- 
dent bien à nos exemplaires; mais sa diagnose est incomplète et en 
plusieurs points erronée. 

PERIGONA Castelnau. 

Trechicus Le Conte. — Nestra Motschulsky. — Spathinus 
Nietner. 

Ce genre ne renferme encore que quelques types de l'Amérique 
du Nord, de Madère, du Sénégal et de Ceylan. L'unique espèce 
calédonienne a le faciès de nos plus petits Trechus d'Europe et vit 
sous les détritus végétaux. 

1. mura* Perr., Ann, Soc. Linn. Lyon , 1864, 72. 

Kanala [Montrousier]. 
Collection Perroud et la mienne. 

Ohs. La taille et le faciès de cet insecte le font ressembler assez à 
notre Trechus pyrenc&us. 
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Xf ifrw LEBMMXi. 



DROMIDEA Perroud. 



On connaît trois espèces calédoniennes de ce genre très-voisin des 
Xanthophœa; l'une d'elles, la cyanoptera, a été prise sous les 
écorces ; Montrousier dit que la Thomsoni se trouve sur les arbres 
dans les endroits humides. 

A. Corselet oblong ou suboblong, tronqué aux deux extrémités; angles 
postérieurs arrondis, écartés de la base ; tète oblongue. 

a. Entièrement noir en dessus Imgiceps. 

b. Tête et corselet d'un noir de poix ; élytres bleues cyanoptera* 

B. Corselet nettement cordiforme ; angles postérieurs presque droits, 
émoussés, situés presque sur la ligne basilaire ThomsonU 



1. lonfficeps*. 

Latior, nigra, nilida, ore, antennarum basi, genubus vix tar- 
sisque rufulis ; vertice obscure rufomaculato ; thoracis limbo lalerali 
angustissime pallide rufo ; a cyanoptera magnitudine , colore et 
latitudine elytrorum sicut capile multo majore ; a Thomsoni colore 
etiam nigerrimo , capite post oculos haud oblique angustato , sed 
ante collum tantum substrangulato , thorace non cordato , potius 
oblongo , ante médium latiore, antice 'parum , postice paulo magis 
subsinuatim angustato , angulis anticis rotundatis , posticis oblique 
obtusis, vix relevatis, lateribus sat depressis, fovea basali u trinque 
parum profunda, sedlata, elytris multo brevioribus et latioribus , 
thorace vix triplo longioribus, interstriis obsoletissime sat dense 
seriatim punctulatis, 3a punctis sat grossis 4 vel 5 tantum, 9» punctis 
sat numerosis notatis , abdominis segmento ultimo ventral! sat dense 
punctulato facillime distinguenda.— L.^ 10 mill. 

Ourail {Deplanche), — Une seule 9. 

Obs, De Chaudoir , à qui j'ai communiqué cet insecte , trouvait le 
genre Dromidea peu distinct du suivant. Cependant la forme générale 
est plus étroite et allongée , la tète est beaucoup plus longue , moins 
large , non étranglée derrière les yeux, qui sont peu ou point saillants. 
Il me semble qu'on peut le maintenir au moins comme section dis- 
tincte des Xantfiophœa, 
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2. eyanoplera*. 

Prsecedenti parum vicina, minor et multo anguslior, elytris sub- 
parallelis , cyaneis , ore , antennis , thoracis limbo angusle , genubus 
vix tarsisque rufis; capile nifopiceo , duplo minore, anguslo, post 
oculos oblique angustato , oculis parum proeminentibus ; thorace 
nigro-piceo , oblongo, paulo lougiore quam latiore, antice posti- 
ceque truncato ibique aequaliler angustato, margine antico magis 
emai'ginato , angulis postieis rotundatis , elytris multo longioribus 
et angustioribus , humeris magis proeminentibus , slriis minus 
distantibus, interstriis convexulis, tibiis postieis sat arcuatis primo 
visu distincta. — L., 8 1/2 mill. 

Koutio-Kouéta , sous les écorces; avril {Deplanche), — Unique. 



3. Thornsonr Pcrr.^ Ami. Soc, Linn. Lyon, 186i, 51. 

Kanala (Montrousier), 
Collection Perroud et la mienne. 

Obs. Cette espèce a la forme étroite et allongée de cyanoptera ; 
mais elle se distingue sans peine de cette espèce et de la longiceps 
par sa couleur d'un noir brunâtre , sa tète bien moins étroite , plus 
courte , à yeux un peu saillants , son corselet cordiforme , à angles 
postérieurs bien marqués et marges plus larges , plus relevées , les 
élytres encore plus longues , le dernier segment ventral lisse , etc. 



XANTHOPILEA Chaudoir. 



De Cbaudoir admet dans ce genre deux espèces d'Australie et 
d'Océanie ; nous en ajoutons cinq autres calédoniennes. D'après 
Montrousier, la picea vit sous les écorces; la tnmcata a été prise 
dans les mêmes conditions. 

A. Angles postérieurs du corselet aigus. 

a. Corselet aussi large aux angles autéiieurs qu'aux postérieurs; tête 

grande, large ; yeux très-saillants limbata, 

b» Corselet plus étroit aux angles antérieurs qu'aux postérieurs ; tête 
petite, étroite ; yeux bien moins saillants acutangulcu 

B. Angles postérieurs du corselet obtus. 

a. Marge des éljtres largement déprimée ; intestries larges, presque 
plans. 

f Corselet assez étroit, peu transvcrse, siœplement sinué vers la base, obtusangula, 
•ft Corselet large, transrerse, cordiforme . . • picea. 

b. Marge des élytres très-étroite ; inlerstries étroits, subconTexes. . Iruncalta, 
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1. linibata\ 

Paruin elongata, depressiuscula , nigra, nilida, politula, subius 
picescèns, ore, antennis tarsisque rufesceiitibus , Ihoracis linibo 
laterali tolo elytrorumque margine inflexo flavescentibus ; antennis 
sat elongatis , articule 3° 2" duplo lougiore , 4» 3" sat breviore , 
5-1 1 inter se subœqualibus ; labro anlice et lateribus parum sinuato ; 
capite subtransverso, lato, thorace licet sat angustiore, secundum 
oculos proéminentes usqiie ad antennarum basim unisulcato , intra 
sulcum plicalulo , fronte utrinqiie sat profunde foveolatim im- 
pressa; tborace parum transverso, cordato, lateribus late expla- 
natis , margine relevatis , angulis anticis rotundatis , posticis sat 
acutis , sulco disco profundiore , disco obsolète transversim pliculis 
tenuissimis notato , impressione basali lata , profunda , transversa , 
basi utrinque sat profunde sinuato ; scutello triangulari , basi quasi 
bifossulato; elytris tborace duplo fere latioribus, triplo longioribus, 
subparallelis , striis parum profundis , intervallis planiusculis , vix 
perspicuepunctulatis, stria 1* basi unipunctata, interstriis 3« punctis 
4 , 9" punctis majoribus sat numerosis impressis , apice subsinuatim 
truncatis, marginibus sat laie explanatis ; abdominis segmento ul- 
time dorsali sat dense punctato , ventrali lœvi , apice truncato. — 
L-, 9-10 mill. 

Païta, Ourail {Deplanche), 

Obs. D'après une note que m'a adressée feu de Chaudoir, cette 
espèce existerait aussi dans sa collection acquise par M. Oberthur. 



2. aentang^nla*. 

A prœcedente magnitudine paulo miïiore , corpore angustiore , 
antennis quarta parte brevioribiis , capiie multo minore et angus- 
tiore , post oculos parum prominulos multo minus coarclato , 
thorace minore , antice angustiore , scutello basi transversim sul- 
catulo , elytris interstria 9*^ punctis parcioribus , segmento uUimo 
dorsali parce punctato , ventrali angustiore , apice satis sinuato 
prœserlim distinguenda. — L., 8 mill. 

Nouvelle-Calédonie {Deplanche), 



3. obtusanipula*. 

Prœcedentibus sat brevior et latior, thoracis lateribus angustius 
explanatis , piceis , angulisque posticis obtiisis , capite oculisque 
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majoribus quam in acutangula , licei minoribus quam limhatœ ; 
antennis ut in limbata lon^is , sed fronte planiore , thoracis disco 
transversim pliculis tenuibus impresso, elytris piceo-marginatis , 
segmento ventral! ultimo apice subtruncato bene distincta. — 
L., 8 mill. 

Nouvelle-Calédonie {Deplanche), 

Obs. Ces deux espèces ne portent pas d'indication plus précise de 
localité. 



4. pie««* Montr., Ann, Ent. Fr., 1860, 235. 

De la taille d'ohtusangula, dont elle a les couleurs et le faciès, 
mais à eorselet bien plus grand , cordi forme , analogue à celui de 
limbata , quoique moins largement déprimé sur les côtés et à angles 
postérieurs obtus ; l'impression en large fossette située près de ces 
angles offre dans son milieu un pli relevé oblique. — L., 8 1/4 milL 

Ile des Pins (Deplanche); Art, rare {Montrousier), 
Collection Perroud et la mienne. 

Obs. J*ai vu un type de cette espèce ; elle a neuf stries aux élytres , 
et non sept comme l'indique Montrousier. 



5! truneata*. 

In génère minor et angustior; obtusangulœ capitis forma propior, 
sed multo minor , antennis brevioribus , thorace longiore et angus- 
tiore , margine antico magis emarginato , angulis poslicis subrectis, 
impressione postica baud oblique plicata , lateribus anguste expla- 
nalis, elytris profuiidius striatis, interstriis subconvexis, angnstis, 
apice fere recïe truncato , lateribus anguste explanatls facile distin- 
guenda. — L., 6-6 1/2 mil). 

Nouméa ( Deplanche ) ; Koutio-Kouéta , sous les vScorces ; avril 
( Savés ) ; Kanala ( Coste ). 
Collection Gambey et la mienne. 

Obs. Là troncature carrée du sommet des élytres dont l'angle apical 
externe est bien moins arrondi , leurs stries rapprochées et moins 
planes , la taille bien plus petite distinguent cette espèce des quatre 
précédentes. 
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UVEA\ 



Ligula parva, brevis, obtuse subtriaagularis, cornea. Palpi glabri, 
maxillares sat tenues , arliculo ultimo prœcedente duplo longiore,^ 
cylindrico, apiee truncato; labiales ia ^ arliculo ultimo magno , 
securiformi , aplce truncato , inius vis breviore. Labrum trans- 
versum^ apice sinuatum , sex-ciliatum, planum, alutaceum^ utrin- 
que dilatatum, ad basim angustatum. Tarsi sat graciles, supra 
glabri» antici articulis 2 primis parum, 3-4 sat profunde emar- 
ginatis* unguiculis pectinatis. Antennœ articulis 3 primis glabris , 
lœvibus. Caput lœve , glabrum , oculis parum prominulis. Thorax 
marginatus , basi média relevato , iti lobum postice liaud producto. 
Elytra undique marginata. — Z7vea, nom géographique. 

Ce nouveau genre , intermédiaire entre le groupe des Gymindides 
et celui des Dromiides de Chaudoir, me parait juslitier les vues de 
Schaum , qui réunissait ces deux groupes sous le nom de Lebiides. 
La forme de la languette , des palpes maxillaires et labiaux , des 
tarses, etc., le distinguent suffisamment; c'est à la suite des Apenes 
américains de Le Conte qu'il semble devoir prendre place. Selon 
l'avis de Chaudoir (BulU Mosc. ^ 1875, III, 60-61), la Cymindis 
pictula Bâtes, du Japon, et une forme très-voisine de Célèbes 
rentrent dans ce genre. 

L'espèce calédonienne n*est pas très-rare , dit Montrousier , sous 
les végétaux en décomposition ; son aire géographique parait étendue. 



4. stigmula Chaud., BulL Mosc, 1852, I, 57; 1875, III, 60. — 
geophila' Montr., Ann. Ent. Fr., 1860, 235. 

Ile des Pins CDeplanche) ; Kanala [Coste), 
Aussi dans l'Hindouslan. 

Ohs. 1. Ce petit insecte , dont je ne connais que le ^f , a le faciès de 
notre Dromius agilis^ d'Europe, mais il est un peu moins grand, et il se 
distingue à première vue de tous les Troncatipennes calédoniens par 
sa forme déprimée, sa couleur bronzée avec le labre, les palpes, les 
antennes, la marge des élytres et les pattes testacés ; les élytres sont 
d'un brun bronzé, alutacées, presque mates, avec une tache humérale 
obscure et une autre commune au sommet de la suture, ne s'étendant 
que sur les deux ou trois premiers intervalles ; le corselet a le milieu 
relevé de sa base rougeâtre, et les côtés sont bruns. La tête esta 
peine alutacée et comme le corselet n'offre de très-petits points vi- 
sibles qu'à un très-fort grossissement ; celui-ci est finement plissé en 

Bévue d'Entomologie, - Novembre 1882. 22 
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travers , et le milieu relevé de sa base est à peine ruguleux. La taille 
varie entre 5 et 5 3/4 mill. 

Obs. 2. Montrousier ne parle pas dans sa diagnose presque nulle 
de la tache suturale des élytres , et il est possible qu'elle manque ou 
s'obscurcisse fréquemment ; chez le type de l'Inde décrit par Chau- 
doir , elle semble, au contraire , un peu plus étendue. 



COPTODERA. Dejean. 

Une seule espèce calédonienne , de mœurs inconnues , appartient 
à ce genre , répandu dans les régions chaudes du globe. 

1. hiero|plyphlea*. 

Lata, depressa , nilidula , capite thoraceque vix alutaceis, sub- 
opacis; picea, ore, antennis, fronte anlica, capite subtus, thorace 
antice medio , scutello pedibusque rufotestaceis; thorace marginibus 
circa basim lalius, basi média maculatim, elytris, ano, femoribusque 
flavis ; elylris raargine basali inflexo , et macula magna dorsaJi picea 
antice posticeque lanceoiata, medio angulata, ad striam sextam 
extensa , postice ad tertiam partem eljtri apicalem signo tenu! trans- 
verso ad striam octavam extenso , notatis ; antennis sat tenuibus y 
articulis 3-4 basi fuscis ; capite deplanato, triangulari , fronte vix 
binotata, puncto majore intraoculari ; thorace brevissimo, capite 
plus quam tertia parte laliore , subsemicirculari , antice fortissime 
rotundato , circa basim sat angustato, lateribus paulo planatis, sulco 
brevissimo, disco medio obsolète plicatulo, impressione basali parum 
profunde, basi parum sinuatim producia , angulis posticis obtusis, 
uniselosis; elytris amplis, depressis, thorace triple longioribus , 
tertia parte latioribus, subparallelis, apice sat profunde sinuatis , 
striis sat impressis, base tantum crenulalis, iuterstriis 3 et 5 medio 
punctis aliquot majoribus nolatis. -L., 5 1/2-6 mill. 

Ile Nou (Deplanche); Nouméa {Savés), 
Collection Gambey et la mienne. 

Obs. Elle est remarquable de coloration , et semble un peu variable 
pour la grandeur de la tache élytrale ; dans un de mes exemplaires , 
celle-ci est plus large à la suture en avant et les 3« et 4« intervalles 
ont une tache supplémentaire près de la base de chaque élytre. 
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BELONOGNATHA. Chaudoir. 
Rhinocheila Montrousier. 

De Chaudoir, après avoir créé ce genre, en 1843, ne l'a plus 
considéré que comme un sous-genre de Copiodera dans sa mono- 
graphie {Ann, Soc, Ent, Belg. y 1869, XII, 165). La répartition 
géographique de ces insectes est analogue à celle des Coptodera, 
M. Savés a pris l'espèce calédonienne sur un arbre. 

1. Levratr Montr., Ann, Soc. Linn, Lyon, 1864, 57. 

Ile des Pins {Deplanche)\ Tonghoué, juillet (Savés); Kanala 
( Coste ). 

Obs. 1. Cet insecte ne semble pas très-rare. Il a un faciès tout 
autre que la Coptodera hieroglyphica par sa couleur ferrugineuse, ses 
élytres marbrées de jaune obscur, son labre avancé en pointe, caréné 
antérieurement au milieu , ses mandibules saillantes , etc. 

Ohs, 2. De Chaudoir , dans une note insérée au Bulletin de Moscou 
( 1876, III , 80) donne à entendre que le genre Rhinocheila rentre dans 
sa tribu des Sarothrocrépides ; mais la Levrati n'a pas les épines den- 
telées aux jambes intermédiaires et postérieures , et ce savant , à 
qui j'en ai communiqué des types, a reconnu que c'était une vraie 
Belonognatha, 

PENTAGONICA Schmidt-Goebeh 

Rhombodera Reiche (1). — Didetus Lee. — Elliotia Nietner. — 
Trichothorax Montrousier. — Xenothorax WoII. 

Les espèces de ce genre sont remarquables par leur corselet hexa- 
gonal , fortement anguleux de chaque côté. Elles sont peu nom- 
breuses et répandues dans les régions chaudes du globe. Trois sont 
particulières à la Nouvelle-Calédonie ; la cyanea, selon Montrousier, 
se trouve sous les herbes humides , court avec rapidité et vole de 
même. 

A. Corselet d'un noir olivâtre, à côtés testacds olivacecu 

B. Corselet en entier d'un noir de poix .••• AtMnsoni» 

C. Corselet rouge ••• cyanea, 

(1) Nom employé antérieurement (1839} par Ourmeister pour un genre d'Orthoptères. 
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1. olliaeea Ghaud.^ Bull Mosc, 1877^ 1 , 216. 

Nouvelle-Calédonie. 
Collection Oberthur. 

Ob8. Je ne connais pas cet insecte, qui doit différer du suivant par 
sa taille plus grande ( 6 mill. ) , ses antennes foncées , la couleur du 
corselet, qui offre deux points sur les côtés du disque, etc. Il faisait 
partie de l'ancienne collection Ghaudoir. 

2. Alklmonr. 

Cyanea vix minor, nigro-picea , nitidula , alutacea , elytris nigro- 
piceis, capite multo minore , breviter ovato , subcoriaceo , oculis 
miilto minoribus , fronte ante hos transversim plicatula , medio 
brevissime impresso-sulcata , post oculos haud abrupte sed oblique 
coarctato, thorace multo angustiore et longiore, subcordiformi , 
lateribus rectius angulatis, tenuitcr explanalo-marginatis , elytris 
apice minus abrupte truncatis maxime distincta, — L., 4 1/2 mill. 

Koné {Âikinson), 

Obs. J'en ai reçu un seul exemplaire à élytres un peu immatures. Je 
le dédie à M. Âtkinson en reconnaissance de ses intéressantes com" 
munications. 



3. cyanea* Montr., Ann. Ent. Fr., 1860, 235. 

Art ( Montrousier), 

Collection Perroud et la mienne, 

Obs, 1. Remarquable par sa grande tête transverse , ses gros yeux , 
son corselet rouge , ses élytres bleuâtres comme la tête. Le dessous 
du corps est roussâtre. 

Obs, 2. VAgra? austrocaledonica* Montr. {Ann, Soc, Linn.Lyon, 
1864 , 57 ) n*est pas un Carabique , mais un Anlhicide du genre Formi- 
cornus. — VEga 9 angusticollis* du même auteur ( l. c, 69) est TAn- 
thicus comptus Laferté. 

CELiENEPHES Schmidt-Goebel. 



Ce genre, que Schmidt-Goebel et M. W. Baies considèrent comme 
devant prendre place auprès des Thyreopterus , est représenté à la 
Nouvelle-Calédonie par une seule espèce à aire de dispersion très- 
étendue. 
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1. parallelus Schm.-Goeb., Col. Birman.^ 78, pi. 2 , ûg. 5. 

Kanala (Coste). 

Aussi à Sumatra, Malacca, Perak et Siam. 

Collection Gambey et la mienne. 

Obs. 4. A part sa couleur noire, cet insecte ne manque pas de 
certains rapports de faciès avec nos plus grands Pogonus d'Europe. 

Obs, 2. Je dois l'indication des localités indo-malaises à M. H.-W. 
Bâtes , qui a examiné mes exemplaires calédoniens , et dont la grande 
compétence en Carabiques aussi bien que l'extrême complaisance 
pour ses collègues n'ont pas besoin d'être rappelées. 



SUR QUELQUES CICINDÉLIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par Wladlmir DOKHTOUROFF. 

(Suite.; 



Gicindela elegantula*. 

Voisine des didymaT^e]., auruîenta Fabr., etc. D'un yert bleuâtre 
métallique en dessous; tête d'un vert brillant, avec un reflet d'un 
bleu violacé foncé en dessus, d'an beau violet en dessous, très- 
finement cbagrinée en dessus ; tborax arrondi , un peu plus large 
en avant, un peu étranglé vers la base, de la couleur de la tête; 
sillons transversaux bien marqués, sillon longitudinal à peine visible; 
élytres cylindriques, d'un bleu d'indigo , veloutées ; suture d'un vert 
bleuâtre; une tache d'un jaune brunâtre, occupant le tiers antérieur 
de l'élytre et rappelant la forme d*un 7, commence à l'écusson, se 
dirige vers Tépaule qu'elle enveloppe , et se prolonge parallèlement 
à la suture, en s élargissant un peu, jusqu'au tiers antérieur de 
l'élytre ; au-dessous de cette tache, deux autres taches arrondies , 
l'une un peu au delà du milieu de Télytre et l'autre presque au 
mUieu du tiers postérieur ; ces trois taches placées sur la même ligne 
parallèle à la suture; labre d'un testacé pâle, bordé de noir; 4 
premiers articles des antennes d'un vert métallique, les autres 
d'un brunâtre sale ; dernier article de tous les palpes noir ; mandi- 
bules d'un testacé pâle , leur extrémité et les dents noires ; pattes 
d'un brun foncé ; fémurs d'un vert brillant , avec les extrémités d'un 



— 262 — 

beau violet; dessous du corps lisse ; abdomen finement cilié de poils 
blancs, très-serrés, auprès des trochanters. — Long., 12-13 mil!.; 
larg.t 3 1/2-4 mill. 
Patrie : Cochinchine. — Ma collection. 

Gicindela firaxnani*. 

Ressemble à la précédente dont elle est voisine ; thorax plus long , 
moins arrondi, plus rétréci vers la base, moins convexe, à sillons 
transversaux moins marqués ; tète plus large , un peu plus excavée 
entre les yeux, finement impressionnée auprès de ceux-ci , beaucoup 
plus finement granulée, ainsi que le thorax; coloration plus terne; 
élytres d'un vert olivâtre assez terne, les deux premières taches 
réunies en une longue et irrégulière bande longitudinale , la troi- 
sième ovalaire-oblongue ; tête et thorax d'un brun bronzé en dessus, 
d'un bleu verdâtre en dessous ; abdomen plus terne et plus cilié 
latéralement ; labre un peu plus élargi , d'un brun sale tacheté de 
noir. — Long., 13-14 mill. ; larg., 4 1/2-5 miU. 

Patrie : Indes orientales. — Ma collection. 



DESCRIPTION D'UN NOUVEAU BRADYCELLUS DE FRANCE 

Par le D' E. JACQUET. 



Bradycellus ( Dichirotrichus ) Godarti*. 

Oblongus , sat nitidus , fuscus , capite thoraceque disco piceis , 
elylris squalide testaceis, lateribus plus minusve plagaque communi 
ad suturam elongata picescenlibus, sutura ipsa testacea, antice pos- 
ticeque fusca , antennis pallide fuscis , articulis 3 primis glabris , 
1°, palpis apice , pedibusque cum coxis testaceis, ore cœlcrum pros- 
terrioque rutilis ; placidi forma et colore minoribus exemplariis 
aequalis , sed minus nitidus , dilutior , antennis tenuioribus , paulo 
brevioribus, capite minore , frontis foveis duabus profundioribus, 
minus distantibus, vertice fortius punctato, punctis breviter pu- 
berulis, thorace minus inœquali, vix breviore, antice posticeque 
fortius crobrius punctato , punctis ut in capite puberulis , disco 
sublœvi , angulis posticis poro seligero instructis , foveis duabus 
basalibus minus profundis ; elytris subsimiliter striatis, apice pro- 
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fundiiis sinuatis , striis dorsalibus Isevibus , lateralibus ociilo fortis- 
sime armato vix punclatulis, striola juxta sculellum nulla, inlerslrils 
omnibus irrégularité r, fera triseriatim subliliter sal dense punctatis, 
punctis omnibus breviler , licet longius quam supra caput et tlio- 
racem , flavescenli-puberulis ; abdomine pnrce punclulato et pube- 
rulo, segmentis prseter margines dilutioribus.— Long., 3 1/2-4 raill. 

Dans les détritus des inondations ; juillet Bords de l'Azergue et 
du Rhône, — Une vingtaine d'exemplaires. 

Se place auprès du discicollis Dej. {discolor Fald.), qui en diffère 
notamment par sa taille plus grande (4-4 1/2 mill. ) et sa tète et 
son corselet entièrement couverts de points enfoncés assez gros. 

[\ote du Réd,^ Cet intéressant BradycelluSf dont M. le D' Jacquet a bien Toula me 
donner deux exemplaires Ç , appartient au groupe des Dichirotrichus par ses antennes 
à trois premiers articles glabres, son corselet dont les angles postérieurs sont munis 
d'un pore sétigère et ses élytres dépourvues de striole juxtascutellaire avec tous leurs 
interstries pointillés et pubescents. Il rappelle assez le rufilhorax par sa forme et sa 
couleur , n>ais celui-ci en est très-différent par son corselet rougeâtre et cordiforme à 
angles postérieurs aigus. On ne saurait non plus le confondre avec le ponojensis J. 
Sahib., de Laponie, qui a les stries finement ponctuées avec leurs intervalles pourvus 
chacun d'une seule série de points. Enfin , il s'éloigne à première vue des cognatus et 
placidus par la ponctuation et la pubescence complètes de ses élytres , cette dernière 
s'étendant en outre aux points de la tète et du corselet ] 



SUR UNE VARIETE DU CÂBABUS PABBEYSST, 

Par J.-B. GÉHIN. 



Garabus Parreyssi var. Gattereri. 

^ Miuor, supra viridi-cupreus , cœrulescenti marginalus, pro- 
thorace rugoso , postice paulo angustiore , lateribus reflexis , angulis 
poslicis acutioribus; elytris medio convexioribus, liumeris rotun- 
datis. — Long. , 19 mill. ; larg., 8 mill. 

La couleur du dessous du corps est noire, ainsi que celle des 
palpes et des antennes comme dans le Parreyssi (1) ; il en est de 
même pour la sculpture des élytres et pour l'émargination assez 
forte des articles 5, 6 et 7 des antennes. 

(1) Bejean (Svee,, II, 72) lui donne pour dimensions 21 I72 à 23 1;2 mill; mes huit 
exemplaires u'uiit que 21 à 22 mill. 
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Cette variété a été trouvée dans les hautes montagnes de la Styrie 
par M. Gatterer, ainsi qu'il me Ta afdrmé en me donnant généreu- 
sement le seul exemplaire qu'il possédât, lors de la visite que je lui 
fis en 1879 (1). 

La patrie du Parreyssi est la Croatie , contrée qui conûne à la 
Styrie par plus de la moitié de sa frontière nord-ouest. 

J'ajoute que M. Tschapeck a dans sa collection un magniGque 
exemplaire du C suhvirescens Mots. , trouvé dans ces mêmes mon- 
tagnes de Styrie, bien que ce soit surtout de la Carniole et de l'Istrie 
que l'on reçoive cette jolie variété du catenatus Panz. 



NECROLOGIE. 



Le 17 août 1882, est mort à Klosterneuburg près Vienne (Autriche), 
le D' H. M. Schtnidt-Goebel , à l'âge de 73 ans. Cet entomologiste 
laisse quelques travaux estimés , entre autres sa Fauna Coleopte- 
rorum Birmaniœ ( Prag , 1846 ) et un ouvrage sur les insectes 
nuisibles et utiles ( Vienne , 1881 ). 



NOUVELLES. 



M. Achille RafFray , vice-consul de France à Tamatave ( Mada- 
gascar) , est installé depuis le mois d'août dans cette résidence et a 
commencé ses chasses enlomologiques , dont nous ne manquerons 
pas de faire coonaltre les résultats à mesure que nous en recevrons 
communication. M. Raffray prépare en outre , pour la Revue , un 
travail complet sur les Paussides , insectes aussi remarquables par 
leurs formes étranges que par leurs mœurs , dont il se propose de 
donner un dessin de chaque espèce. 



M. le D' Alphonse Forrer , de St-Gall ( Suisse ) est de retour de 
son voyage sur la côte nord-ouest de l'Amérique du Nord ; il rapporte 
d'importantes collections entomologiques. 



(1) M. Haury a commis une erreur en disant (Le Natur,, 1881, 447) que ceUe 
Tariété proyenait des environs de Graz. 



LES COLÉOPTÈRES DE U NODVELLE-GALËDONIfi 

ET DÉPENDANCES 

AVEC DESCRIPTIONS, NOTES ET SYNONYMIES NOUVELLES 

Par Albert FAUVE U 

( Suite. ) 



THhm BELLMJOmSi. 



PARÀLLELOMORPHA Perroud (1). 

La seule espèce de ce genre calédonien a été trouvée sur les 
arbres , dans les lieux humides. 

4. dcpressa* Perr., Ann, Soc. Linn. Lyon , 1864 , 55, pi. 1, fig. 2. 

Kanala ( Montrousier), 
Colleclioii Perroud et la mienne. 

Ohs. Perroud n'a connu que l'état immature de cette espèce , qui 
n'est nullement déprimée, comme l'indique son nom, mais cylindrique, 
et extrêmement curieuse par sa forme très-étroite et très-allongée , 
les élytres notamment étant très-parallèles et environ quatre fois 
plus longues que larges, avec l'extrémité tronquée presque carrément. 
Les pattes et les tarses sont très-robustes. 



THèM CBtJEXiiXt, 

CHLiENIUS Bonelli. 
Les deux espèces de Chlœnius qu'on trouve en Calédonie ont une 

(1) Bien qa'il existe un genre ParaUelomorpha Mots. (1849), ie conserve le nom 
donné par Perroud, celui de Motschulsky ftant unaoimemedt reconnu synonyme de 
Séantes. 

Revue d'Entomologie. — Décembre 188S. 23 
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extensiou géographique considérable. Elles vivent comme leurs 
congénères, sur le sol, sous les débris végétaux ou sous les pierres. 

A. Palpes, antennei lauf la base, geuoux, tarses et élytres noirâtres; 

eelies-ci ordinairement tachetées d'orangé avant le sommet binotatm. 

B. Palpes, antennes et pattes flaves; élytres verdâtres ou d'un bronzé 

obscur. ophonoldet, 

4. binotatfaft* Dej., Spec, II, 302. — Chaud., Ann. Mus. Civ. Genov., 
4876, VIII, 48. - gultatus Esch., ZooL AtL, V, 27, pi. 25, fig. 8. — 
Fairm., Rev Zool, 1849, 282.— punc^aiws Ch&ud, Bull. Mosc, 1856, III, 
200.— biguttatUB" Montr., Anyi. Ent. Fr., 1860, 237. —maculifer Cast., 
Not. Austr. Col., 1867, 62. — puncticeps Gemm. Har., Cat. Col., 224. 

Répandu dans toute la colonie : Ile des Pins.Ourail, Bourail, 
Kanala, Ko né, Balade, Art, etc. 

Aussi à Taïti, en Australie, Nouvelle-Guinée, Java, Sumatra et aux 
Philippines. 

Ohs. La petite tache antéapicale des élytres est ordinairement en 
hameçon, parfois géminée, plus rarement obsolète ou nulle. 

2. ophonoïdes^ Fairm., Ann. Ent. Fr., 1843, 11, pi. I, fig. 1. - 
Chaud., Bull. Mosc, 1856, III, 265. —peregrlnus* Chaud., l. c, 264. — 
viridis* Montr., Ann. Ent. Fr., 1860, 236. — viridescens Gemm. Har., 
Cat. Col, 228. 

Ile des Pins, Nouméa (Deplanche); Kanala {Caste); Balade, 
Lifou {Montrousier), 
Aussi en Australie. 

Obs. Paraît moins commun que le précédent et plus variable de 
coloration. 

HOPLOLENUS Laferté. 



Ce genre a été établi par de Laferté et confirmé par de Cliaudoir 
(BulL Mosc. , 1857, 111, 56) pour un curieux Oodien, de la Séné- 
gambie. L'espèce calédonienne que nous y rapportons possède tous 
les caractères énumérés par le savant russe ; nous ne savons rien de 
ses mœurs. 

1. eyllodlans*. 

c? Corporis forma quosdam Nilidularios {Cyllodem, Cychramum) 
simulans, brevissimus, postice sat attenuatus , convexus , punctura 
quasi alutaceus, licet nilidus, nigcrrimus, pedibus piceo-rufis, ore, 
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antennis gennbiisqiiô rufo-teslaceis ; antennis brevibus, parum ultra 
médium thoracem extensis, articulis 3 primis glabris, nilidis , 
3*> 2° paulo longiore, 4* duobus prœcedentibus simul sumplis œquali, 
50 40 non breviore, 6-11 sensim parum brevioribus; capite minimo, 
vix alutaceo, omnium creberrime subtilissime punclulato, stria 
trapeziforme medio utrinque puncto notata inter antennas impresso ; 
thorace magno, fortiter transverso, duplo latiore quam longiore, 
antice arcuatim angustato, basi capite triplo latiore, angulis posticis 
subrectis, haud acutis, anticis maxime obtusis, antice fere recte 
truncalo , basi utrinque parum sinuato , margine antico utrinque 
tantum, margine laterali anguste profundius limbato, disco sulco 
brevi, tenuissimo impresso ; scutello maximo, subtriangulari, utrin- 
que leviter impresso , vix punctulato ; elytris brevibus, thorace 
parum angustioribus, tertia parte tantum longioribus, circa apicem 
obtusum attenuatis , supra ultra médium fortiter declivis, basi 
utrinque prope scutellum slriola brevi fossa parva porosa terminata, 
inde ad humerum subdenticulatum producta, apice circa suturaju 
depressis, striis 3 primis summo apice tantum perspicuis, dorso 
punctis parcis obsoletissimis indicatis, stria 4» longiore, médium non 
attingente, 5* ante basim interrupta, 6*, 7*que integris, 6* 5» ante 
apicem conjuncta, margine cariniformi, inlus anguste profundeque 
sulcato, sulco granulis minimis parce notato, margine ipso basi vix, 
apice latius sulcatulo ; 9 latet.— L., 6 1/2 mill. 

Nouméa {Deplanche), — Unique. 

Obs. Le labre est transverse, tronqué et quadriponctué en avant ; 
les mandibules non striées sont profondément et largement excavées 
en pointe jusqu'au milieu en dehors; les deux derniers articles des 
palpes maxillaires sont d'égale longueur; la dent du menton est 
simple, aiguë. — La ponctuation extrêmement fme de la tête, du cor- 
selet et surtout des élytres n'est visible qu'à un fort grossissement ; à 
un grossissement moyen, l'insecte semble plutôt alutacé, quoique 
brillant. Il est, du reste, unique par la sculpture de ces mêmes élytres 
et sa forme qui rappelle exactement celle de certains Nitidulaires 
( Cyllodes, Cychramus , etc.) ou d'un énorme Agathidium, 



Tribu BARPALiMi. 



GNATHAPHANUS Mac Leay, Chaudoir. 

Ce genre, peu nombreux, s'étend de l'Inde à l'Océanie. Des trois 
espèces calédoniennes qu'il renferme, deux ont le faciès de nos 
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Harpalus européens. La troisième a un tout autre aspect, assez 
analogue à celui des Licinus; cependant , ses caractères génériques 
sont bien ceux attribués par de Chaudoir à ce genre d'Anisodac- 
tylides. Le menton est denté chez le melanarius et Vimpressus , 
simple chez Vimpressipennis ; mais, d'après le même auteur, cette 
différence n'est pas générique. 
On prend ces insectes sous les pierres et les débris végétaux. 

A. Faciès d* Harpalus; taille moyenne; tête ordinaire; sommet des 
élytres peu sinaé, à suture inerme. 

a. Noir; pattes d'ua noir de poix ; bouche , antennes et tarses plus 
clairs ; élytres plus ou moins alutacées et brillantes ( cT ou 9 ) ; 

un seul point à l'extrémité de leur 3* interTalle melanarius. 

b. D'un noir olivâtre ou Terdâtre , surtout aux élytres, qui sont plus' 
ou moins alutacées et brillantes ( cT ou 9 ) * antennes plus ou 
moins rougeâtres; pattes jaunes; une rangée de points sur les 3* 

et 5* intervalles élytraux impressipennis, 

B. Faciès de Licinus; taille grande. D'un noir profond, mat aux 
élytres avec les 3* et ?• intervalles et une partie du 7* convexes , 
caténulés, les chaînons séparés par de gros points en forme de 
iossette obsolète ; sommet profondément échancré avec la suture 

dentée ; tète grosse impressus. 



1. melanarlas* Dej., Spec, IV, 311. — Chaud., Ann, Mus. Genov.y 
1878, XII, 503. — Billardierei* Monir., Ann. Ent. Fr., 1860, 237. -&a/a- 
dicm* Fauv., Bull. Soc. Linn. Norm., 1862, VII, 131, pL 9, fig. 8. — 
Thouzeti Cast., Not. Austr. Col, 96. — Wilcoxi Gast., l. c, 101. 

Ile des Pins; lie Nou; Nouméa {Deplanche); Bourail [Lécard) ; 
Kanala (Coste) ; Koné [Atkinson) ; Balade ; Art [Montrousier). 
Aussi en Australie. 

Ohs. Cette espèce semble assez commune. La diagnose qu'en donne 
Montrousier est mauvaise. 



2. iiBpr«»»lpennlB* Cast., Not. Austr. Col , 100. — Chaud., Ann, 
Mus. Genov., 1878, XII, 510. 

Ile des Pins {Deplanche) ; Koné , mars {Atkinson). 
Aussi en Australie et aux Iles Viti. 

Obs. 1. Les points élytraux sont parfois contigus aux stries. 

Obs. 2. L'espèce semble assez rare, quoique peut-être largement 
répandue en Océanie ; les exemplaires des îles Viti se trouvent dans 
la collection Fairmaire. 
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3. impresiuft'' Montr., Ann. Ent. Fr., 1860; ^. 

Art [Montrousier). 

Collection Perroud et la mienne. 

Obs, Rare, selon Montrousier, qui en donne une description très 
mauvaise ; j'ai vu ses types dans la collection Perroud. La tête et le 
corselet sont alutacés sans ponctuation , sauf quelques points obso- 
lètes dans la fossette basilaire interne. 



STENOLOPHUS Dejean. 
Amphibia Montrousier. 



Groupe nombreux, répandu par tout le globe. Montrousier a 
établi son genre Amphibia swv nnQ 2 ^^ Stenolophus grandiceps^ 
qui a, comme la plupart de ses cougénères calédoniens, une fine 
carène aux tarses postérieurs. Par exception, cette carène fait 
défaut chez le trapezus, Montrousier dit que son pallipes vit sou» 
les débris végétaux, tandis que le domesticus se trouverait dans les 
maisons ; mais ce dernier habitat ne peut être qu'accidentel. 

A. Tarses postérieurs à 2 ou 3 premiers articles carénés au côté externe ; 
corselet plus ou moins transverse , non cordiforme ; taille grande ou 
moyenne. 

a. Corps subparallèle ; tète grosse ou assez grosse ; faciès de Stenolophus, 
f Bronzé ; élytres très-largement maculées de fiave. 

X Taille grande; corselet faiblement rétréci vers la base; celui-ci et 
l'abdomen bronzés y à bords flavescents domesticus, 

XX Taille petite ; corselet fortement rétréci vers la base , maculé 
de flave en dessus et en dessous; abdomen flave presque en entier, scalaris. 
f t bronzé verdâtre ou noir irisé ; élytres parfois d'un olivâtre mat 

( 9 sexualis ) , soit avec une simple tache obscure à Tépaule, soit 

immaculées. 

X Bronz'.'- verdâtre avec les élytres biillantes (cT) ou d'un olivâtre 
mat ( 9 ); tète ordinaire; élytres à interstries plans, avec une 
tache ponctiforme rougeâtre à l'épaule. sexualis, 

XX Noir irisé ; tète plus grosse ; élytres à interstries subconvexes, 
immaculées grandiceps. 

b. Corps atténué en avant ; tête petite ou très-petite ; élytres maculées 
sur les côtés et au sommet ; faciès de Trechus, 

t Corselet assez large , transverse , à peine impressionné à la base, 
étroitement rebordé sur les côtés lateridens. 

'^t Corselet très-étroit , à peine iransverse , assez profondément im- 
pressionné à la base, assez largement déprimé sur les côtés. . . parvicoliit. 

B. Tarses postérieurs non carénés; corselet non transverse , cordiforme, 

à angles postérieurs aigus; taille petite ; f &c\ès d*AcupalpU8 .... trapezus. 
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4. domesiienB* Montr., Ann, Eut. Fr., 1860, 240. 

Ile des Pins; Nouméa (Deplanche) ] Païta (Godard); Bourail 
{Lécard)\ Kanala (fiowgfter) ; Koné ; mars {Atkinson); Art {Mon- 
trousier), 

Obs. Paraît assez commun. Il est de la taille du teutonxis d'Europe, 
mais plus large. C'est la plus grande espèce calédonienne. 

2. «ealaris*. 

Précédente dimidio fere minor, viridi-œneus, nitidiis , ore rufes- 
cente, antennis piceis, his articule 1<», thorace anlice, basi et mar- 
ginibus, scutello, elytrorum sutura, margine maculisque tribus 
sinuatis , subtus capite Ihoraceque prœler latera , abdominis seg- 
mentis 4-5 prœter médium et maculam parvam lateralem, 6° praeter 
summa latera, 7» tolo, coxis pedibusque flavis, tarsis omnibus, 
tibiis posterioribus medio annulatim et summo apice piceolis ; an- 
tennis brevioribus , articule ultime prœter basim diluto ; oculis 
minoribus; thorace fortius transverso, ante médium fortius rotun- 
dato, inde ad basim multo forlius angustato, basi recte truncata , 
utrinque angustius , paulo profundius impressa , impressionibus 
baud sericeis; elytris anguslioribus , maculis flavis multo majo- 
ribus maxime distinctus. — L., 5 1/3 mill. 

Nouvelle-Calédonie (DepïawcAe).— Unique. 

Obs, La localité précise m'est inconnue. — L'espèce est bien plus 
largement maculée de flave que les autres ; la couleur bronzée est 
réduite sur chaque élytre à une tache en forme de^H, dont la plus 
longue branche est parallèle à la suture. 

3. «exaali»*. 

5, marginato maxime vicinus, paulo minor, oculis paulo mino- 
ribus, thorace basi utrinque subtilius impresso, impressione intus 
tantum subtilius parciusque punctulata , elytris minoribus, nitidis, 
baud sericeis, striis profundius impressis, œnescentibus , macula 
parva humerali obscure brunnea-rufa , margine et sutura eodem 
modo rufis ; Ç elytris opacis , nigro-olivaceis , striis minus pro- 
fundis tantum distinctus.— L., 6 3/4 mill. 

Ile des Pins (Bougier) ; Nouméa, juin {Deplanche). 
Collection Garabey et la mienne. 

Obs. Si légères que semblent ces différences, je crois cependant 
qu'elles suffisent pour distinguer l'insecte du marginatus, d'Europe, 



— 271 — 

4. grandl««p«*. — ç pallipea* Montr., Ann, Soc» Unn, Lyon, 1864> 
70(necDei.)- 

5. proximo forma et colore maxime vicinus , sed minor , an- 
tennis brevioribus , articulis 2 primis femoribusque flavis, vertice 
haud obscure rufo-notato, tborace multo breviore, magis transverso, 
antice posticeque multo magis angustato , unde lateribus ante 
médium fortiter rotundatis, basi utrinque obsolète multo minus 
impresso, impressionibus basi tantum parce punctulatis, angulis 
anticis multo minus indicatis, poslicis fere rotundatis ; elytris prae- 
sertim apice profundius striatis, ibique profundius sinuatis, inter- 
vallis paulo magis couvexis , sutura ante apicem rufe. — L. , 
5 3/4 mill. 

Bourail (Lécard) ; Kanala (Montrousier), 

Obs, L'espèce paraît rare et suffisamment distincte du sexualis par 
les caractères indiqués. 



5. laterldens*. 

A parvicolle statura lertia parte minore, corpore breviore, antice 
BOLulto minus angustato, palpis brevioribus , maxillaribus articulo 
ultimo minus elongato , antennis multo brevioribus , articulis tertia 
parte brevioribus, thorace majore, latiore, transversim subquadrato, 
circa basim minus angustato, lateribus angustissime depressis, an- 
gustius tlavis, impressionibus basalibus obsoletis, angulis posticis 
parum indicatis , nec rotundatis , basi rectiore , elytrorum striis 
minus impressis, intervallis planioribus, licet maculis lateralibus et 
apicalibus similibus omnino differens. — L., 5 1/3 mill. 

Ile des Pins (Deplanche) ; Koné {Atkinson), 

Obs. Cette espèce et la suivante forment un petit groupe à faciès 
de Tr échus; mais elles sont très-distinctes l'une de l'autre, notamment 
par la forme du corselet. 

6. parvieollis*. 

Antice attenuato-angustus , postice latissimus , nilidus , sat con- 
vexus; niger, elytris vix irideis, ore, antennis, thoracis lateribus 
parum, basi média auguste maculatim, elytrorum marginibus irre- 
g.ulariter, postice latius, capite subtus, pectore fore toto abdomine 
inedio et utrinque maculatim, ano pedibusque eu m coxis laete riifo- 
testaceis ; thorace margine apicali medio rufulo ; antennis tertiam 
elytrorum partem attingentibus , articulis 2-4 parum fuscis ; capite 
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minuto, angusto, fronle sat breviter biim pressa ; thorace angusto , 
elytris dimidio angustiore, vix transverso , antice magis quam pos- 
tice angustato, basi late, supra scutellum vix minus, depresso, 
angulis poslicis oblusis , sulco tenui , laleribus parum rotundatis ; 
elytris amplis, ovalis, thorace triplo longioribus , apice sinuatis , 
striis integris , laBvibus , sat profundis, intervallis vix convexis , 
stria 2* medio puncto miuutissimo notata , submarginali parce 
forliler punctata, macula marginali posl humerum dilatata , ultra 
médium ad apicem trisinuata, colore nigro in intervalle 4^ ad 
apicem magis extenso.— L., 6 1/2 miil. 

Mont Mou (Depianc/ie).— Unique, 

7. trapeans*. 

Colore fere omnino S. lateridens simulans ; duplo minor, angus- 
tior, capite majore, antennis articulo 2° 3°que infuscatis, 2* bre- 
viore, thorace toto alio, baud transverso , angustato, cordato, lateri- 
bus vix perspicue etiam basi niarginatis, subconcoloribus, angulis 
posticis rectis, subacutis, auticis indicatis, licet obtusis, elytris magis 
parallelis, epipleuris et marginibus fere eodem modo ilavo-pictis, 
sed circa apicem signatura in interstria 4* unica, dum in lateridénte 
duplici.— L., 4 mill. 

Koné {Deplanche). ^Inique, 

Oba, Sa petite taille et son corselet cordiforme le distinguent à pre- 
mière vue de toutes les espèces du genre. 



DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 



Les Carabides néo-calédoniens comprennent 65 espèces réparties 
dans 30 genres et 11 tribus. Parmi ces genres, les Anomophœnus, 
Sporades , Abacomorphus , Setalidius , Sphodrosomus , Cypho- 
coleuSf Dromidea^ Parallelomorpha, sont spéciaux à la colonie, 
et le genre Cyphocoleus y est dominant, puisqu'il y compte déjà 
à lui seul huit espèces, tandis que le groupe le plus nombreux 
(les Stenolophus) , quoique cosmopolite, n'en renferme que sept. 

Au point de vue générique , les relations de la faune calédonienne 
avec la Nouvelle-Zélande sont presque nulles; sauf les Homalosoma, 
Dicrochile , Platynus , Bembidion et Tachys , communs aux deux 
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eolonies , mais bien plus nombreux en espèces dans la dernière ( à 
l'exception du genre Tachys)^ nous constatons en CaJédonie l'ab- 
sence de ces nombreux genres néo-zélandais des tribus Cnemacan- 
thides et Pterostichides surtout. C'est avec TAustralie que les affinités 
sont le plus accusées et , au point de vue spécifique , ces relations 
s'accentuent davantage {Chlœnidius, Chlœnius, Gnataphanus). Une 
seule espèce ( Gnathaphanus impressipennis ) s'étend aux lies Viti ; 
une autre {Chlœnius binotatus)h Taïti, à la Nouvelle-Guinée et 
Jusqu'aux Philippines; deux encore ( Uvea stiymulay Celœnephes 
parallelus ) à la faune indo-malaise , et peut-être une dernière 
( Tachys hœmorrhoîdalis) à la faune d'Europe. 

En somme , si Ton tient compte du peu d'étendue relative de la 
Nouvelle-Calédonie et de ce fait qu'elle ne possède qu'un seul mammi- 
fère indigène et une faune assez pauvre en Vertébrés, on s'expliquera 
que les Garabides y soient peu riches en espèces et généralement 
très-peu nombreux en individus. Ainsi, dans la région de Nouméa 
la mieux explorée , quatre ou cinq types seulement se montrent avec 
quelque abondance : Tachys arculus , Chlœnius binotatus et opho^ 
noïdes , Gnataphanus melanarius et Stenolophus domesticus. 

Notons cependant la présence dans l'Ile d'une grande espèce, le 
Calosoma oceanicum, seul représentant du genre dans toute la 
Polynésie, et celle des Cyphocoleus , groupe si curieux et aberrant 
qui doit être spécial à la Calédonie , où il paraît représenter la faune 
subalpine. 



CATALOGUE DES GARABIDES. 



1. Omophron kanalense Fauv. 1^. AbacomorpkusasperulusFauv. 

2. Calosoma oceanicum Perr. 18. » caledonicus Montr. 

3. Anomophaenus castatogranula- 19. Setalidius nigerrimus Chaud. 

tus Chaud. 20. » attenuatus Fauv. 

4. Scarites granellus Fauv. 21. Dicrochile artensis Perr. 

5. » marginatus (Sp. du&.). 22. » caledonica Perr. 

6. Bembidion hamiferum Fauv. 23. Sphodrosomus Saissetl Perr. 

7. Tachys artensis Montr. 24. » Gambeyi Fauv. 

8. » discipennis Fauv. 25. Cyphocoleus heterogenus Ch. 

9. » haemorrhoïdalis Dej. 

10. » amplipennis Fauv. 

11. » arculus Fauv. 

12. Sporades sexpunctatus Fauv. 

13. Chlaenidius Melliei Montr, 

14. » prolixus Er. 

15. Notonomus Savesi Fauv. 

16. Homalosoma griseolum Fauv. 



26. 


2> 


ovicoUis Fauv. 


27. 


» 


miricollis Fauv. 


28. 


» 


cardiopterus Ch. 


29. 


» 


cychroïdes Chaud. 


30. 


)) 


latipennis Fauv. 


31. 


» 


flavipes Fauv. 


32. 


» 


globulicollis Fauv. 


33. 


Platynus leucomerus Perr. 



— 274 - 



34. Colpodes cyaneus Perr. 

35. » Lafertei Montr. 

36. Perigona litura Perr. 

37. Droraidea longiceps Fauv. 

38. » cyanoptera Fauv. 

39. » Thomsoni Perr. 

40. Xanthophaea limbata Fauv. 

41. » acutangula Fauv. 

42. ■ obtusangula Fauv. 

43. » picea Montr. 

44. « truncata Fauv. 

45. Uvea stigmula Chaud. 

46. Coptodera hieroglyphica Fauv. 

47. Belonognatha Levrati Montr. 

48. Pentagonica olivacea Chaud. 

49. » Atkinsoni Fauv. 

50. » cyanea Montr. 



51. Celaenephes parallelus Schm.- 

Gœb. 

52 . Parallelomorpha depressa Perr. 

53. Chlaenius binotatus Dej. 

54. » ophonoïdes Fainh. 

55. Hoplolenus cyllodinus Fauv. 

56. Gnataphanus melanarius Dej. 
57. 
58. 
59. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 



impressipennis Cast 
» impressus Montr. 

Stenolophus domesticus Montr. 
» scalaris Fauv. 

» sexualis Fauv. 

» grandiceps Fauv, 

» lateridens Fauv. 

» parvicoUis Fauv. 

» trapezus Fauv. 



SUR QUELQUES CICINDELIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par Wladimir DOKHTOUROFF. 
f Suite et fin.] 



Gioindela Lucasi*. 

Se place à côté des C. papillosa Chaud, et P. cyaniventris Chevr., 
dont elle a la forme. Tête assez convexe , arrondie , profondément 
sillonnée auprès des yeux; thorax convexe, arrondi, plus large que 
long, rétréci vers la base, à sillons transversaux à peine marqués; 
yeux très-saillants ; élytres plus larges que le prothorax à leur base, 
presque cylindriques , arrondies à l'extrémité ; épaules saillantes ; 
tête et thorax d'un vert brunâtre cuivré, assez terne, lisses; élytres 
de même couleur, mates; un très-petit point brunâtre sur chaque 
angle humerai, une tache ovalaire testacée au-dessous de ce point 
près du bord latéral; au milieu de l'élytre, une fine bande trans- 
versale , un peu rétrécie dans son milieu , un peu inclinée vers la 
suture et partant du bord latéral ; entin , une petite tache irrégulièra 
au bas de celle-ci et une fine lunule peu échancrée à l'extrémité du 
bord latéral; une raie, formée de dix points ronds, d'un vert oli- 
vâtre , s'étendant de Textrémité des élytres parallèlement à la suture 
et très-près de celle-ci ; cette raie s'éloigne de la suture et se dirige 
vers la seconde tache de l'épaule ; dessous du corps lisse , d'un noir 
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bleuâtre; antennes noires; palpes maxillaires d'un vert noirâtre 
brillant, labiaux brunâtres, à dernier article de la couleur des 
maxillaires ; pattes d'un vert cuivré. — Long,, 7 mill. ; larg., 4 milL 
Patrie : Nouvelle^Guinée. — Ma collection, 

Gicindela Solsksri*. 

Espèce très-curieuse par la forme des élytres et du thorax. Tête 
très-petite; yeux saillants; labre très-étroit, très-petit, fortement 
transversal, laissant les mandibules entièrement à découvert ; celles-ci 
très-longues, très-aigu es, armées de trois dents assez longues et 
fines; thorax trapézoïdal, fortement rétréci près de la tête, s'élar- 
gissant graduellement vers la base , où il est presque deux fois plu» 
large qu'en avant; un peu plus long que large, cilié latéralement, 
à sillons faiblement marqués; élytres longues, ovalaires, elliptiques, 
un peu élargies au milieu, graduellement rétrécies vers le tiers 
postérieur, puis subitement rétrécies vers l'extrémité, où leurs bords 
latéraux sont faiblement échancrés ; plus larges que le prothorax à 
leur base ; angles huméraux assez saillants ; dessous finement cilié , 
d'un vert métallique; tête, labre, thorax et 4 premiers articles des 
antennes d'un vert assez foncé ; élytres de même couleur , avec un 
reflet brunâtre un peu violacé, les angles huméraux et les bords 
latéraux plus brillants ; sur chacune une petite tache jaune en forme 
de virgule couchée horizontalement , au milieu du tiers antérieur ; 
une fine bande transversale au milieu , s'étendant du bord latéral 
vers la suture, un peu rétrécie au milieu et subitement inclinée 
vers celle-ci ; une tache presque carrée au sommet de Télytre, près 
du bord latéral , là où commence l'échancrure ; pattes d'un vert mé- 
tallique finement ciliées. — Long., 9 1/2-10 miU. ; larg., 3 1/2 mill. 

Patrie : Malacca. — Ma collection. 

Je dédie cette espèce à notre regretté collègue , qui fut mon maître 
lors de mes débuts dans la science entomologique. 

Gicindela Fauveli*. 

Forme et coloration des élytres comme chez la précédente , mais 
tout autre par la forme du thorax , qui est presque cylindrique , un 
peu arrondi au milieu , assez convexe , presque lisse ; élytres un peu 
plus cylindriques et moins obtusément tronquées , deux fois plus 
larges que le prothorax à leur base ; dessin des taches semblable . — 
Long., 5 1/2-6 mill. ; larg., 2 1/2 mill. 

Patrie : Malacca. — Ma collection. 
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Gicindela elaphroïdes*. 

Jolie espèce de la division des petites Gicindela à thorax plus 
large que long et arrondi , avec les yeux saillants. Tête assez large , 
un peu étranglée à sa base ; thorax un peu arrondi , presque carré; 
sillons transversaux assez distincts , sillon longitudinal presque in- 
visible ; élytres un peu plus de deux fois plus larges que le thorax 
à leur base , faiblement élargies au milieu , rétrécies obliquement 
vers l'extrémité ; labre transversal, assez large ; tête, thorax et élytres 
très-tinement ponctués en dessus; coloration générale d'un vert 
brunâtre, cuivreux; une très-petite tache jaune au sommet de 
l'angle humerai ; une autre un peu plus grande au-dessous de la 
première ; une assez grande tache triangulaire au milieu de l'élytre, 
tout près du bord latéral ; une autre plus petite vis-à-vis de celle-ci, 
mais un peu plus bas, près de la suture; cette dernière tache en- 
tourée d'une autre, brunâtre et mal limitée ; vers le tiers postérieur, 
plus près du bord latéral que de la suture, un point rond, très-petit. 
Au tiers antérieur des deux côtés de la suture se, trouve encore un 
point noir. Coloration du dessous d'un vert bronzé ; mandibules 
d'un testacé 'pâle, avec Textréûiité noire. — Long., 4 1/2-5 mill.; 
larg., 21/2-2 3/4 mill. 

Patrie : Manille. — Ma collection. 

Gicindela pretiosa*. 

Petite et splendide espèce du groupe des Cylindera Westw. — D'un 
brun cuivreux en dessus, d'un bleu foncé métallique en dessous; 
tête brunâtre, un peu excavée entre les yeux ; thorax arrondi, un 
peu plus long que large, finement cilié auprès des sillons; élytres 
d'un beau rouge brunâtre, très-finement ponctuées de points d'un 
bleu d'argent, offrant une bande médiane transversale inclinée et 
s'élargissant vers le bord latéral, d'un blanc d'ivoire; une lunule 
de même couleur au bas de celle-ci. Dessous d'un bleu foncé mé- 
tallique; abdomen finement cilié latéralement de poils très-serrés; 
labre transversal , d'un blanc un peu testacé ; mandibules blanches 
avec l'extrémité noire. — Long., 6 mill.; larg., 2 mill. 

Patrie : l'Amazone. — Ma collection. 



Obs. Le nom de Dilatotarsa proposé par nous dans le n» 5 de la 
Revue (page 113), pour un nouveau genre de Cicindélides , devra être 
changé en Eurytarsa, tiré du grec, et en cela plus conforme aux lois 
de la nomenclature. 
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LABOPS PUTONI N. SP. CAPSroARUM E GALLIA. 

DESCBIPSIT 

0. M. REUTER, 



Elongatus, parallelus, niger, opaculus, siiperne longius sat rigide 
nigro-pilosus , subtilius parce albo-pubescens ; capite orbitis inte- 
rioribus oculorum , loris genisque fere totis , marginibus epimerum 
pronoti, orificiis metastethii , rostro versus basin hemielytrisque 
stramineo-lividis, clavo toto, corio interne membranaqiie infuscatis, 
bac venis fuscis; apicibus femorum tibiisque ferrugineis , bis 
spinulis longioribus nigris e piinctis vix distinguendis nigris nas- 
centibus ; oculis breviter autrorsum levissimeque sursum pedimcu- 
latis ; antennarum articulo primo pronoto longiore. cf Long., 
5 2/3 mill. 2 ignota. 

Patria : Gallia ( Hohneck ! ), D. D' Puton. 

A L. Schmidtii Fieb. , L, taurico Horv. et fiavomarginato Costa 
oculis antrorsum vergentibus ab angulis anticis pronoti distantibus 
structuraque antennarum divergens; a L. satyrisco Scott oculis 
fere levius antrorsum stylatis, articulo primo antennarum pronoto 
longiore, colore capitis, pronoti et prœsertim femorum distin- 
guendus. Corpus ((^) elongatum, parallelum, nigricans, opaculum, 
praecipue capite marginibusque hemielytrorum pilis albidis pubes- 
centibus , superne longius , sat rigide nigro-pilosum. Caput cum 
oculis pronoti basi nonnibil angustius , vertice haud marginato et 
etiam ceteris fere ut in L. fiavomarginato Costa instructo, sed 
oculis breviter , distincte stylatis , stylis levissime antrorsum et 
sursum vergentibus, margine postico capitis igitur lateribus an- 
trorsum obtusissisme angulato ; fronte utrinque area lœvi opaca ; 
nigrum, opaculum, orbitis interioribus oculorum latius margi- 
neque postico verticis auguste, boc obscure et obsolète, stramineo- 
lividis, genis late stramineis. Oculi convexi, prominentes, breviter 
stylati, angulo postico ab angulis pronoti anticis sat longe remoti. 
Rostrum livido-testaceum, versus apicem nigricans. Antennsp, nigrœ, 
nigro-pubescentes et pilosulae , articulo primo pronoto distincte 
longiore, nigro-setoso , secundo lineari primo circiter duplo et 
dimidio longiore, tertio secundo fere magis quam 1/4 breviore et 
pronoti latitudine basali paululum longiore , quarto tertio fere 
duplo breviore. Pronotum nigricans , unicolor , basi longitudine 
duplo latius , late sinuatum , disco sub-horizontale , callis bene 
discretis, lateribus medio pone callos transversira fortius impressis. 
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Scutelium nigricans. Hemielytra sordide slramineo-livida, clavo toto 
corioque interne levius infuscatis ; membrana cum venis omnibus 
fusca. Pectiis nigricans, orificiis metastetbii angustius straraineis. 
Femora nigricantia , apice obscure ferrugineo. Tibias ferrugineae , 
nigro-pubescentesy spinulis longioribus nigris e punctis parum dis- 
tinctis nigricantibus nasceniibus. Tarsi toli nigri. 



NOTE SUR VISOMETOPUS MIRIFICUS 

Par CI. RET. 



J*ai découvert, en juillet et août 1878, en battant les branches 
mères de poirier, un petit Hémiplère nouveau que j'ai décrit avec 
Mulsant sous le nom à'Isometopus mirificus (Soc. Linn, Lyon^ 
XXV, 323, 1878). Depuis lors, j'en ai repris chaque année quel- 
ques exemplaires, mais rien que des $ , ce qui me fit supposer que 
l'espèce était dimorphe. Cette année, 1882, malgré les pluies fré- 
quentes, cet insecte a été commun, et, sur le nombre, j'ai pu 
recueillir une certaine quantité de cf. Les premiers exemplaires que 
j'ai pris fin juillet étaient tous des 2 ; les ç? parurent vers le milieu 
du mois d'août pour disparaître en septembre, où je n'ai plus ren- 
contré que des 2 . Je conclus de là que celles-ci apparaissent les 
premières, que l'accouplement a lieu dans le mois d'août, et qu'elles 
survivent aux ^^ pendant un certain temps. Comme ces derniers 
sont bien moins répandus et qu'ils ne se rencontrent que dans la 
proportion de deux ou trois sur dix 2 > J6 dois admettre qu'un ^ 
suffit pour féconder plusieurs 2 • L'on sait que c'est le contraire 
chez les hannetons , chez lesquels les 2 > bien plus rares que 
les c?» ont besoin , pour être fécondées , du contact de plusieurs 
individus du sexe opposé. 

Comme je n'ai décrit que la j de cet insecte, et que le cf est assez 
disparate , je vais donner ici les différences des deux sexes : 

<?. Corps suboblong, Prothorax brunâtre ou noirâtre avec la 
pointe postéro-médiane et les angles postérieurs parfois d'un blanc 
livide. Écusson brunâtre, à pointe seule d'un blanc livide. Parties 
pâles des élytres d'un blanc livide peu tranché et parfois assez 
obscur. Membrane très-développée , dépassant notablement l'ab- 
domen ; pâle, irisée. Antennes presque entièrement obscures, héris- 
sées, à dernier article allongé, cylindrique, plus grêle que le pénul- 
tième. Les arceaux du ventre simples, le dernier entier. 

2 . Corps court, ramassé. Prothorax presque entièrement pâle, 
avec une légère teinte obscure de chaque côté, et les lobes postérieurs 
noirs. Écusson noir, à pointe largement blanche. Parties pâles des 
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élytres d*un blanc vif et tranché. Membrane moins développée, 
dépassant à peine ou non l'abdomen, d'un blanc livide, avec une 
tache brune sur le côté contre le lobe terminal des élytres. Antennes 
simplement pubescentes, obscures avec le sommet des 1^', 2® et 4® 
articles paré d'un anneau pâle: le dernier allongé, subelliptique, 
moins grêle que le pénultième. Les premiers arceaux du ventre 
angulairement et graduellement plus fortement échancrés pour 
recevoir le dernier qui est très-grand, triangulaire et fendu longi- 
tudinalement sur sa ligne médiane. 

Obs. VIsometopus mirificus, rare dans les collections, se trouve 
exclusivement sur les vieux poiriers, tandis que Vis. intrusus, son 
seul congénère, paraît préférer les pommiers, les pêchers et les chê- 
nes. Il se rencontre dès la fin de juillet jusqu'après le milieu de sep- 
tembre , c'est-à-dire jusqu'aux premières fraîcheurs. J'ai souvent 
remarqué qu'il fréquentait principalement les branches infestées par 
le Pilophorus cinnamopterus , de la famille des Gapsides , et par le 
Lemnostethus pusillus , de la famille des Anthocorides : ce qui me 
porte à croire qu'il existe entre ces trois insectes quelque rapport 
de parasitisme. C'est un fait à vérifier. 



DE LA FAUNE SÉPULCRALE (1). 

S'il est un dicton universel plus vieux qu'Hérode , puisqu'on le 
trouve déjà inscrit dans la Bible, c'est que l'homme, après la mort, 
devient la proie des vers. Mais de quels vers ? C'est encore un 
point de la zoologie qui n'est pas sorti des ténèbres. Orphila et 
Lesueur, en France, Gùntz, en Allemagne, ont donné une longue 
liste d'animaux de différentes familles, y compris le Felis leo, qui 
s'attaquent à notre dépouille mortelle ; mais ils n'ont appuyé cette 
énumération d'aucuns faits bien concluants, et il est à croire que 
les larves des espèces qu'ils citent se nourrissent plutôt de substances 
végétales décomposées. 

Le D' Reinhard, de Dresde, a repris cette étude, et il résulte de 
ses observations que sept espèces d'Articulés vivent, au moins sous 
leurs premiers états, dans les cercueils des cimetières. 

En tète se place un Diptère, du groupe des Phorides, la Conicera 
atra Meig., dont un seul cercueil renferme souvent les nymphes en 
quantités incalculables. — Puis un petit Braconide, VAlysia fusci-^ 
cornis Hal. — Puis un Muscide, également très-nombreux à l'état 
de larve et de nymphe, VHomalomyia scalaris F. 

Deux fois on y a rencontré un Scolopendre, VIulus terrestris ou 

(1) Beitrœge zur Grœber-Fauna f par le D' H. Reinhard (Ker/i. ZooL Bot, Ges, 
Wirn^mi, XXXT, Î07-2I0). 
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sabulosus ; une fois, un Staphylinide, VHomalota divisa Mœrkel, et 
une autre fois un petit Coléoptère que l'auteur désigne comme 
le THchonyx sidcicollis , mais qui , d'après une rectification de 
M. Reitter, doit être un Cryptopliagide ou plutôt un Lathridiide, 
probablement la Corticaria fulva Com. — Enfin , dans le même 
ordre des Coléoptères, un Nitidulide, le Rliizophagus parallelocollis 
Gyll., s'y montre fréquemment. Nous pouvons confirmer les dires 
du D' Reinhard sur cette espèce par nos propres observations : une 
seule fois, nous l'avons rencontrée en masses à Caen, et c'était aussi 
dans un cimetière. 

A ces sept espèces, on peut ajouter encore un petit Nematode, la 
Pelodera strongyloîdes Schn., que le D' Hoffmann, de Vienne, a 
observé en quantités dans des cadavres décomposés. 

Sans doute, ce n'est là qu'une partie du monde des Infiniment 
petits qui vit de nos dépouilles, et que l'instinct, doublé d'une 
extrême finesse de l'odorat, conduit à chercher dans les profondeurs 
du sol ce triste berceau de ses générations. — Les recherches du 
D' Reinhard démontrent au moins que le mode de retour à la pous- 
sière est conforme à la « vox populi », s'il n'ouvre pas des ho- 
rizons très- flatteurs pour ÏHomo sapiens. 

A. Fadvel. 
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(Approuvés par la Société dans sa séance générale, à Lyon, 
le 25 juin i882). 



1. La Société prend le titre de Société Française d* Entomologie, 
Son but est de concourir aux progrès et aux applications de cette 
science. 

2. Le nombre des membres est illimité ; celui des honoraires est 
de dix. 

3. Le bureau se compose : d'un président, d'un secrétaire, d'un 
trésorier et d'un bibliothécaire ; ils sont nommés pour deux ans et 
rééligibles. 

4. Le secrétaire dirige les publications. 

5. La Société est représentée dans chaque région par un délégué 
nommé pour deux ans. Ce délégué correspond avec le bureau et a 
voix délibérative. Il centralise et favorise les recherches dans sa 
région. — 11 y a quatre délégués choisis dans autant de régions 
différentes. 

6. Toutes les fonctions sont gratuites. 

7. Chaque membre paie une cotisation de 12 fr. et reçoit les 
publications. Cette cotisation est payée en janvier ; sinon , le recou- 
vrement en est fait par la poste, en février , aux frais du retar- 
dataire. 

8. La réserve sociale ne pourra provisoirement dépasser 2,000 fr., 
tous les fonds ordinaires disponibles devant être employés à des 
publications. 

9. La Société publie une Revue d* Entomologie en 12 numéros 
annuels , comprenant notamment : des mémoires sur l'Entomologie 
européenne ou exotique; des notices et nouvelles, listes d'échanges, 
demandes de renseignements , annonces , etc. Les insertions des 
associés , pour leurs publications , avis, échanges, etc. , sont gra- 
tuites ; les annonces commerciales sont payées 3 fr. par quart de 
page. 

10. Les travaux présentés ne sont admis qu'après rapport favo- 
rable de deux membres désignés par le bureau. 

11. Chaque auteur d'un travail de plus d'une feuille d'impression 
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a droit à ud tirage gratuit de 20 exemplaires. Le prix des tirages 
ordinaires est de 7 c. la feuille de 16 pages. 

12. La Société forme une bibliothèque. Chaque membre a droit , 
sous sa responsabilité et à ses frais, au prêt des ouvrages, sauf 
ceux très-rares ou hors du commerce. 11 ne peut être prêté plus de 
quatre volumes à la fois et le prêt est fait pour un mois. 

13. La Société formera une collection dès que ses ressources le 
permettront. 

14. La Société institue un comité d* élude pour aider les associés 
à déterminer leurs insectes. Les noms des membres du comité sont 
publiés dans la Revue avec la spécialilé de chacun. Les associés s'en- 
tendent directement avec eux. Les espèces intéressantes sont publiées 
dans la Revue avec le nom de l'associé. 

15. Il est tenu chaque année une session dans une région choisie 
par le bureau , d'accord avec les délégués. Avis en est donné dans la 
Revue^ qui publie le programme de la session (séances et excursions). 
Le secrétaire organise ces réunions, y assiste et rend compte de 
leurs résultats dans la Revue. 

16. L'élection du bureau , des délégués , des nouveaux membres et 
des membres honoraires a lieu dans une séance de la session. Tous 
les associés y prennent part en personne ou par correspondance. 

17. Le budget de la Société est arrêté par le bureau et les délé- 
gués. L'état complet des recettes et dépenses est publié dans la 
Revue. 

18. La Société s'occupera immédiatement de la publication d'une 
Faune synoptique et d'un Catalogue des Insectes de la France. 

19. En cas de dissolution de la Société , tous les membres sont 
appelés à décider remploi de ses propriétés. 
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Griffith ( w. J. ) , avenue du Gué-de-Baud , 92 , à Rennes. — 

Coléoptères dEurope. s 

Grilat (René), rue Rivet, 19, à Lyon. — Coléoptères de France^ 
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Grodvellk (Antoine), directeur de la manufacture des tabacs, à 

Nice. — Coléoptères de France ; Cucujides, 
GuÈDE (J.-P.)» ^, directeur des constructions navales, à Indret, 

par Basse-Indre (Loire-Inférieure). — Coléoptères de France. 
Gdédel (D' V.), cours Saint-Bruno, 10, à Grenoble. — Coléoptères de 

France, 
GuiLBEBT ( Robert ) , rue de Buffon , 24, à Rouen. -- Coléoptères 

de France, 
Harhand (René), élève du lycée Gharlemagne, place de la Bastille, 10, 

à Paris. — Coléoptères de France. 
Haury, dessinateur, Smichow, 418, à Prag (Bohême). — Coléoptères 

d'Europe. 
Henry, répétiteur a l'École forestière, rue Sainte-Catherine, 17, à 

Nancy. — Coléoptères de France. 
Hervé (Ernest), ancien notaire, rampe Saint- Mélaine , à Morlaix 

(Finistère). — Coléoptères et Hémiptères dEurope. 
Heyden ( Lucas von ) 'Sj^, capitaine en retraite, Schlossstrasse, 54, à 

Bockenheim, près Francfort-sur-Mein ( Allemagne). ~fîîifomo?ogfi<? 

générale^ surtout Coléoptères. 
HoRVATH (U' G. de), placé Elisabeth, 19, à Buda-Peslh (Hongrie). — 

Hémiptères. 
HoDDAN (Henri), commis des douanes, rue de TEngannerie, 6, à 

Caen. — - Coléoptères de France, 
Jacquet (D' E.), cours Lafayette, 3, à Lyon.-^Coléoptères dEurope. 
Jakowleff (W.), directeur des pêcheries de la mer Caspienne, à 

Astrakan (Russie méridionale). — Coléoptères et Hémiptères. 
Jalodzy (L.), pharmacie Peyrusson, place Dauphine, 10, à Limoges. 

Coléoptères de France. 
Jekel (Henri), naturaliste, rue de Dunkerque, 62, à Paris. — Coléop^ 

tères^ surtout Curculionides. 
JooRNÉ (Camille), négociant, mail des Tauielles, 5,àTroyes. — 

Coléoptères de France. 
Jdllian (Camille), banquier, boulevard du Nord, 15, à Marseille. — 

Coléoptères d'Europe. 
Jullien-Grosnier (Al.), rue d'Uliers, 56, à Orléans. — Coléoptères de 

France. 
Kiluas (D' Eduard), à Chur (Grisons- Suisse). — Coléoptères dEu-^ 

rope. 
KozioRowicz (Edouard-Ladislas) ^ (jf, ingénieur en chef des ponts 

et chaussées, à Annecy. — Coléoptères dEurope et circa. 
Kraatz (D' Gustav), Linkstrasse, 28, à Berlin. — Coléoptères. 
Kunckbl-d'Hercdlais (Jules) i$, aide-naturaliste d'entomologie au 

Muséum, avenue du Bois de Boulogne, 56, villa Sald, à Paris. — 

Entomotogie générale; Ânatomie. 
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KuwRRT (A.)» à Wernsdorf, par Tharau (Prusse orientale). — 

Coléoptères . 
Lacatte (l'abbé) , économe au Grand-Séminaire^ à Autun (Saône^t- 

Loire). — Coléoptères de France, 
Lajoye (Abel), courtier, rue Buinart de Brimont, 9, à Reims (Marne). 

— Coléoptères d'Europe. 

La PLANCHE (Maurice de), au château de Laplanche, par Luzy (Nièvre). 

— Coléoptères d'Europe ; Anatomie» 

Lapocge ( G. Vacher de) , procureur de la République, à Ghambon- 

sur-Voueize (Creuse). — Anatomie des Insectes. 
La Touche (Roumain de), rue St-Hélier, 45, à bennes, ^Coléoptères 

et Lépidoptères, 
Launay ( Gontard de ) , à La Maulevrie , route des Ponts-de-Cé , près 

Angers, — Coléoptères de France. 
Lebœuf (Charles), rue Godot-de-Mauroy, 16, à Paris. — Coléoptères 

d'Europe. 
Le Canu, pharmacien, place Malherbe, à Caen. — Entomologie générale. 
Le Danois (Edmond), ancien référendaire, rue de Maubeuge, 34, à 

Paris. —Entomologie générale. 
Leesberg (A.-F.-A.), avocat, Jan Hendrick straat, 9, à La Haye. — 

Coléoptères d'Europe, 
Lefèvre (Edouard), rédacteur au ministère des Travaux publics, 

rue du Bac, 112, à pAris, -- Coléoptères d'Europe; Clythrides 

et Eumolpides exotiques. 
Lelong (l'abbé), aumônier militaire, rue St-Hilaire, 13, à Reims 

(Marne). — Coléoptères d'Europe. 
Lr Pileur (D' Louis), rue de Castellane, 12, à Paris. — Entomologie 

générale. 
Leséleuc (D' a. de), rue Voltaire, 40, à Brest. — Coléoptères. 
Lethierry (Lucien), rue Blanche, à St-Maurice-lès- Lille. — Coléap^ 

tères , Hémiptères. 
Levoituhier (J.-A.), à Orival, par Elbeuf (Seine-Inférieure). — 

Coléoptères d'Europe. 
LicHTENSTEiN (Jules), )jjc, boulcvard du Jeu-de-Paume, 43, à Montpel- 
lier. -"Hyménoptères dEurope ; Mœurs des Insectes. 
LoBoT DE La Barre, inspecteur de la ligne P.-L.-M., à Alais (Gard). 

Coléoptères de France. 
LoRiFERNE, pharmacien, Grande-Rue, 134, à Sens (Yonne), — Coléap^ 

tères de France. 
LocANTE (Angel), à Courrensan, par Gondrin (Gers). — Coléoptères 

dEurope ; Arachnides. 
Lynch-Arhibalzaga (Félix), partido de Chacabuco (prov. de Buenos- 

Ayres, République-Argentine). — Coléoptères, Hémiptères^ Hy- 
ménoptères de l'Amérique du Sud. 
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Mairesse (Léon], rue de la Constitution, 41, à Anyers.^Cotéoptères 

cC Europe. 
Manuel de Locatel (comte Alfred de), au château de ConÛans, à 

Albertville (Savoie). — Coléoptères d'Europe. 
Marmottan (D'f), député, rue Desbordes- Val more, 31, à Passy-Paris. 

— Coléoptères d'Europe, 

Marseol (l'abbé S.-A. de), boulevard Pereire, 271, aux Ternes- 
Paris. — Coléoptères d'Europe et circa; Bistérides et Hétéro^ 

mères exotiques. 
Martin (René), avoué, au Blanc (Indre). — Coléoptères de France. 
Math AN (Marc de), naturaliste-voyageur, à Para (Brésil). — Coléop^ 

tères, 
MATHIEU (A.), lieutenant au 60* de ligne, à Besançon. — Coléoptères 

de France, 
Mayr (Rev. Matthews), professeur au Gymnase, à Hall (Tyrol). — 

Hémiptères ; Coléoptères. 
MfcGE (J.), curé de Villeneuve, près Blaye (Gironde). — Coléoptères 

et Lépidoptères de France. 
Merkl (Éduard), naturaliste, à Resicza (Hongrie). — Coléoptères. 
MicHARD (Claude- Adrien), pharmacien, rue Godefroy, 38, à Puteaux 

(Seine). — Entomologie générale ^ surtout Coléoptères d'Eu-- 

rope. 
MiixiÈRE (Pierre), villa des Phalènes, à Cannes (Alpes-Maritimes). — 

Lépidoptères dEurope. 
MoNJEL (L ), comptable, à l'usine d'Ollioules (Var). — Coléoptères de 

France. 
MoNTANDON (Amold) , sous-administrateur du domaine royal de 

Brosteni , par Fol liceni (Moldavie ). ^Entomologie générale ^ 

surtout Coléoptères. 
MoNTLiVAULT (Guy de), cours d'Aquin, 8, à Moulins. — Coléoptères 

de France. 
MoREAD ( J. ) , rue Baron-Louis , 2 , à Nancy. — Coléoptères de 

France. 
MooiLLARD (A.-J.-F.), recteur de Réminiac, par Carentoir (Morbihan). 

— Coléoptères de France. 

Mdlsant (l'abbé Victor), professeur à l'institution Ste-Marie, à 

St-Chamond ;Loire). — Coléoptères d Europe. 
Nicolas (André), juge au tribunal civil, rue Philippe-Desportes, à 

Chartres. — • Coléoptères et Hémiptères d'Europe. 
Nicolas (Hector-Ulysse), conducteur des ponts et chaussées, rue Velou- 

terie , 9, à Avignon. — Coléoptères et Hémiptères de France. 
Nicolas (J.), rue Passet, 10, à Lyon. — Coléoptères de France. 
NouALHiEB (Maurice), à La Borie, près Limoges. — Coléoptères de 

France. 
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Olive (G.), négociant, rue Montgrand, 14, à Marseille.— Coléoptères 

de France, 
Olivier (Ernest), Tété, cours de la Préfecture, 10, à Moulins ; l'hiver, 

rue du Perron, 14, à Besançon. — Coléoptères cCEurope et circa ; 

Hémiptères et Hyménoptères ctEiirope. 
OsMOiNT (Auguste), contrôleur des douanes, rue de Geôle, 29, à Caen. 

— Upidoptères ; groupe des Carabides, 

Pairain (L.) , receveur de l'enregistrement , au Lauzet ( Basses- 
Alpes). — Coléoptères de France, 
Pandellé (Louis), rue du Pradau , 1, à Tarbes. — Coléoptères^ 

Hémiptères et Hyménoptères d'Europe. 
Pauli (Hugo), Stephansplatz, 8, à Wien (Autriche). — Coléoptères 

et Hémiptères d'Europe, 
Padlmier (Louis), rue de la Monnaie, 9, à Caen. — Entomologie 

générale. 
Pic (Maurice), à Digoin-sur-Loire (Saône-et-Loire). — Coléoptères 

de Finance, 
PiERSON (H.), rue Pierre- Lescot, 20, à Paris,— Coléoptères d'Europe. 
Pins (Odon de), au château de Montbrun, par Lisle-en-Jourdain 

(Gers). — Coléoptères de France. 
PoDGNET (Eugène), ingénieur, à LandrofF (Lorraine). — Coléoptères. 
Power (Gustave), ingénieur civil, à St-Ouen-de-Thouberville (Eure), 

par la Bouille (Seine-Inférieure). — Coléoptères de France; 

Brenthides exotiques. 
PuTON ( D' Auguste), à Herairemont (Vosges). — Coléoptères, 

Hémiptères et Hyménoptères d'Europe. 
Pyot (Victor), ancien contrôleur des contributions directes, à Gien 

(Loiret). — Coléoptères de France. 
Raffrat (Achille) 0, vice- consul de France, à Tamatave (Mada- 
gascar). — Coléoptères d'Afriqve; Psélaphides exotiques. 
Ragosa (Enrico), villa Trinacria, à Paleime (Sicile). — Coléoptères 

d^Europe. 
Raoolt (D' Charles), à Raon-l' Étape (Vosges). — Coléoptères de 

France, 
Ravodx (Alfred), pharmacien, à Nj^ons (Drôme). — Coléoptères et 

Lépidoptères de France, 
Reiber (Ferdinand), faubourg de Saverne, 8, Ix Strasbourg,— Co top - 

tères et Hémiptères d^ Europe, 
Reitter (Edmund), Ungargasse, 12, à Mœdling, près Wien (Autriche). 

— Coléoptères d'Europe, 

Rruter (D' M.), professeur a TUniversité, Mariagatan, 9, à Helsing- 
fors (Finlande- Russie). — Hémiptères. 

Revelière (Eugène), a Porto- Vecchio (Corse). — Coléoptères d'Eu- 
rope. 
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Rey (Claudius), naturaliste, place Saint-Jean, 4, à Lyon. — Coléop- 
tères et Hémiptères d'Europe. 

Reynaud (Lucien), rue de Vendôme, 235, à Lyon. — Lépidoptères 
d'Europe. 

RiZAUcouRT (Jean-Baptiste), rue de la Rotonde, 63, à Marseille. — 
Coléoptères de France. 

RoiiANOFF (Son Altesse Impériale le grand duc Nicolas-Michaïlowitch), 
à St-Pétersbourg. — Entomologie générale, surtout Lépidoptères. 

RouAST (Georges) , quai de la Charité, 23, à Lyon. — Lépidoptères 
d'Europe, surtout Psychides. 

Sabran (comte Edmond de), au château de Magnanne, par Château - 
Gontier (Mayenne). — Coléoptères de France, 

Sahlberg (John), docent, Brunsparc, 18, à Helsingfors (Finlande- 
Russie. — Coléoptères et Hémiptères. 

Salle (Auguste), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse, 13, à Paris. — 
Coléoptères d!* Amérique. 

Savês (Théophile) , à Nouméa (Nouvelle-Calédonie). — Entomologie 
générale, surtout Coléoptères. 

ScHMiDT (Georges), rue de Bâle, 23, à ColmsiV,— Coléoptères d'Europe. 

Sharp (David), Eccles, Thornhill (Dumfriesshire, Ecosse).— Coléop^ 
ter es. 

Simonot-Rrvol, à Semur (Côte-<i'Or). --' Coléoptères de France. 

Skalitzky (po, llï, 373, à Prag (Bohême). — Coléoptères. 

Skarbeck (Emile), sous-chef de section aux chemins de fer de l'État, 
route de Neuvic, à Ribérac (Dordogne). — Coléoptères de France. 

Société d'Histoire naturelle de Metz (Lorraine), rue de l'Évéché, 25. 

Tacdssel (Frédéric), directeur des postes et télégraphes , à Avignon. 

— Coléoptères de France. 

Tardied (Jules), cours Bugeaud, 17, à Limoges. — Coléoptères. 

Testout (Ch.), greffier à la Cour d'appel, rue Chenoise, 1, à Gre- 
noble. — Coléoptères de France, 

Tholin (Tabhéj, professeur au collège Sainte-Marie, à La Seyne 
(Var). — Coléoptères de France. 

TiNSEAU (Rohertde), rue de Metz, 15, à Nancy. — Coléoptères de 
France. 

Troostembergh (Max de), place St-Jacques, 21, à Louvain (Belgique). 

— Coléoptères ^Europe. 

TuRQOiN (Georges-Hippolyte), rempart du Nord, à Laon. — Coiéop-^ 
tères, surtout Longicornes; Lépidoptères d'Europe, 

Vachal (Joseph), à Argentat (Corrèze). — ColéojHères de France. 

Valdan (de) GO^, général de brigade en retraite, à TIsle-Adam 
(Seine-et-Oise). — Coléoptères. 

Wakefield (Charles-Marens), Belmont, Uxbridge (Angleterre). — 
Coléoptères, surtout de la Nouvelle-Zélande. 
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Warnier (Adolphe) , rue des Templiers, 6, à Reims (Marne). — 

Coléoptères de France. 
Xaubbu (Vincent), capitaine adjudant-major au 22* de ligne, à 

Montélimart (Drôme). — Coléoptères et Lépidoptères d'Europe. 
YvER (P.), à Briare (Loiret). — Coléoptères de France. 

221. 
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Trésorier: M. Louis Padlmier, rue de la Monnaie, 9, à Caen. 
Bibliothécaire: M. J.-B. Géhin, à Remiremont (Vosges). 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 

MM. Charles Brisout de Barneville, rue de Pontoise, 15, à Saint- 
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D' Auguste PoTON, à Remiremont. 

Pierre Miluère, villa des Phalènes, à Cannes (Alpes-Mari- 
times). 

Louis PANDEu.fi, rue du Pradau, 1, à Tarbes. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES NOUVELLES. 



COLÉOPTÈRES. 

Abacomorphus asperulus Fvl. 243. 
Acupalpus lemovicensisBleuse.44. 
Adrastus porrectifrons Goz. 197. 
Anaspis abollata Goz. 201. 
Anthonomus Rosinae Goz. 204. 
Atheropterus longipalpis Raff. 78. 
Attalus dasytoides Ab. 180. 
» cupreomicans Ab. 181. 
» omophloides Ab. 181. 
» ? paradoxus Ab. Ifâ. 
Bathyscia brevicollis Ab. 19. 

» Grouvellei Ab. 17. 
Batrisomorpha foveicollisRaff.39. 
» clavata Raff. 40 

» pilosella Raff. 40. 

» crassicornis Raff. 49. 

Batrisus foveicollis Raff. 56. 

» hydropicus Raff. 56. 

» papuanus Raff. 57. 

» giganteus Raff. 57. 

» simplex Raff. 58. 

» aethiopicus Raff. 59. 

» testaceus Raff. 59. 

» punctatissimus Raff. 60. 

» exiguus Raff. 61. 

» moluccarum Raff. 61. 

» pubescens Raff. 62. 

» lavanicus Raff. 63. 

» bicolor Raff. 63. 

» lonçipennis Raff. 64. 

» capitatus Raff. 73. 

» . angusticollis Raff. 74. 

» pallidus Raff. 74. 

» peruvianus Raff. 75. 

» spinicolUs Raff. 75. 

» tricuspidatus Raff. 76. 

» caudatus Raff. 77. 
Bembidion hamiferum Fvl. 231. 
Bradycellus Godarti Jacq. 262. 
Bryaxis circumflexa Raff. 32. 

» foveiventris Raft 33. 

» villosula Raff. 34. 

m papuana Raff. 34. 



Bryaxis puUa Raff. 35. 

)) molluccana Raff. 35. 
» nitidissima Raff. 36. 
» lucida Raff. 37. 
» longipennis Raff. 37. 
Caledonica tuberculata Fvl. 224. 
» Bavayi Fvl. 225. 

» myrmidon Fvl. 226. 

Calosoma caraboides Raff. Géh. 

208. 
Carabus v. Gattereri Géh. 263. 
Centrophthalmus rubens Raff. 25. 
» grandipalpis Raff. 26. 

» exilis Raff. 27. 

» monilis Raff 27. 

Gercus inglorius Goz. 196. 
Cicindela Balassogloi Dokh. 215 
» gabonensis Dokh. 216. 
» elegantula Dokh. 261. 
y> Bramani Dokh. 262. 
» Lucas! Dokh. 274. 
» Solskyi Dokh. 275. 
» Fauveli Dokh. 275. 
» elaphroides Dokh. 276. 
» pretiosa Dokh. 276. 
Qavigeropsis formicarius Raff. 4. 
Ciaudius ( Amphibolus M. R. ) 

Achillis Goz. 201. 
Commatocerus elegantulus Raff. 1. 
Gonnodontus acuminatus Raff. 53. 
Coptodera hiero^lyphica Fvl. 258. 
Ctenistes deserticola Raff. 9. 
» curvidens Raff. 10. 
Cyathiger sylvestris Raff. 4. 
Cyphocoleus ovicoUis Fvl. 248. 
» miricollis Fvl. 248. 

» latipennis Fvl. 250. 

» flavipes Fvl. 250. 

» g:lobulicollis Fvl 250. 

Cyphon cartusiensis Goz. 197. 
Deieaster pectinatus Fvl. 129. 

g)ilatotarsa) bi^ranifera Dokh. 114. 
romidea longiceps Fvl. 253. 
» cyanoptera Fvl. 254. 
Eremosis (nov. gen.) Goz. 207. 



— 206 — 



Ernobius anabaptista Goz. 199. 
Euplectus Fauveli Raff. 79. 
» major Raff. 80. 
» armipes Raff. 81. 
» cordicollis Raff. 81. 
» elegantulus Raff. 82. 
» femoratus Raff. 82. 
» antennatus Raff. 83. 
» clavatus Raff. 84. 
» crassus Raff. 84. 

Eurytarsa bigranifera Dokh. 276. 
Homalosoma griseolum Fvl. 243. 
Hoplolenus cyJlodinus Fvl. 266. 
Hypurus ( nov. gen. ) Bertrandi 

Perris. Rey. 187. 
Notonomus Savesi Fvl. 242. 
Ogmocerus giganteus Raff. 7. 
Omophron kanalense Fvl. 228. 
Orchestes phœbus Goz. (quercus 

var.)206. 
Pachycorinus dimorphus Fvl. 92. 
Pedilophorus Stierlini Goz. 193. 
Pentagonica Atkinsoni Fvl. 260. 
Pselaphodes? foveolatus Raff. 15. 
» ? heterocenis. Raff. 16. 
Pselaphus delicatulus Raff. 14. 
Ptinella Fauveli Matth. 184. 
Scarites granellus Fvl. 230. 
Setalidius attenuatus Fvl. 245. 
Simus fracticornis Raff. 6. 
Sphodrosomus Garobeyi Fvl. 246. 
Sporades (n. gen.) sexpunctatus 

Fvl. 235. 
Staphylinus impennis Fvl. 130. 
Stenolophus scalaris Fvl. 270. 
» sexualis Fvl. 270. 

» grandiceps Fvl. 271. 

» lateridens Fvl. 271. 

» parvicoUis Fvl. 271. 

» trapezus Fvl. 272. 

Stictus punctatissimus Raff. 50. 



Stictus denticollis Raff. 5i« 

» femoralis Raff. 51. 
Sunoria capitata Raff. 28. 
Tachys discipennis Fvl. 232. 
» amplipennis Fvl. 233. 
» arculus Fvl. 233. 
» elongatulus Rey. 238. 
» nifulus Rey. 238. 
» luridus Rey. 238. 
Telephorus bubsequa Goz. 198. 
Tetracis ? ventralis Raff. 8. 
Tmesiphorus umbrosus Raff. 10. 
» papuanus Raff. 11. 

» armatus Raff. 11. 

» denticornis Raff. 12. 

» pubescens Raff. 13. 

Trechus aveyronensis Fvl. 70. 
Trichonyx filiformis Raff. 79. 

» plicatulus Schauf. 185. 
Tyrus clavatus Raff. 29. 

» javanicus Raff. 30. 
Uvea (nov. gen. Fvl.) stigmula Chd. 

257. 
Vata (nov. gen. Fvl.) Thomsoni 

Perr. 221. 
Xanthophaea limbata Fvl 255. 
» acutangula Fvl. 255. 

» obtusangula Fvl. 2^. 

» truncata Fvl. 256. 

Xyletinus renovatus Goz. (omatus 
Fld.) 201. 

HÉMIPTÈRES. 

Labops Putoni Reut. 277. 
Odontotarsus Freyi Put. 22. 
Plinthisus Reyi Put. 185. 
Rhinocola cisti Put. 183. 
Schizoptera flavipes Reut. 163. 

» apicalis Reut. 163. 

» lunigera Reut. 164. 



TABLE ALPHABÉTIQUE PAR NOMS D'AUTEURS. 



BLBU8E. 

Chevrolat. 

DOKHTOUROFF. 



Fauvel. 



Abeille de Perrin. Sur les Bathyëcia des Alpes-maritimes. 17. 

— Nécrologie : Robert de Tinseau. 95. 

— Malachides nouveaux d'Algérie. 180. 

Beluer de La Chayignerie. Coléoptères et Lépidoptères d^Hyères. 

23,115,142. 
Description d'un Acupalpus nouveau du centre de 

la France. 44. 
Rectification. 240. 
Description d'un nouveau genre de Gicindé- 

lides. 113. 
Sur quelques Gicindélides nouveaux ou peu 

connus. 215, 261, 274. 
Staphylinides recueillis par M. A. Montandon dans 

les Garpathes, près Brostenii (Moldavie). 19. 

— Nécrologie : l'abbé Qair. 23. — Schmidt-Goebel. 

264. 

*— Voyage entomologique de Kiesenwetter dans le 

Midi de la France, le mont Serrât et les Py- 
rénées (résumé). 41, 65. 

~ Bibliographie. 46 , 48 , 72 , 94 , 120 , 144 , 191 , 216. 

— Description d'un Trackus nouveau de l'Aveyron. 70. 

— Sur un cas exceptionnel de dimorphisme chez un 

Goléoptère ( Pachycorinus dimorphuaj, 90. 

— Insectes hibernants. 117. 

— Catalogues d'échanges. 118. 

— Deux Staphylinides de l'Abyssinie subalpine. 129. 

— Observations sur les mœurs et métamorphoses 

de quelques vésicants par Oorriz y Munoz (tra- 
duction). 131. 

— Annexions et restitutions. 138. 

— Les Staphylinides du Systema Eleuthera$orum de 

Fabricius. 211. 

— Les Coléoptères de la Nouvelle-Calédonie et dé- 

pendances avec descriptions, notes et syno- 
nymies nouvelles. 217 , 241 , 265. 
~ De la faune sépulcrale. 279. 

— Faune Gallo-Rhénane. Tome II. Gicindélides - 

Carabides (pagination spéciale , 1 à 84). 
Gadeau de Gerville. Les œufs des Coléoptères par Rupertsberger 

(traduction). 154, 169. 
GÉHiN. Note sur le Calosoma caraboideë Raff. 208. 

— Rectification. 240. ' 

— Sur une variété du Caràbus Parreyssi, 263. 



GORRIZ Y MUNOZ. 



Des Gozis. 
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Matthews. 
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Raffray. 

Raoult. 
Reuter. 



Rey. 



Rupertsberger. 

SCHAUFirsS. 

Tholin. 
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